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baba, adj. 
Il en est resté baba.

baba ou ébâbi (sans marque du féminin), adj. 
È en ât d’moérè baba (ou ébâbi).

baba, n.m. Nous avons mangé des babas au rhum. baba, n.m. Nôs ains maindgie des babas â rhunme.
babeurre (manger le -), loc.v. 
Le cochon met ses pieds dans l’auge puis mange le babeurre.

baiturie, v. 
L’ poûe bote ses pies dains l’ âdge, pe baiture.

babeurre (mangeur de -), loc.nom.m. Par force les porcs sont
des mangeurs de babeurre, mais ils préféreraient boire du lait.

baiturèt, ètte, n.m. Poi foûeche les poûes sont des baiturèts, 
mains èls ainm’rïnt meu boire di laicé.

babeurre (produire du -), loc.v. 
Plus le lait produit du babeurre, moins il est bon.

baiturie, v. 
Pus l’ laicé baiture, moins èl ât bon.

babeurre (tendu de -; fr.rég.: homme gros et gras), loc.nom.m.
Ce tendu de babeurre ne doit pas se sentir bien dans sa peau.

tendu d’ baiture, loc.nom.m. 
Ci tendu d’ baiture se n’ dait p’ bïn senti dains sai pée.

babillage, n.m. On entend le babillage de la fillette. baboèye, n.f. An ôt lai baboèye d’ lai baîch’natte.
babillarde (lettre), n.f. 
Je n’ai pas lu cette babillarde.

bafaye, bafoéye, bafouye ou bafoye, n.f. 
I n’ aî p’ yé ç’te bafaye (bafoéye, bafouye ou bafoye).

babines (lèvres de certains animaux), n.f.pl. 
Il se lèche les babines.

maimïnnes, mainïnnes, mairmattes, m’nïnnes, pôtes ou potes,
n.f.pl. È s’ latche les maimïnnes (mainïnnes, mairmattes, 
m’nïnnes, pôtes ou potes).

babiroussa (mammifère ongulé, sanglier de malaisie : porc-
cerf), n.m. Le babiroussa appartient aux suidés.

baibiroucha ou poûe-cie, n.m. 
L’ baibiroucha (ou poûe-cie) aippaitchïnt és choûidès.

babord (en marine : côté gauche d’un navire quand on regarde 
vers l’avant), n.m. Le bateau pencha à babord.

babaid ou oûrchat, n.m.
Lai nèe çhainné è babaid (ou è oûrchat).

babordais (en marine : homme d’équipage de la bordée de 
babord), n.m. Il appelle les babordais.

babaidais, n.m.
Èl aippele les babaidais.

babouche, n.f. Il laisse ses babouches devant la porte. paintoche, paintoéche ou paintoufye, n.f. È léche ses 
paintoches (paintoéches ou paintoufyes) d’vaint lai poûetche.

babouin (singe cynocéphale aux lèvres proéminentes), n.m. 
Elle joue avec des jeunes babouins.

baibouïn, n.m. 
Èlle djûe daivô des djûenes baibouïns.

babouisme (doctrine du révolutionnaire Babeuf), n.m. 
Le babouisme tendait à un communisme égalitaire.

baibouichme, n.m. 
L’ baibouichme tenjait en ïn égâyitére tieûm’nichme. 

baby (pour les bébés d’une grandeur inférieure à la moyenne), 
adj. Elle cherche des souliers de taille baby.

baibi ou baiby (sans marque du fém.), adj. 
Èlle tçhie des soulaîes d’ taiye baibi (ou baiby).

baby (bébé), n.m. Il ramène le baby. baibi ou baiby, n.m. È raimoinne le baibi (ou baiby).
baby-foot (football de table), n.m. Pendant que les parents 
discutent, les garçonnets jouent au baby-foot.

afaint-fot, baibi-fot ou baiby-fot, n.m. Di temps qu’ les 
pairents djâsant, les boûebats djuant en l’ afaint-fot  (â baibi-
fot ou â baiby-fot).

baby-foot (table de jeu de baby-foot), n.m. Ils achèteront un 
baby-foot pour Noël.

afaint-fot, baibi-fot ou baiby-fot, n.m. Ès v’lant aitch’taie ïn 
afaint-fot  (baibi-fot ou baiby-fot) po Nâ.

Babylone (ville de basse Mésopotamie), n.pr.f. 
Ils ont visité les ruines de Babylone.

Baibylone, n.pr.f. 
Èls aint envèllie les rûenes de Baibylone.

baby-sitter, n.m. 
Elle cherche un baby-sitter.

vadgeou, ouse, ouje d’ afaints (d’ baibis ou d’ baibys), 
loc.nom.m. Èlle tçhie ènne vadgeouse d’ afaints (d’ baibis ou 
d’ baibys).

baby-sitting, n.m. Ma femme fait du baby-sitting. vadge d’ afaints (de baibis ou de baibys), loc.nom.f. Mai 
fanne fait d’ lai vadge d’ afaints  (de baibis ou de baibys).

bac (bateau à fond plat servant à passer un cours d’eau, un lac),
n.m. La voiture est sur le bac.

traivachie, traivoichie, tranvachie ou tranvoichie, n.m. 
Lai dyïmbarde ât ch’ le traivachie (traivoichie, tranvachie ou 
tranvoichie).

bac (récipient), n.m. 
Elle met la lessive dans un bac.

baitchat ou sayat, n.m. 
Èlle bote lai bûe dains ïn baitchat (ou sayat).

bac, baccalauréat ou bachot, n.m. 
Sa fille passe le bac (baccalauréat ou bachot).

bac ou baitchot, n.m. 
Sai baîchatte pésse le bac (ou baitchot).

bacante ou bacchante, n.f. Pourquoi te laisses-tu pousser ces 
bacantes (ou bacchantes)?

baiccainte, n.f.  lairmes d’ arayes, loc.nom.f.pl. Poquoi qu’ te 
t’ léches boussaie ces baiccaintes (ou lairmes d’arayes) ?

baccara (jeu de cartes), n.m. Le baccara se joue entre un 
banquier et des joueurs appelés pontes.

baiccaira, n.m. L’ baiccaira s’ djûe entre ïn bainquie pe des 
djuâs qu’ an aippelle coéyas.

baccarat (cristal de la manufacture de Baccarat), n.m. baiccairat, n.m. 
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Elle met des verres en  baccarat sur la table. Èlle bote des varres en baiccairat ch’ lai tâle.
Bacchanales (fête que les anciens célébraient en l’honneur de 
Bacchus), n.pr.f.pl. Les bacchanales étaient accompagnées de 
danses, de jeux.

Bacâl’ries, Bacâlries, Bacal’ries ou Bacalries, n.pr. f.pl. 
Les Bacâl’ries (Bacâlries, Bacal’ries ou Bacalries) étïnt 
aiccompaignie de dainses, de djûes. 

bacchante (prêtresse de Bacchus, femme qui célébrait les 
bacchanales), n.m. La danse des bacchantes va commencer.

baiccainte, n.f. 
Lai dainse des baiccaintes veut èc’mencie.

Bacchus (nom donné à Dionysos par les Romains) n.pr.m. 
Les Romains célébraient Baccus lors des bacchanales.

Baiccuche, n.pr.m. 
Les Romains chéyébrïnt Bacchuche di temps des bacâl’ries.

baccifère (en botanique : qui porte des baies), adj. 
Le fraisier est une plante baccifère.

bèechifére ou bèechipoétche (sans marque du fém.) adj. 
L’ fraîjie ât ènne bèechifére (ou bèechipoétche) piainte.

bacciforme (en botanique : qui a la forme d’une baie, 
ressemble à une baie), adj. Elle cueille un fruit bacciforme.

bèechiframe ou bèechifrome (sans marque du fém.) adj. 
Èlle tieuye ïn bèechiframe (ou bèechifrome) frut.

bac faisant l’aller et le retour (va-et-vient), loc.nom.m. Nous 
avons traversé la rivière avec le bac faisant l’aller et le retour.

bai, n.m. Nôs ains traivoichie lai r’viere en bai.

bâchage (action de couvrir d’une bâche), n.m.Il faut faire le 
bâchage assez tôt.

baîtchaidge, baitchaidge ou tend’laidge, n.f. È fât faire le 
baîtchaidge (baitchaidge ou tend’laidge) prou tôt.

bâche (pièce de forte toile imperméabilisée), n.f. « Des 
camions aux bâches jaunes de poussière »  (André Malraux)

baîtche, baitche ou tend’latte, n.f. « Des fouérgons és 
baîtches (baitches ou tend’lattes) djânes de pousat »

bâche (au sens populaire : drap de lit), n.f. Tu devrais bien 
changer ces bâches.

baîtche, baitche ou tend’latte, n.f. Te dairôs bïn tchaindgie 
ces baîtches (baitches ou tend’lattes).

bâche (au sens populaire : casquette), n.f. Il ne sait pas où il a 
oublié sa bâche.

baîtche, baitche ou tend’latte, n.f. È n’ sait p’ laivoù qu’ èl é 
rébiè sai baîtche (baitche ou tend’latte).

bâche (réservoir d’eau pour l’alimentation d’une machine), n.f.
La bâche renferme l’eau servant à l’alimentation de la 
chaudière à vapeur.

baîtche, baitche ou tend’latte, n.f. 
Lai baîtche (baitche ou tend’latte) renfranme l’ âve que sie 
en l’ aiyimentâchion d’ lai tchâdiere è brussou.

bâche (coffret recouvert d’un châssis et servant de petite serre 
pour la culture forcée), n.f. Les bâches sont utilisées pour la 
culture des plantes délicates

baîtche, baitche ou tend’latte, n.f. 
Les baîtches (baitches ou tend’lattes) sont yutilijè po la 
tiulture des étrèes piaintes.

bachelier (sous la féodalité : jeune gentilhomme qui aspirait à 
devenit chevalier), n.m. Le bachelier s’exerce aux armes.

baich’lie, iere, n.m. 
L’ baich’lie s’ éjèrche és aîrmes. 

bachelier (par extension : jeune homme), n.m. 
Un impertinent bachelier s’avisa un matin, en passant devant 
ses fenêtres…     (George Sand)        

baich’lie, iere, n.m. 
Ïn aifrelè baich’lie s’ aivijé ïn maitïn, en péssaint d’vaint ses 
f’nétres…. 

bachelier (celui qui, dans la faculté de droit canon, soutenait 
une thèse, après trois années d’études), n.m. Les  bacheliers 
comparent leurs idées.        

baich’lie, iere, n.m. 
Les baich’lies vérèvant yôs aivisâles. 

bachelier (titulaire du baccalauréat), n.m. 
Maintenant, c’est un bachelier.

baich’lie, iere, n.m. 
Mit’naint ç’ ât ïn baich’lie. 

bâcher (couvrir d’une bâche), v. Je crois que nous devrions 
bâcher ce char.

baîtchaie, baitchaie ou tend’laie, n.f. I crais qu’ nôs dairïns 
baîtchaie (baitchaie ou tend’laie) ci tchie.

bachi-bouzouk (soldat turc du XIXe siècle), n.m. 
L’effectif des bachi-bouzouks atteignit 40 000 hommes pendant
la guerre de Crimée.

baitchi-bojouc, n.m. 
L’ éffiètif des baitchi-bojoucs aitt’néché 40 000 hannes di 
temps d’ lai dyierre de Crïnmèe.

bachique (relatif à Bacchus ou à son culte), adj. 
Les fêtes bachiques étaient somptueuses.

baichique ou baichitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Les baichiques (ou baichitçhes) fétes étïnt airioloujes.

bachique (relatif au vin, à l’ivresse), adj. 
C’est une liqueur digne d’être chantée par les princes des 
poètes bachiques.   (Anatole France)

baichique ou baichitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne yitçheur daingne d’ étre tchaintè poi les prïnces 
des baichiques (ou baichitçhes) poétes. 

bachique (chanson - ; chanson à boire), loc.nom.f. Les soldats
entonnent une chanson bachique.

baichique ou baichitçhe (sans marque du fém.), adj. Les 
soudaîts entannant ènne baichique (ou baichitçhe) tchainson.

bachot (petit bac), n.m. « Devant eux, un bachot que le 
courant berçait au bout de sa chaîne »   (Roger Martin du 
Gard)

baitch’tat, baitchot ou say’tat, n.m. « D’vaint yôs, ïn 
baitch’tat (baitchot ou say’tat) qu’ le couaint bréçait â bout d’
sai tchaînne ».

bachotage, n.m. Je pense qu’il y a eu du bachotage. baitchotaidge, n.m. I m’ muse qu’ è y é t’ aivu di 
baitchotaidge.

bachoter, v. Il ne bachote pas ses élèves. baitchotaie, v. È n’ baitchote pe ses éyeuves.
bacillaire (qui se rapporte aux bacilles), adj. 
Il souffre d’une dysenterie bacillaire.

bât’natére (sans marque du fém.), adj. 
È seûffre d’ ènne bât’natére fouére.

bacillaire (malade qui élimine des bacilles tuberculeux), n.m. 
Il faut isoler ce bacillaire.

bât’natére (sans marque du fém.), n.m. 
È fât seingnolaie ci bât’natére.
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bacillariophytes (groupe d’organismes appartenant aux 
protophytes), n.m.pl. Les bacillariophytes font partie des 
prozophytes.

bât’nariopiaîntes, bâtnariopiaintes, bâtnariopyaîntes ou 
bâtnariopyaintes, n.m.pl. Les bât’nariopiaîntes 
(bâtnariopiaintes, bâtnariopyaîntes ou bâtnariopyaintes) 
faint paitchie des seingnepiaîntes.

bacille, n.m. Ils trouvent toujours des nouveaux bacilles. bât’nat, n.m. Ès trovant aidé des neûs bât’nats.
bacille (phasme), loc.nom.m. Il tient un bacille dans sa main. regu’nou (ou rogu’nou) bât’nat (ou bâtnat), loc.nom.m. È tïnt

ïn regu’nou (ou rogu’nou) bât’nat (ou bâtnat) dains sai main.
bacilliforme (qui a la forme d’un bacille, d’une baguette), adj. 
Cet objet est bacilliforme.

bât’natframe ou bât’natfrome (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ oubjècte ât bât’natframe (ou bât’natfrome).

bacillose, n.f. Elle a une bacillose pulmonaire. bât’nat-mâ, n.m. Èlle é ïn bât’nat-mâ des pomons.
bacillurie (présence de bacille dans l’urine), n.f.
Elle détermine le taux de bacillurie du patient.

bât’natpicha, bât’natpichat, bât’natpich’rat ou bâtnatpichrat, 
n.m. Èlle détremine le tâ d’ bât’natpicha (bât’natpichat, 
bât’natpich’rat ou bâtnatpichrat) di malaite.

back (come- ; retour d’une personnalité, d’une vedette dans 
l’actualité, après une période de relatif oubli), n.f. Quel tapage 
autour du come-back de cet artiste !

rentrèe, n.f. 
Qué tairgâ âtoué d’ lai rentrèe de ç’t’ évoingnou ! 

bäckeofe ou baeckeofe (plat alsacien à base de viandes de 
pommes de terre, d’oignons, cuit lentement à l’étouffée, dans 
du vin blanc), n.m. Ils ont commandé du bäckeofe (ou 
baeckeofe).

bacoufe ou pacoufe, n.f. 

Èls aint c’maindè d’ lai bacoufe (ou pacoufe).

background ou back-ground (cadre, contexte d’une action ou 
d’un évènement), n.m. L’important dans cette affaire, c’était le
background (ou back-ground) géographique et social.

airrie-pyan, airriere-pyan, rére-pyan ou riere-pyan, n.m. 
L’ ïmpoétchaint dains ç’t’ aiffaire, c’ était l’ tierâgraiphique 
pe sochiâ l’ airrie-pyan (l’ airriere-pyan, rére-pyan ou riere-
pyan).

back loader (locution anglaise : chargeuse dont le godet peut 
être rempli à l’avant et déchargé à l’arrière, en passant par-
dessus l’engin), loc. Il manoeuvre un back loader.

eur’trotchairdgeouje, eurtrotchairdgeouje, eur’trotchairdgeou-
se, eurtrotchairdgeouse, rétrotchairdgeouje ou rétrotchair-
dgeouse, n.f. È manôvre ènne eur’trotchairdgeouje (eur’tro-
tchairdgeouse, eurtrotchairdgeouse, rétrotchairdgeouje ou 
rétrotchairdgeouse).

bactéricide (qui tue les bactéries), adj. 
Elle met du produit bactéricide.

baictèrichide (sans marque du fém.), adj. 
Èlle bote di baictèrichide prôdut.

bactéridie (bactérie responsable du charbon), n.f. 
Ils ont trouvé des bactéridies.

baictèridyie, n.f. 
Èls aint trovè des baictèridyies.

bactérie (micro-organisme unicellulaire formant un règne 
autonome), n.f. Cette bactérie est de forme arrondie.

baictèrie, n.f. 
Ç’te baictèrie ât d’ rond’nèe frame.

bactérien (qui se rapporte aux bactéries), adj. 
Il souffre d’anévrisme bactérien.

baictèrïn, ïnne, adj. 
È seûffre de baictèrïn l’ ainèvrichme.

bactériologie (partie de la microbiologie qui s’occupe des 
bactéries), n.f. Il fait de la bactériologie.

baictèriâscience ou baictèriâscienche, n.f. 
È fait d’ lai baictèriâscience (ou baictèriâscienche).

bactériologique (qui se rapporte à la bactériologie), adj. 
Voilà les résultats  de l’analyse bactériologique.

baictèriâscienchou, ouse, ouje, ou baictèriâsciençou, ouse, 
ouje, adj. Voili les réjultats d’ lai baictèriâscienchouje (ou 
baictèriâsciençouje) ainayije.

bactériologique (par extension : où les bactéries sont utilisées),
adj. C’est une guerre bactériologique.

baictèriâscienchou, ouse, ouje, ou baictèriâsciençou, ouse, 
ouje, adj. Ç’ ât ènne baictèriâscienchouje (ou 
baictèriâsciençouje) dyierre.

bactériologiste (biologiste, médecin qui s’occupe de 
bactériologie), n.m. Il est à un congrès de bactériologistes.

baictèriâscienchou, ouse, ouje, ou baictèriâsciençou, ouse, 
ouje, n.m. Èl ât en ïn congrès d’ baictèriâscienchous (ou 
baictèriâsciençous).

bactériophage (virus qui infecte les bactéries), n.m.
Ce virus est un bactériophage.

baictèriâ-engoulou, n.m. 
Ci viruche ât ïn baictèriâ-engoulou.

bactériostatique (se dit d’une substance qui arrête la 
prolifération des bactéries), adj. C’est un produit 
bactériostatique.

baictèriâchtaitique ou baictèriâchtaititçhe (sans marque du 
fém.), adj. Ç’ ât ïn baictèriâchtaitique (ou baictèriâchtaiti-
tçhe) prôdut.

badamier (nom d’un arbre des pays chauds), n.m. 
Le fruit du badamier est le myrobolan.

baidaimie, n.m. 
L’ frut di baidaimie ât l’ bâmabolain (ou bâmaboyain).

badauderie, n.f. 
Il passe ses journées en badauderies. 

baidaid’rie, baidaidrie, beûy’rie, beuy’rie, yôdg’rie, yodg’rie, 
yôédg’rie ou yoédg’rie, n.f. È pésse ses djouénèes en 
baidaid’ries (baidaidries, beûy’ries, beuy’ries, yôdg’ries, 
yodg’ries, yôédg’ries ou yoédg’ries).

badge, n.m. médâle, médale, médâye ou médaye, n.f. 
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Elle montre ses badges. Èlle môtre ses médâles (médales, médâyes ou médayes). 
badigeonnage, n.m. 
Il y a un badigeonnage sur ce mur.

fraiyaidge, frayaidge ou froiyaidge, n.m. 
È y é ïn fraiyaidge (frayaidge ou froiyaidge) chus ci mûe.

badigeonneur (mauvais peintre), n.m. 
Le badigeonneur cache ses tableaux.

fraiyou, ouse, ouje, frayou, ouse, ouje ou froiyou, ouse, ouje, 
n.m. L’ fraiyou (frayou ou froiyou) coitche ses tabiaus.

badin (folâtre), adj. 
Il est d’une gaîté badine.

brioule ou briyoule (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât d’ ènne brioule (ou briyoule) dyaitè.

badin (gai), adj. 
Il est toujours badin.

dyaî, aîe, dyai, aie, dyè, e ou dyé, e, adj. 
Èl ât aidé dyaî (dyai, dyè ou dyé).

badin (qui a de l’entrain), adj. 
On aime voir des enfants badins.

engâriè, e ou engariè, e, adj. 
An ainme voûere des engâriès (ou engariès) afaints.

baffe, n.f. Il lui a donné une paire de baffes. niaffe, n.f. È y’ é bèyie ènne pére de niaffes.
baffle (écran rigide, monté sur un haut-parleur, limitant les 
interférences sonores), n.m. Le baffle tend à séparer le 
rayonnement de la face avant du haut-parleur de celui de la 
face arrière.

baiffye, échcrain, échcrenain ou échcran, n.m. 
L’ baiffye (échcrain, échcrenain ou échcran) tend è 
déssavraie lai raimbeyaince d’ lai faice de d’vaint di hât-
djâsou de ç’té d’ lai faice de d’rie.

baffle (enceinte acoustique), n.m. 
Ils installent un baffle.

baiffye, échcrain, échcrenain ou échcran, n.m. 
Èls ïnchtallant ïn baiffye (échcrain, échcrenain ou échcran).

bafouer (traiter avec un mépris outrageant), v. 
On le  bafoua devant tout le monde.

baifouaie, v. 
An l’ baifoué d’vaint tot l’ monde.

bafouer (conspuer, vilipender une chose), v. 
Ce persiflage spirituel bafoue les conventions du monde.

baifouaie, v. 
Ci seingnè preçhôtaidge baifoue les conveinchions di monde.

bafouille (lettre), n.f. 
Il a reçu une bafouille.

bafaye, bafoéye, bafouye ou bafoye, n.f. 
Èl é r’ci ènne bafaye (bafoéye, bafouye ou bafoye).

bagage (plier - ; faire ses bagages, s’apprêter à partir, à fuir), 
loc.v. 
« Il sait qu’il n’a qu’à marcher droit, ou qu’à plier bagage»     
(Jules Romains)

aiçhaie (choûelaie, chouelaie, grélaie, piaiyie, pièyie, pyaiyie,
pyèyie, r’grainfèyie ou rgrainfèyie) baigaidge, loc.v. 
« È sait qu’  é n’ é ran qu’ è mairtchie drèt, obïn qu’ è aiçhaie
(choûelaie, choulaie, grélaie, piaiyie, pièyie, pyaiyie, pyèyie, 
r’grainfèyie ou rgrainfèyie) baigaidge.

bagage (porte- ou porte-bagages (dispositif accessoire d’un 
véhicule, destiné à recevoir des bagages), n.m. Elle charge le 
porte-bagage (ou porte-bagages). 

poétche-baigaidges, n.m. 
Èlle tchairdge le poétche-baigaidges. (on trouve aussi tous 
ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)

bagarre (mêlée de gens qui se battent), n.f. 
Soudain, ce fut la bagarre.

baidyairre, baigairre ou baitaiye, n.f. 
Tot d’ ïn côp, ç’ feut lai baidyairre (baigairre ou baitaiye).

bagarre (familièrement : échange de coup), n.f. 
Il va y avoir de la bagarre.

baidyairre, baigairre ou baitaiye, n.f. 
È y’ veut aivoi d’ lai baidyairre (baigairre ou baitaiye).

bagarrer (populaire : lutter pour), v. Il va falloir bagarrer pour
obtenir cela.

baidyairraie, baigairraie ou baitaiyie, v. È veut fayait 
baidyairraie (baigairraie ou baitaiyie) po opt’ni çoli.

bagarrer (se - ; se battre, se quereller), v.pron. Ces deux 
enfants se bagarrent sans cesse.

baidyairraie, baigairraie ou baitaiyie, v.pron. Ces dous afaints
s’ baidyairrant (baigairrant ou baitaiyant) sains airrâte.

bagarreur (qui aime la bagarre), adj. 
Elle a un frère bagarreur.

baidyairrou, ouse, ouje, baigairrou, ouse, ouje ou baitaiyou, 
ouse, ouje, adj. Èlle é ïn baidyairrou (baigairrou ou 
baitaiyou) frére.

bagarreur (celui qui aime la bagarre), n.m. 
Il se sauve devant les bagarreurs.

baidyairrou, ouse, ouje, baigairrou, ouse, ouje ou baitaiyou, 
ouse, ouje, n.m. È s’ sâve d’vaint les baidyairrous 
(baigairrous ou baitaiyous).

bagnard, n.m. 
Il contraint les bagnards à travailler.

baingnâ (sans marque du féminin), n.m. 
È foûeche les baingnâs è traivaiyie.

bagne, n.m. Ils partent pour le bagne. baingne, n.m. Ès paitchant po l’ baingne.
bagnole, n.f. Elle nettoie sa bagnole. dyïmbarde, n.f. Èlle nenttaye sai dyïmbarde.
bagou ou bagout (facilité à parler), n.m. 
Elle a un rude bagou (ou bagout).

taiçhatte, taiciatte, taicyatte, taitoéye, taitoye, tatoéye ou 
tatoye, n.f. Èlle é ènne sacrée taiçhiatte (taiciatte, taicyatte, 
taitoéye, taitoye, tatoéye ou tatoye).

bague (chaton d’une -), loc.nom.m. Le chaton de cette bague 
est ciselé.

tchaiton, n.m. L’ tchaiton de ç’te baidye ât cij’lè.

bague de graissage (anneau entrant dans la constitution d’une 
machine et qui permet le graissage d’un mécanisme), 
loc.nom.f.Il nettoie les bagues de graissage du vilebrequin.

baidye (ou baigue) de chmieraidge (graichaidge ou 
gréchaidge), loc.nom.f. 
È nenttaye les baidyes (ou baigues) de chmieraidge 
(graichaidge ou gréchaidge) di bretçhïn.
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bague de serrage (anneau, cercle métallique servant à 
accoupler, joindre, maintenir deux pièces), loc.nom.f.La bague 
de serrage maintient deux organes de la machine.

baidye (ou baigue) de sarraidge (ou sèrraidge), loc.nom.f. 
Lai baidye (ou baigue) de sarraidge (ou sèrraidge) maintïnt 
dous l’ ourgannons d’ lai machine.

baguenaude (fruit du baguenaudier), n.f. 
Il cueille une baguenaude. 

baidy’nâde ou baigu’nâde, n.f. 
È tyeuye ènne baidy’nâde (ou baigu’nâde).

baguenaude (promenade où l’on flâne), n.f. 
Elle est toujours en baguenaude. 

baidy’nâde ou baigu’nâde, n.f. 
Èlle ât aidé en baidy’nâde (ou baigu’nâde).

baguenauder (s’amuser à des choses vaines et frivoles), v. A 
son âge, comment peut-il encore ainsi baguenauder ? 

baidy’nâdaie ou baigu’nâdaie, v. En son aîdge, c’ment qu’ è 
peut dïnche encoé baidy’nâdaie (ou baigu’nâdaie) ?

baguenauder, v. ou se baguenauder, v.pron. (se promener en 
flânant). Elle aime baguenauder (ou se baguenauder) en ville. 

baidy’nâdaie, baigu’nâdaie, v. s’ baidy’nâdaie ou s’ baigu’nâ-
daie, v.pron. Èlle ainme baidy’nâdaie (baigu’nâdaie, 
s’ baidy’nâdaie ou s’ baigu’nâdaie) en vèlle

baguenaudier (arbrisseau méditerranéen qui produit la 
baguenaude), n.m. Elle n’avait jamais vu un baguenaudier. 

baidy’nâdie ou baigu’nâdie, n.m. 
Èlle n’ aivait dj’mais vu ïn baidy’nâdie (ou baigu’nâdie).

baguette (fixer une - à l’extrémité d’une gaule), loc.v. 
Comme il trouvait que sa gaule n’était pas assez longue, il a 
fixé une baguette à son extrémité. 

djâch’naie ou djach’naie, v. 
C’ment qu’ è trovait qu’ sai choûele n’ était p’ prou grante, è 
l’ é djâch’nè (ou djach’nè).

baguette (petite - pour embrocher; fr.rég.: ainette), loc.nom.f.
Elle embroche six poissons par petite baguette.

sarriere ou sèrriere, n.f. 
Èlle bote ché poûechons poi sarriere (ou sèrriere).

baguier, n.m. Elle met le diamant dans le baguier. baidyie, n.m. Èlle bote le daimant dains l’ baidyie.
baigner (se - ; prendre un bain), v.pron. 
Elles se sont baignées dans la mer.

s’ begnie, v.pron. 
Èlles se sont begnie dains lai mèe.

bail (longue période), n.m. 
Cela fait un bail que nous ne l’avons pas vu.

baiye, n.m. 
Çoli fait ïn baiye qu’ nôs n’ l’ aint pus vu.

bail (donner à - ou mettre à -), loc.v. 

A cause de son âge, il a dû donner (ou mettre) sa ferme à bail.

aiffèrmaie, aillôdaie, aillodaie, aimôdiaie, aimodiaie, 
aimôdiuaie, aimodiuaie (J. Vienat), aimôduaie, aimoduaie, 
aimôdvaie, aimodvaie, aimôdyaie, aimodyaie, louaie, piedie 
ou piédie, v. È câse d’ son aîdge, èl é daivu aiffèrmaie 
(allôdaie, aillodèaie, aimôdiaie, aimodiaie, aimôdiuaie, 
aimodiuaie, aimôduaie, aimoduaie, aimôdvaie, aimodvaie, 
aimôdyaie, aimodyaie, louaie, piedie ou piédie) sai fèrme.

baille (sorte de récipient, le plus souvent en bois, servant à de 
nombreux usages), n.f. Ils vont chercher les bailles à incendie.

baigliye, n.f. 
Ès vaint tçhri les baigliyes è envoélèe. 

baille (navire qui marche mal), n.f. 
Ce rafiot n’est qu’une baille.

baigliye, n.f. 
Ci raifiat n’ ât ran qu’ ènne baigliye. 

Baille (surnom de l’école Navale), n.pr.f. 
Il est fier d’être un étudiant de Baille.

Baigliye, n.pr.f. 
Èl ât fie d’ étre ïn raicodjou d’ Baigliye. 

bâillement (action de s’entrouvrir), n.m. 
Par le bâillement postérieur de son faux-col, on distingue sa 
nuque.

baiyâ, baîyat, baîy’ment ou échay’ment, n.m. 
Poi l’ derious baîyâ (baîyat, baîy’ment ou échay’ment) d’ son
fâ-cô, an r’maîrtçhe sai nouque.

bailler (donner), v. 
Baillez-moi ce que vous me devez !

bèyie, v. 
Bèyietes-me ç’ qu’ vôs m’ daites !

bâiller (être entrouvert, mal fermé ou ajusté), v. 
Cette fenêtre bâille.

baîyie, baiyie ou échayie, v. 
Ç’te f’nétre (baîye, baiye ou échaye).

bâiller (ouvrir largement la bouche), v. Cet enfant bâille, mets-
le au lit!

baîyie, baiyie, v. ou maindgie des brussâles, loc.v. Ç’t’ afaint 
baîye (baiye ou maindge des brussâles), bote-le â yét!

bâiller (perdre son temps en regardant en l’air niaisement), v. 
Cette fenêtre bâille.

baîyie, baiyie ou échayie, v. 
Ç’te f’nétre (baîye, baiye ou échaye).

bâiller comme une carpe (baîller fortement et plusieurs fois 
de suite), loc.v. Il me fatigue quand il bâille comme une carpe.

baîyie (baiyie ou échayie) c’ment qu’ ènne cârpe (ou carpe), 
loc.v. È m’ sôle tiaind qu’ è (baîye, baiye ou échaye) c’ment 
qu’ ènne cârpe (ou carpe).

bailler (la - belle (ou bonne); dire une chose extraordinaire et 
incroyable), loc.v. Il nous l’a baillé belle (ou bonne)!  
(baillé reste invariable dans cette expression)

lai bèyie bèlle (ou boinne), loc.v. 
È nôs l’ é bèyie bèlle (ou boinne)!

bailleur de fonds (celui qui fournit des fonds pour une 
entreprise déterminés), loc.nom.m. Il ne s’agit plus maintenant
qu’à trouver des bailleurs de fonds.

baîyâ (ou baîyat) de b’né (ou d’ fonds), n.m. 
È n’ s’ aîdgeât pus mit’naint qu’ è trovaie des baîyâs (ou 
baîyats) de b’né (ou d’ fonds).

bail (prendre à -), loc.v. 

Il a pris la ferme à bail.

aillôdaie, aillodaie, aimôdiaie, aimodiaie, aimôdiuaie, 
aimodiuaie (J. Vienat), aimôduaie, aimoduaie, aimôdvaie, 
aimodvaie, aimôdyaie ou aimodyaie, v. Èl é aillôdè (aillodè, 
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aimôdiè, aimodiè, aimôdiuè, aimodiuè, aimôduè, aimoduè, 
aimôdvè, aimodvè, aimôdyè ou aimodyè) lai fèrme.

bain (ablution), n.m. Elle prend un bain. b’né, n.m. Èlle prend ïn b’né.
bain (lieu où l’on va aux bains), n.m. 
Chaque année il va aux bains.

b’né, n.m. 
Tchétçhe annèe è vait és b’nés.

bain (liquide dans lequel le patient plongera les parties malades
de son corps), n.m. Son bain médicamenteux est prêt.

bainâ, n.m. 
Son r’médou bainâ ât prât.

bain (liquide dans lequel on plonge un objet pour lui faire subir
un traitement), n.m. Il prépare un bain étameur.

bainâ, n.m. 
Èl aipparoiye ïn échtannou bainâ.

baïne (en géomorphologie : cuvette séparée de la mer par un 
banc de sable), n.m. Sous l’effet de la marée, la baïne se 
remplit d’eau puis se vide en créant un fort courant vars le 
large, dangereux pour les nageurs.

b’nèyïnne, n.f. 
Dôs l’ éffièt d’ lai mèerèe, lai b’nèyïnne se rempiât pe s’veû-
de en orinaint ïn foûe couaint vés l’ laîrdge, daindg’rou po 
les naidgeous.

bain (maillot de - ; vêtement porté pour se baigner), 
loc.nom.m. Elle achète un maillot de bain.

maîy’lat (maiy’lat, maîyolat ou maiyolat) de b’né, 
loc.nom.m. Èlle aitchete ïn maîy’lat (maiy’lat, maîyolat ou 
maiyolat) de b’né.

bain-marie, n.m. Elle réchauffe un plat au bain-marie. mairie-b’né, n.m. Èlle rétchâde ïn piait â mairie-b’né.
bains d’œil (récipient pour les - ; oeillère), loc.nom.m. 
Elle a acheté un récipient pour les bains d’œil.

eûyiere ou euyiere, n.f. 
Èlle é aitch’tè ènne eûyiere (ou euyiere).

baïonnette, n.f. Il met la baïonnette au fusil. baiyonatte, n.f. È bote lai baiyonatte â fie-fûe..
baïonnette (porte- ; pièce fixée au ceinturon et destinée à 
supporter le fourreau de la baïonnette), n.m. Il met son porte-
baïonnette au ceinturon. 

poétche-baiyonatte ou poétche-baiyonètte, n.m. 
È bote son poétche-baiyonatte (ou poétche-baiyonètte)  â 
badri. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé
par porte ou par potche)

baisemain, n.m. Le baisemain est d’une autre époque. baîj’main, n.m. L’ baîj’main ât d’ ïn âtre temps.
baiser (danse du -), loc.nom.f. Elle espère être invitée à la 
danse du baiser.

baîjatte ou baijatte, n.f. Èlle échpére étre envèllie en lai 
baîjatte (ou baijatte).

baiser (petit -), loc.nom.m. Avant de s’endormir, l’enfant 
attend le petit baiser de sa mère.

baîjat ou baijat, n.m. D’vaint d’ s’ endremi, l’ afaint aittend 
l’ baîjat (ou baijat) d’ sai mére.

baiser (petit -), loc.nom.m. Il m’a donné un petit baiser. baîjeûre, baîjeure, baijeûre, baijeure, n.f. È m’ é bèyie ènne 
baîjeûre (baîjeure, baijeûre, baijeure).

baisse (quelqu’un qui - la tête), loc.nom.m. 
On le reconnaît facilement, c’est quelqu’un qui baisse la tête.

béche-coûene, béche-couene, béche-écoûene ou béche-
écouene, n.m. An le r’coégnât bïn soîe, ç’ ât ïn béche-coûene 
(béche-couene, béche-écoûene ou béche-écouene).

baisse (quelqu’un qui - la tête), loc.nom.m. 

Je le vois encore avancer comme quelqu’un qui baisse la tête.

tchaimeûgi, tchaimeûji, tchaimeûsi, tchairmeûgi, tchairmeûji 
ou tchairmeûsi (sans marque du féminin), n.m. 
I l’ vois encoé aivaincie c’ment qu’ ïn tchaimeûgi (tchaimeûji,
tchaimeûsi, tchairmeûgi, tchairmeûji ou tchairmeûsi).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tchaimeugi, 
etc.)

baisser le front (au sens figuré : se soumettre), loc.v. Elle n’a 
jamais voulu baisser le front.

aibéchie (ou béchie) l’ front (ou l’ frount), loc.v. Èlle n’ é 
dj’mais v’lu aibéchie (ou béchie) l’ front (ou l’ frount).

baisser son pantalon (adopter une attitude servile, humiliante),
loc.v. 

Crois-tu que je veuille baisser mon pantalon devant tout le 
monde ?

béchie (ou botaie bé) sai caircaiche (caircaisse, cairgaiche, 
cairgaisse, cairtçhaiche, cairtçhaisse, gairgaiche, gairgaisse, 
quairgaiche, quairgaisse, tçhairtçhaiche, tçhairtçhaisse, 
tiairtiaiche, tiairtiaisse, tiulatte, tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte), 
loc.v. Ât-ç’ que te crais qu’ i veus béchie (ou botaie bé) mai 
caircaiche (caircaisse, cairgaiche, cairgaisse, cairtçhaiche, 
cairtçhaisse, gairgaiche, gairgaisse, quairgaiche, quairgais-
se, tçhairtçhaiche, tçhairtçhaisse, tiairtiaiche, tiairtiaisse, 
tiulatte, tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) d’vaint tot l’ monde ?

baisser son pantalon (adopter une attitude servile, humiliante),
loc.v. Ce n’est pas la première fois qui baisse son pantalon 
devant le directeur.

béchie (ou botaie bé) son gayon (goiyon, goyon, paintailo, 
paintailon ou paintalon), loc.v. Ç’ n’ ât p’ le premie côp qu’ è 
béche (ou bote bé) son gayon (goiyon, goyon, paintailo, 
paintailon ou paintalon) d’vaint l ’diridgeou.

bajoues (personne qui a des -), loc.nom.f. Cette personne qui 
a des bajoues les cache avec une écharpe.

mairdgèlle ou maîrdgèlle, n.f. Ç’te mairdgèlle (ou maîrdgèlle)
coitche ses mèches d’aivô ènne étchairpe.

bajoues (personne qui a des -), loc.nom.f.
Cesse de manger, tu deviendras une personne qui a des 
bajoues! 

pandoûere, pandouere, panguèye, pendoûere, pendouere ou 
penguèye, n.f. Râte de maindgie, t’ veus étre ènne pandoûere 
(pandouere, panguèye, pendoûere, pendouere ou penguèye)!
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balade (action de se balader), n.f. Elle est toujours  en balade. biscote, n.f. Èlle ât aidé en biscote.
balader, v. Elle balade ses enfants dans les rues. biscotaie, v. Èlle biscote ses afaints dains les vies.
balader (se -), v.pron. Il se balade en ville. s’ biscotaie, v.pron. È s’ biscote en vèlle.
baladeur (walkman), n.m. 
Il ne part jamais sans son baladeur.

araye-écoutou, n.m. 
È n’ pait dj’mais sains son araye-écoutou.

baladeuse (lampe électrique munie d’un long fil), n.f. 
Elle a laissé tomber sa baladeuse.

biscotouje (ou biscotouse) laimpe, loc.nom.f. 
Èlle é léchie tchoire sai biscotouje (ou biscotouse) laimpe.

baladin (danseur de ballets, ballerine), n.m. 
Les baladins ont fait un beau spectacle.

biscotïn, ïnne, n.m. 
Les biscotïns aint fait ïn bé chpèctatçhe.

baladin (bouffon de comédie, comédien ambulant), n.m. 
Les baladins font rire les gens.

fôlâyou, ouse, ouje, fôlayou, ouse, ouje ou 
fôloiyou, ouse, ouje, n.m. Les fôlâyous (fôlayous 
ou fôloiyous) faint è rire les dgens.

balafon (instrument à percussion de l’Afrique noire), n.m. 
Il joue du balafon.

bailaifon, n.m. 
È djûe di bailaifon.

balai-brosse, n.m. Il remmanche le balai-brosse. breuche-écouve, n.f. È remmaindge lai breuche-écouve.
balai (porte- ; support pour accrocher un ou des balais), n.m. 
Elle suspend le balai au porte-balai (ou porte-balais).

poétche-écouve, n.m. 
Èlle chuchpend l’ écouve â  poétche-écouve. (on trouve aussi 
tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par 
potche)

balai (porte- ou porte-balais ; gaine maintenant en position 
les balais d’une machine électrique), n.m. Il remplace un porte-
balai (ou porte-balais).

poétche-écouves, n.m. 
È rempiaice ïn  poétche-écouves. (on trouve aussi tous ces 
noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)

balaise, balès ou balèze (au sens familier : très fort 
physiquement ou intellectuellement), adj. L’équipe est 
constituée de joueurs balaises (balès ou balèzes).

bailaige (sans marque du féminin), adj. 
L’ étçhipe ât conchtituè de bailaiges dj’vous.

balaise, balès ou balèze (au sens familier : celui qui est très 
fort physiquement ou intellectuellement), n.m. [Les] balaises 
(balès ou balèzes) qui  soulèvent comme une chique des 
crédences à colonnes torses.                (Jacques Audiberti)

bailaige (sans marque du féminin), n.m. 
[Les] bailaiges que soy’vant c’ment qu’ ènne chique des 
rich’trogues è envôjues colannes.

balancé (au sens familier : bien bâti), adj. 
Cette femme est bien balancée.

bailainchie (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te fanne ât bïn bailainchie.

balancelle (embarcation à avant pointu et relevé), n.f. 
Il fait un touren balancelle.

bailainchèye, n.f. 
È fait ïn toué en bailainchèye.

balancelle (fauteuil balançoire), n.f. 
Il installe une balancelle dans le jardin.

bailainchèye, n.f. 
È bote ènne bailainchèye dains l’ tieutchi.

balance (petite -), loc.nom.f. 
C’est une petite balance d’apothicaire.

dgeaimbat, djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, 
trébeutchat ou trèbeutchat, n.m. Ç’ ât ïn p’tét dgeaimbat 
(djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, 
trébeutchat ou trébeutchat) d’ apothitçhaire.

balance (petite -), loc.nom.f.
Elle met la petite balance sur la table.

saimbeûtche, saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, 
trébeutche ou trèbeutche, n.f. Èlle bote lai saimbeûtche 
(saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche ou 
trèbeutche) ch’ lai tâle.

balancer quelqu’un au jus  (au sens populaire : jeter 
quelqu’un à l’eau), loc.v. 
Ses camarades l’ont balancé tout habillé au jus.

bailainchie (bailaincie, bailanchie, bailancie, balainchie, 
balaincie, balanchie, balancie ou baroéyie) quéqu’un â djus, 
loc.v.  Ses caim’râdes l’ aint bailainchie (bailaincie, 
bailanchie, bailancie, balainchie, balaincie, balanchie, 
balancie ou baroéyie) tot véti â djus.

balancier (puits à -), loc.nom.m. A Croix, en France, il y a un 
vieux puits à balancier. 

pouche è boitche, n.m. È Croux, en Fraince, è y é ïn véye 
pouche è boitche.

balandier (à Montignez : tonnelier), n.m. Avec les déchets de 
douves, le balandier faisait des skis aux enfants. (vers 1946)

balaindié ou balandié, n.m. Daivô les dj’tures de doiles, 
l’ balaindié (ou balandié) f ’sait des ch’kis és afaints.

balange (dict. du monde rural : sorte de cuvier fixé sur une 
charrette et qui sert, dans certaines région,  pour transporter la 
vendange), n.f. La balange est pleine de grappes de raisins. 

bailande, balaindge, balande ou balandge, n.f. 

Lai bailande, (balaindge, balande ou balandge) ât pieinne de
raippes de réjïns.
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balayures (pelle à -), loc.nom.f.

Elle a renversé la pelle à balayures.

creûpe, creupe, creûpiere, creupiere, creûpure, creupure, 
creûpiôle, creupiôle, creûpiole ou creupiole, n.f. 
Èlle é r’vachè lai creûpe (creupe, creûpiere, creupiere, 
creûpure, creupure, creûpiôle, creupiôle, creûpiole ou 
creupiole).

balayures (pelle à -), loc.nom.f.

Ils n’ont pas de pelle à balayures.

poétche-paiyeut, poétche-tch’ni, poétche-tchni, porte-paiyeut,
porte-tch’ni, porte-tchni, potche-paiyeut, potche-tch’ni ou 
potche-tchni, n.m. Ès n’ aint p’ de poétche-paiyeut (poétche-
tch’ni, poétche-tchn, porte-paiyeut, porte-tch’ni, porte-tchni, 
potche-paiyeut, potche-tch’ni ou potche-tchni).

balbutiant, adj. Elle répondit toute balbutiante. bridoéyaint, ainne, adj. Èlle réponjé tote bridoéyainne.
balbutiement, n.m. On entend le balbutiement de l’enfant. bridoéy’ment, n.m. An ôt l’ bridoéy’ment d’ l’ afaint.
balbutiement (première tentative), n.m. 
Ils en sont aux balbutiements de cette étude.

premiere épreuve, loc.nom.f. 
Ès en sont és premieres épreuves de ç’te raicodge.

balbuzard (oiseau rapace diurne, piscivore), n.m. 
Il a attrapé un balbuzard.

tchâve (ou tchave) beûjon (ou beujon), loc.nom.m. 
Èl é aittraipè ïn tchâve (ou tchave) beûjon (ou beujon).

balcon, n.m. 
Ils mangent sur leur balcon.

djechou, djetchou, djoéchou, djoétchou, djouéchou ou 
djouétchou, n.m. Ès maindgeans chus yote djechou (djetchou,
djoéchou, djoétchou, djouéchou ou djouétchou).

balconnet (étagère dans la porte d’un réfrigérateur), n.m.
Les balconnets sont pleins.

tâbiatte di trâtchou, loc.nom.f. 
Les tâbiattes di frâtchou sont pieinnes.

balconnet (soutien-gorge découvrant largement le haut de la 
poitrine), n.m. Elle porte un balconnet.

djechousoins, n.m.
Èlle poétche ïn djechousoins.

baldaquin (ouvrage de tapisserie que l’on place au-dessus d’un
lit, d’un catafalque, d’un trône), n.m. Elle abandonna en 
pleurant son lit à baldaquin.

baildaiquïn ou baildaitçhïn, n.m. 
Èlle aibaind’né en pûeraint son yét è baildaiquïn (ou 
baildaitçhïn).

baldaquin (en architecture : ouvrage soutenu par des colonnes 
et couronnant un trône, un autel), n.m. L’autel est couronné par
un baldaquin.

baildaiquïn ou baildaitçhïn, n.m. 
L’ âtèe ât corannè poi ïn baildaiquïn (ou baildaitçhïn).

baleineau (petit de la baleine), n.m. Le baleineau suit sa mère. baleinnon, n.m. L’ baleinnon cheût sai mére.
balès, balèze ou balaise (au sens familier : très fort 
physiquement ou intellectuellement), adj. L’équipe est 
constituée de joueurs balès (balèzes ou balaises).

bailaige (sans marque du féminin), adj. 
L’ étçhipe ât conchtituè de bailaiges dj’vous.

balès, balèze ou balaise (au sens familier : celui qui est très 
fort physiquement ou intellectuellement), n.m. [Les] balès 
(balèzes ou balaises) qui  soulèvent comme une chique des 
crédences à colonnes torses.                (Jacques Audiberti)

bailaige (sans marque du féminin), n.m. 
[Les] bailaiges que soy’vant c’ment qu’ ènne chique des 
rich’trogues è envôjues colannes.

balisage, n.m.
Il place un panneau de balisage.

seingn’yijâchion, n.f. 
È bote ènne môtrouse de seingn’yijâchion. 

balise, n.f. Il n’a pas vu la balise. seingnâ ou signâ, n.m. È n’ é p’ vu l’ seingnâ (ou signâ).
baliser, v. Ils balisent la place. seingnâyie, v. Ès seingnâyant lai piaice.
balisier (plante monocotylédone d’origine exotique), n.m. 
Elle regarde son massif de balisiers.

cainnan, n.m. 
Èlle raivoéte son treuplèt d’ cainnans.

baliste (machine de guerre ancienne qui servait à projeter), n.f.
Le petit garçon regarde la baliste.

youpouje ou youpouse, n.f.
L’ boûebat raivoéte lai youpouje (ou youpouse).

balisticien, n.m. 
Le balisticien fait des calculs.

scienchou, ouse, ouje di youpaidge, loc.nom.m. 
L’ scienchou di youpaidge fait des cartiuls.

balistique (qui est relatif aux projectiles), adj. 
Ils règlent un engin balistique.

youpou, ouse, ouje, adj. 
Ès réyant ïn youpou l’ endgïn.

balistique, n.f. 
Il étudie la balistique.

scienche di youpaidge, loc.nom.f. 
È raicodje lai scienche di youpaidge.

ballade (chanson à danser et danse qu’elle accompagnait), n.f. 
Elle essaie de retrouver des vieilles ballades.

baîllade ou brâlainne, n.f. 
Èlle épreuve de r’trovaie des véyes baîllades (ou brâlainnes).

ballade (poème de forme régulière), n.f. 
Elle écrit des ballades.

baîllade ou brâlainne, n.f. ou  poéme, n.m. 
Èlle graiyene des baîllades (brâlainnes ou poémes).

ballade (poème de forme libre), n.f. 
Il lit les ballades de Schiller.

baîllade ou brâlainne, n.f. ou  poéme, n.m. 
È yét les baîllades (brâlainnes ou poémes) d’ ci Schiller.

ballade (en musique : morceau de forme quelconque qui 
illustre le texte d’une ballade), n.f. Elle joue au piano une des 
ballades de Chopin.

baîllade ou brâlainne, n.f. 
Èlle djûe â piaino ènne des baîllades  (ou brâlainnes) d’ ci 
Chopin.
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ballant (qui remue, se balance), adj. 
Ne reste pas ainsi les bras ballants!

baillaint, ainne, ballaint, ainne ou brâlaint, ainne, adj. 
Ne d’moére pe dïnche les baillaints (ballaints ou brâlaints) 
brais!

ballant (mouvement d’oscillation), n.m. 
Cette voiture a du  ballant.

baillaint, ballaint ou brâlaint, n.m. 
Ç’te dyïmbarde é di baillaint (ballaint ou brâlaint).

ballast, n.m. 
Il conduit une brouettée de ballast.

b’satte ou bsatte, n.f. 
È moinne ènne boy’vattèe de b’satte (ou bsatte).

ballastage, n.m. 
Ils achèvent le ballastage.

b’sattaidge ou bsattaidge, n.m. 
Ès finéchant le b’sattaidge (ou bsattaidge).

ballaster, v. 
Ils  ballastent la ligne de chemin de fer. 

b’sattaie ou bsattaie, v. 
Ès  b’sattant (ou bsattant) lai laingne de tch’mïn d’ fie.

ballastière (carrière de ballast), n.f. 
Il travaille à la ballastière. 

b’sattiere ou bsattiere, n.f. 
È traivaiye en lai b’sattiere (ou bsattiere).

balle (grande quantité, généralement emballée), n.f.
On voit des balles de foin dans les prés.

bâllèe, n.f. 
An voit des bâllèes d’ foin dains lai pran.

balle dum-dum, loc.nom.f. ou dum-dum, n.f. (balle de fusil 
dont l’ogive entaillée en croix, produit des blessures 
particulièrement graves), adj. La balle dum-dum (ou la dum-
dum) n’est plus employée que pour la chasse des grands 
fauves.

doum-doum, n.f. 

Lai doum-doum n’ ât pus empyoiyie ran qu’ po lai tcheusse 
des grôs fâles.

balle (frappe d’une - avec la main; smash), loc.nom.f. 
Les joueurs du camp adverse redoutent sa frappe de la balle 
avec la main.

hâtince (J. Vienat), n.f. 
Les djvous d’ l’ âtre caimp aint pavou d’ sai hâtince.

baller (danser), n.m. Son singe sait baller. ballaie, v. Son sïndge sait ballaie.
baller (être ballant), n.m. Une branche  balle dans l’arbre. brâlaie, v. Ènne braintche brâle dains l’ aîbre.
ballerine (chaussure de femme rappelant un chausson de 
danse), n.f. Elle a mis ses balerines.

tchâsse de dainse, loc.nom.f.
Èlle é botè ses tchâsses de dainse.

ballerine (danseuse de ballet), n.f.
Elle voudrait être ballerine.

ball’rïnne, n.f. 
Èlle voérait étre ball’rïnne.

ballet (danse figurée exécutée en groupe), n.m.
Le ballet va commencer.

ballat, n.m. 
L’ ballat veut ècmencie.

balletomane ou ballettomane (amateur de ballets), n.m. 
Sa fille est une balletomane (ou ballettomane).

mainierou, ouse, ouje di ballat, loc.nom.m. 
Sai baîchatte ât ènne mainierouse di ballat.

ballon (aérostat), n.m. 
Le ballon est déjà loin.

aiéro-nèe ou airo-nèe, n.f. 
L’ aiéro-nèe (ou airo-nèe) ât dje laivi.

ballon (espace délimité par une courbe fermée, à proximité de 
la bouche d’un personnage de bande dessinée qui contient ses 
paroles), n.m. Le ballon, c’est le petit nuage blanc dans lequel 
sont inscrites les paroles prêtées au héros du récit.

ballon, n.m. 

L’ ballon, ç’ ât lai p’téte biaintche nûe dains laiqué sont 
ïchcrit les pairôles prâtè â hièro d’ lai r’conte.

ballonnet (petite balle, petit ballon), n.m. 
L’enfant joue au ballonnet.

ballonnat, pilômat, pilomat, p’lotat, plotat, taip’tat ou tap’tat, 
n.m. L’ afaint djûe â ballonnat (pilômat, pilomat, p’lotat, 
plotat, taip’tat ou tap’tat).

ballonnet (petit aérostat), n.m. 
Le ballonnet passe au-dessus du village.

aiéro-nèetat ou airo-nèetat, n.m. 
L’ aiéro-nèetat (ou airo-nèetat) pésse â-d’tchus di v’laidge.

ballon-sonde (aérostat muni d’appareils enregistreurs), n.m. 
On ne voit plus le ballon-sonde.

aiéro-nèe-chonde, aiéro-nèe-sonde, airo-nèe-chonde ou airo-
nèe-sonde, n.m. An n’ voit pus l’ aiéro-nèe-chonde (aiéro-
nèe-sonde, airo-nèe-chonde ou airo-nèe-sonde).

ballot (petite balle de marchandises), n.f. 
Il a lancé son ballot par terre.

ballatte, n.f. 
Èl é tchaimpè sai ballatte poi tiere.

ballot (idiot), n.f. 
Ce ballot laissera passer sa chance.

beûjon, onne, beujon, onne, n.m. 
Ci beûjon (ou beujon) veut léchie péssaie sai tchaince.

ballote (marrube noir, plante dicotylédone, herbacée, vivace), 
n.f. Ces ballotes sentent mauvais.

noi pia-d’ youp ou noi pie-d’ youp, loc.nom.m. 
Ces nois pias-d’ youp (ou nois pies-d’ youp) sentant croûeye.

ballottement, n.m. 
Ce ballottement nous fera vomir.

brâlainn’ment, n.m. 
Ci brâlainn’ment nôs veut faire è r’cotsaie.

ballotter (secouer, cahoter), v. 
Sur ce chemin, les automobiles ballottent.

brâlaie, v. 
Chus ci tch’mïn, les dyïmbardes brâlant.

ballotter (être agité), v. Il a la poitrine qui ballotte. brâlaie, v. Èl é l’ chiouçhât qu’ brâle.
ballotter (au sens figuré : tirailler en des sens contraires), v. 
Ces parents ballottent leur pauvre enfant.

brâlaie, v. 
Ces pairents brâlant yote poûere afaint.
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ballottine (sorte de galantine), n.f. 
Elle nous a donné de la ballottine.

tçhaim’lïnne, n.f. 
Èlle nôs é bèyie d’ lai tçhaim’lïnne.

ball-trap, n.m. Il s’exerce au ball-trap. youpe-aissiete, n.m. È s’ éjèrche â youpe-aissiete.
balluchon ou baluchon, n.m. « Mon frère qui arrive d’Allema-
gne, la pèlerine de loden roulée sur son baluchon»     
                             (Georges Duhamel)

bailluchon, bailuchon ou bayuchon, n.m. « Mon frére qu’ air-
rive d’ Aill’magne, lai cape de feurtraiviâ rôlèe chus son 
bailluchon (bailuchon ou bayuchon)»

balluchon ou baluchon (faire son - ; au sens familier : partir), 
loc.v. Un beau jour, il a fait son balluchon (ou baluchon) et on 
ne l’a jamais revu.

faire son bailluchon (bailuchon ou bayuchon), loc.v. 
Ïn bé djoué, èl é fait son bailluchon (bailuchon ou bayuchon),
pe an n’ l’ ont pus dj’mais r’vu.

bal masqué (bal où l’on porte des masques), loc.nom.m. 
Elle est allée à un bal masqué.

maichquè bal, loc.nom.m. 
Èlle ât aivu en ïn maichquè bal.

bal-musette (bal populaire où l’on danse généralement au son 
de l’accordéon), n.m. Les jeunes filles vont au bal-musette. 

bal -mujatte ou bal-musatte, n.m. 
Les baîchattes vaint â bal-mujatte (ou bal-musatte).

bal musette (bal entraîné par un orchestre musette), 
loc.nom.m. Le bal musette s’achève à quatre heures. 

bal mujatte ou bal musatte, loc.nom.m. 
L’ bal mujatte (ou bal musatte) finât és quaitre.

balnéaire, adj. C’est une ville balnéaire. bén’lâ (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ènne bén’lâ vèlle.
balnéation (en médecine : traitement par des bains), n.f. 
Elle fait une cure de balnéation.

bén’lâchion, n.f. 
Èlle fait ènne tyure de bén’lâchion.

balnéothérapie, n.f. Il dirige un centre de balnéothérapie. b’né-soigne, b’né-soingne ou b’né-songne, n.f. È diridge 
ceintre de b’né-soigne (b’né-soingne ou b’né-songne). 

balourd (maladroit), adj. Même si cet enfant est un peu 
balourd, je l’aime bien.

bûetchâ ou buetchâ (sans marque du féminin), adj. Meinme 
che ç’t’ afaint ât ïn pô bûetchâ (ou buetchâ), i l’ ainme bïn.

balourd (déséquilibre dans une pièce tournante), n.m. 
Cette roue a du balourd.

bûetchâ ou buetchâ, n.m. 
Ç’te rûe é di bûetchâ (ou buetchâ).

balourdise (gaffe), n.f. Il a fait à nouveau une balourdise. boc, n.m. Èl é r’fait ïn boc.
balourdise (caractère balourd), n.f. 
Elle est d’une grande balourdise.

bûetchije ou buetchije, n.f. 
Èlle ât d’ ènne grôsse bûetchije (ou buetchije).

balsa (bois très léger utilisé pour les maquettes), n.m. 
Il a acheté du balsa.

bailcha, n.m. 
Èl é aitch’tè di bailcha.

balsamier (arbre des régions chaudes appelé aussi baumier, qui
produit une résine aromatique), n.m. Il regarde la photo d’un 
balsamier.

bâmie, n.m. 
È raivoéte lai photo d’ ïn bâmie.

balsamine (plante dicotylédone à fleurs zygomorphes appelée 
aussi impatiente), n.f. Les capsules des balsamines éclatent dès
qu’on les touche.

tiutatte, n.f. 
Les envôjes des tiutattes écâçhant dâs qu’ an les toutche.

balsamique (qui a des propriétés comparables à celles du 
baume), adj. Il doit prendre des pilules balsamiques.

bâmique ou bâmitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È dait pâre des bâmiques (ou bâmitçhes) bôlattes.

balsamique (médicament contenant du baume), n.m. 
Le médecin lui a prescrit des balsamiques.

bâmique ou bâmitçhe, n.m. 
L’ méd’cïn y’ é préchcri des bâmiques (ou bâmitçhes).

balthasar ou balthazar (grosse bouteille équivalant à seize 
bouteilles normales), n.m. Pour fêter cela, il a ouvert un 
balthasar (ou balthazar).

grosse botaiye (botaye ou botoiye), loc.nom.f. 
Po fétaie çoli, èl é eûvie ènne grosse botaiye (botaye 
ou botoiye).

Balte (celui qui vient ou qui est originaire d’un pays Baltique), 
n.pr.m. Elle connaît un Balte.

Bailte (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Èlle coégnât ïn Bailte.

balte ou baltique (relatif aux pays et aux populations qui 
avoisinent la mer Baltique), adj. Il vient d’un pays balte (ou 
baltique).

bailte, bailtique ou bailtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È vïnt d’ ïn bailte (bailtique ou bailtitçhe) paiyis.

Baltique (mer de l’Europe du Nord), n.pr.f. 
Elle a traversé la Baltique.

Bailtique ou Bailtitçhe, n.pr.f. 
Èlle é traivoichie lai Bailtique ou Bailtitçhe.

bambin, n.m. 
Le bambin pleure, il a perdu sa mère.

bambïn, boûeba, boueba, boûebat ou bouebat, n.m. 
L’ bambïn (boûeba, boueba, boûebat ou bouebat) pûere, èl é 
predju sai mére.

bambou (plante à tige cylindrique ligneuse, avec nœuds 
cloisonnants), n.m. Il a une canne de bambou.

baimbo ou baimbou, n.m. 
Èl é ènne cainne de baimbo (ou baimbou).

ban (proclamation solennelle, faite par l’autorité, pour ordon-
ner ou défendre quelque chose), n.m. Ils discutent de ce ban.

ban, n.m. 
Ès dichcutant d’ ci ban.

ban (roulement de tambour précédant la proclamation d’un 
ordre), n.m. Le ban résonnait dans la rue.

ban, n.m. 
L’ ban rétannait dains lai vie.

ban (par extension : applaudissement rythmés), n.m. 
Ils battent le ban pour le vainqueur.

ban, n.m. 
Ès baittant l’ ban po l’ tronchou.
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ban (convocation des vassaux par le suzerain), n.m. 
Le suzerain a proclamé le ban.

ban, n.m. 
L’ chuj’rain é dgétchie l’ ban.

ban (par extension : le corps de la noblesse ainsi convoqué), 
n.m. Le ban était l’ensemble des feudataires tenus envers le roi
ou le seigneur au service militaire.

ban, n.m. 
L’ ban était l’ ensoinne des fiedaitéres t’ni envâ l’ rei obïn le 
s’gneû â miyitére chèrviche. 

banal (qui appartient au ban, circonscription du suzerain), adj. 
Les paysans se servaient des moulins banaux.

banâ, vèrcâ ou vèrca (sans marque du fém.), adj. 
Les paiyijains s’ siejïnt des banâs (vèrcâs ou vèrcas) m’lïns.

banal (par extension : communal), adj. 
« Quelques prairies banales où les plus gênés menaient 
pacager leurs vaches »   (Eugène Fromentin)

banâ, vèrcâ ou vèrca (sans marque du fém.), adj. 
« Quéques banâs (vèrcâs ou vèrcas) prans laivoù qu’ les pus 
dgeinnès moinnïnt tchaimpoyie yôs vaitches »

banal (ce qui est courant, commun), n.m. « Il avait moins que 
Gide l’horreur du banal, de l’ordinaire »  (André Maurois)

banâ, vèrcâ ou vèrca, n.m. « Èl aivait moins qu’ ci Gide 
l’ édjaiche di banâ (vèrcâ ou vèrca), d’ l’ oûerd’nére»

banalement (d’une manière banale), adv. 
Il parle banalement.

banâment, vèrcâment ou vèrcament, adv. 
È djâse banâment (vèrcâment ou vèrcament).

banale (solution - ; en mathématique : solution qui est nulle ; 
solution triviale), loc.nom.f. Il n’a pas trouvé la solution 
banale de cette équation.

banâ (ou vèrcâ) soluchion (ou soyuchion), loc.nom.f. 
È n’ é p’ trovè lai banâ (ou vèrcâ) soluchion (ou soyuchion) 
de ç’t’ équâchion.

banalisation (action de rendre banal), n.f. 
On va vers la banalisation de la drogue.

banâyijâchion, vèrcâyijâchion ou vèrcayijâchion, n.f. 
An vait vés lai banâyijâchion (vèrcâyijâchion ou 
vèrcayijâchion) d’ lai drodye.

banalisation (suppression de toutes marques distinctives), n.f. A
quand la banalisation des grades dans l’armée ?

banâyijâchion,  vèrcâyijâchion ou vèrcayijâchion, n.f. 
È tiaind lai banâyijâchion (vèrcâyijâchion ou vèrcayijâchion)
des graides dains l’ aîrmèe ?

banalisation (action de banaliser), n.f. 
La banalisation du campus est faite.

banâyijâchion, vèrcâyijâchion ou vèrcayijâchion, n.f. 
Lai banâyijâchion (vèrcâyijâchion ou vèrcayijâchion) di 
caimpuche ât fait.

banalisation (dans les chemins de fer : action de banaliser une 
machine), n.f. Ils procéderont bientôt à la banalisation de cette
locomotive.

banâyijâchion, vèrcâyijâchion ou vèrcayijâchion, n.f. 
Ès v’lant bïntôt prochédaie en lai lai banâyijâchion 
(vèrcâyijâchion ou vèrcayijâchion) de ç’te yocomotive.

banalisation (dans les chemins de fer : action de banaliser une 
voie), n.f. La banalisation d’une ligne en facilite l’exploitation.

banâyijâchion, vèrcâyijâchion ou vèrcayijâchion, n.f. 
Lai banâyijâchion (vèrcâyijâchion ou vèrcayijâchion) 
d’ ènne laingne en aîgiete l’ échpyoitâchion.

banalisé (rendu banal, ordinaire), adj. 
Elle porte une coiffure banalisée.

banâyijie, vèrcâyie ou vèrcayie (sans marque du féminin), 
adj. Èlle poétche ènne banâyijie (vèrcâyie ou vèrcayie) 
réch’pïndye.

banalisé (mis sous le régime du droit commun), adj. 
Ils entrent dans un bâtiment banalisé.

banâyijie, vèrcâyie ou vèrcayie (sans marque du féminin), 
adj. Èls entrant dains ïn banâyijie (vèrcâyie ou vèrcayie) 
baîtiment.

banalisé (dans les chemins de fer : équipé pour une circulation 
dans les deux sens), adj. Le train arrive au tronçon banalisé.

banâyijie, vèrcâyie ou vèrcayie (sans marque du féminin), 
adj. L’ train airrive â banâyijie (vèrcâyie ou vèrcayie) trôçâs.

banalisé (dépourvu de signes distinctifs), adj. 
C’est une voiture banalisée de la police.

banâyijie, vèrcâyie ou vèrcayie (sans marque du féminin), 
adj. Ç’ ât ènne banâyijie (vèrcâyie ou vèrcayie) dyïmbarde 
d’ lai diaîdge.

banaliser (rendre banal, ordinaire), v. 
Il voudrait tout banaliser.

banâyijie, vèrcâyie ou vèrcayie, v. 
È voérait tot banâyijie (vèrcâyie ou vèrcayie).

banaliser (mettre sous le régime du droit commun), v. Ils ont 
banalisé le campus universitaire.

banâyijie, vèrcâyie ou vèrcayie, v. Èls aint banâyijie 
(vèrcâyie ou vèrcayie) l’ yuniverchitére caimpuche.

banaliser (dans les chemins de fer : faire conduire une 
locomotive par plusieurs équipes de machinistes), v. Ils doivent
bien banaliser les locomotives.

banâyijie, vèrcâyie ou vèrcayie, v. 
Ès daint bïn banâyijie (vèrcâyie ou vèrcayie) les yocomotive.

banaliser (dans les chemins de fer : équiper et mettre en 
circulation une voie dans un sens et dans l’autre), v. Les 
riverains regrettent qu’ils aient banalisé la ligne.

banâyijie, vèrcâyie ou vèrcayie, v. 
Les bodgies rgringnant qu’ èls euchïnt banâyijie (vèrcâyie ou 
vèrcayie) lai laingne.

banaliser (se - ; devenir banal), v.pron. « Comme toute 
comparaison originale doit forcément, à la longue, se 
banaliser, n’en jamais faire »  (Jules Renard)

s’ banâyijie, s’ vèrcâyie ou s’ vèrcayie, v.pron. « C’ment 
qu’ tote vérèvèe bredoinne dait foûétch’ment, en lai grainte, 
s’ banâyijie (vèrcâyie ou vèrcayie), n’ en dj’mais faire »

banalité (obligation pour les gens d’une seigneurie de se servir
du four, du moulin banal), n.f. Les banalités comptaient parmi 
les droits seigneuriaux les plus détestés.

banâyitè, vèrcâye ou vèrcaye, n.f. 
Les banâyitès (vèrcâyes ou vèrcayes) comptïnt pairmé les 
s’gneûriâs drèts les pus mâdjies.
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banalité (caractère de ce qui est banal), n.f. « La banalité de la
vie est à faire vomir de tristesse »  (Gustave Flaubert)

banâyitè, vèrcâye ou vèrcaye, n.f.  «  Lai banâyitè (vèrcâye 
ou vèrcaye) d’ lai vétçhainche ât è faire è r’bômi d’ trichtè-
che »

banane (décoration militaire), n.f. Il est fier de sa banane. bannanne, n.f. Èl ât fie d’ sai bannanne. 
banane (butoir de pare-choc), n.f. 
Elle a touché le mur avec la banane de droite.

bannanne, n.f. 
Èlle é toutchie l’ mûe daivô lai bannanne de drète.

banane (grand hélicoptère à deux rotors), n.f. 
Les soldats sautent de la banane.

bannanne, n.f. 
Les soudaîts sâtant d’ lai bannanne.

banane (coiffure masculine consistant en une épaisse mèche 
enroulée au-dessus du front), n.f. Je ne l’ai pas reconnu car il a
coupé sa banane.

bannanne, n.f. 
I n’ l’ aî p’ eur’coégnu pochqu’ èl é copè sai bannanne.

banane (chignon - ; chignon où les cheveux sont ramassés 
derrière la tête et forment un rouleau vertical), loc.nom.m. Le 
chignon banane va bien à ta jeune fille.

chignon bannanne, loc.nom.m. 
L’ chignon bannanne vait bïn en tai baîchatte..

bananeraie (plantation de bananiers), n.f. 
Elle travaille dans la bananeraie.

bannann’raie ou bannann’rèe, n.f. 
Èlle traivaiye dains lai bannann’raie (ou bannann’rèe).

bananier (qui concerne la culture des bananes), adj. 
Elle connaît tous les travaux bananiers.

bannannie, iere, adj. 
Èlle coégnât tos les bannannies traivaiyes.

bananier (se dit d’un pays régi par les intérêts privés et la 
prévarication), adj. Il est à la tête d’une république bananière.

bannannie, iere, adj. 
Èl ât en lai téte d’ ènne bannanniere répubyique.

bananier (plante arborescente dont le fruit est la banane), n.m. 
Ces bananiers donnent toute l’année de longs régimes de 
fruits.

bannannie, n.m. 
Ces bannannies bèyant tote l’ annèe, des grants rédgïnmes de
fruts.

bananier (cargo spécialement équipé pour le transport des 
bananes), n.m. Le bananier arrive une fois par semaine.

bannannie, n.m. 
L’ bannannie airrive ïn côp poi s’nainne.

bananier textile (bananier qui donne le chanvre de Manille ou 
abaca), n.m. Ils plantent des bananiers textiles.

tèchtiye bannannie, loc.nom.m. 
Ès piaintant des tèchtiyes bannannies.

banc de menuisier (pièce en fer pour fixer une pièce de bois 
sur le -; valet), loc.nom.f. 
Il a du mal de retirer sa pièce en fer pour fixer une pièce de 
bois sur le banc de menuisier.

vala, (vâla (J. Vienat),  sans marque du féminin, vâlat (valat, 
vâliton, valiton, vâlotat ou valotat) de m’nujie, loc.nom.m. 
Èl é di mâ de r’tirie son vala (vâla, vâlat, valat, vâliton, 
valiton, vâlotat ou valotat) de m’nujie.

bancaire (relatif à la banque), adj. 
Elle a deux comptes bancaires.

bainquére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é dous bainquéres comptes.

bancaire (relevé d’identité - ; pièce délivrée par la babque à 
ses clients, permettant d’identifier leur compte), loc.nom.m. 
Elle lit le relevé d’identité bancaire qu’elle a reçu.

eurieuvè (eur’yeuvè, euryeuvè, eur’yevè, euryevè, rieuvè, 
r’yeu-vè, ryeuvè, r’yevè ou ryevè) d’ bainquére ïndeintitè, 
loc.nom.m. Èlle yét l’ eurieuvè (l’ eur’yeuvè, l’ euryeuvè, 
l’ eur’yevè, l’ euryevè, le r’yeuvè, le ryeuvè, le r’yevè ou le 
ryevè) d’ bainquére ïndeintitè qu’ èlle é r’ci.

banc à tirer (appareil pour étirer les métaux en fil et pour 
obtenir des  tubes sans soudure) loc.nom.m. Le boîtier travaille
sur le banc à tirer.

bainc è  tirie (traîre ou traire), loc.nom.m. 
L’ boétie traivaiye ch’ le bainc è tirie (traîre ou traire).

banc d’âne (fr.rég., dict. du monde rural : banc avec dispositif 
pour fixer une pièce de bois et la travailler) loc.nom.m. L’ou-
vrier fixe la planche sur le banc d’âne.

baindaine, n.m. 
L’ ôvrie piaice le lavon ch’ le baindaine.

banc de poissons, loc.nom.m. 
Les pêcheurs recherchent les bancs de poissons.

bainc d’ poûechons, loc.nom.m. 
Les pâtchous r’tçhrant les baincs d’ poûechons.

banc de sable, loc.nom.m. 
Le bateau a échoué sur un banc de sable.

bainc d’ sâbye, loc.nom.m. 
Lai nèe é enchâbionnè chus ïn bainc d’ sâbye.

banc d’étirage (machine utilisée pour l’étirage des matières 
textiles), loc.nom.m. C’est elle qui utilise le banc d’étirage.

bainc de ch’triquaidge (de ch’tritçhaidge ou d’ échtiraidge), 
loc.nom.m. Ç’ ât lée qu’ se sie di bainc de ch’triquaidge (de 
ch’tritçhaidge ou d’échtiraidge). 

banc étroit (petit meuble élevé, en forme de -), loc.nom.m. 

Elle met des fleurs sur le petit meuble élevé en forme de banc 
étroit.

baintchâ (J. Vienat), baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, 
chaimlé, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou tcheumlé, n.m. 
Èlle bote des çhoés  ch’ le baintchâ (baintchaiyat, baintchat, 
chaim’lé, chaimlé, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou 
tcheumlé).

banc étroit (petit meuble élevé, en forme de -), loc.nom.m. 
Dans un coin de la chambre, il y avait un petit meuble élevé en 
forme de banc étroit, supportant une plante.

sèllatte, sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte (Vatré, et 
Montignez), n.f. Dains ïn câre di poiye, è y aivait ènne 
sèllatte (sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte) d’ aivô ènne
piainte dechus.
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banc (marche-; fr.rég. Vatré, sorte de bahut tenant lieu de banc
et d’armoire), n.m. Grand-père s’asseoit sur le marche-banc.

airtçhe-bainc, airtche-bainc, maîrtche-bainc ou mairtche-
bainc, n.m. L’ grant-pére se siete chus l’ aîrtçhe-bainc 
(airtche-bainc, maîrtche-bainc ou mairtche-bainc).

banco (au sens familier : chiche), interj. 
Il y a vingt-cinq louis. Banco !

bainco, interj. 
È y’ é vinte-cïntçhe louyis. Bainco !

banco (matériaux de construction traditionnel en Afrique),n.m. 
« Il faut que je mette de  l’enduit sur le banco»
                              (Ousmane Sembene)

bainco, n.m. 
« È fât qu’ i boteuche d’ lai frayure ch’ le bainco»

banco (faire - ; tenir seul l’enjeu contre le banquier, à certains 
jeux), loc.v. Il a fait banco deux fois de suite.

faire bainco, loc.v. 
Èl é fait bainco dous côps d’ cheûte.

bancoulier (grand arbre des îles de la Sonde), n.m. Le 
bancoulier donne des noix dont on tire  une huile abondante

baincolie, n.m. L’ baincolie bèye des nouches qu’ an tire ènne
aibondainne hoile

bancroche (au sens familier : qui a les jambes torses et la mar-
che irrégulière), adj. Un de ces Juifs […] accusait d’impiété un 
autre Juif, celui-là fort laid, bancroche et chassieux.
                                  (Anatole France)

bancreûtche ou bancreutche (sans marque du féminin), adj. 
Yun d’ ces Djués […] aittiujait d’ mâdév’tè ïn âtre Djué, ç’tu-li
foûe peuh, bancreûtche (ou bancreutche) pe mit’mou.

bancroche (par extension : tortu, contourné), adj. 
La lettre qu’il a écrite est bancroche.

bancreûtche ou bancreutche (sans marque du féminin), adj. 
Lai lattre qu’ èl é graiy’nè ât bancreûtche (ou bancreutche).

bancroche (celui qui a les jambes torses et dont la marche est 
irrégulière), n.m. Ces bancroches ont du mal d’aller.

bancreûtche ou bancreutche (sans marque du féminin), n.m. 
Ces  bancreûtches (ou bancreutches) aint di mâ d’ allaie.

banc (petit -), loc.nom.m. 

L’enfant est bien sage sur le petit banc.

baintchâ (J. Vienat), baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, 
chaimlé, taboérat, taiboérat, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé 
ou tcheumlé,  n.m. L’ afaint ât bïn saidge chus l’ baintchâ 
(baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, chaimlé, taboérat, 
taiboérat, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou tcheumlé).

banc (petit -), loc.nom.m. 
La maîtresse aligne les petits bancs des enfants.

sèllatte, sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte, n.f. 
Lai maîtrâsse ailaingne les sèllattes (sèll’rattes, sèllrattes, 
sèyattes ou sèy’rattes) des afaints.

bandage (action d’enlever quelques jantes d’une roue pour 
en rétrécir le -; châtrage), loc.nom.f. Il est en train de 
procéder à l’action d’enlever quelques jantes de la roue pour 
en rétrécir le bandage.

tchétraidge, n.m. 
Èl ât en train d’ faire le tchétraidge.

band  (big - ; angl. grand orchestre de jazz), n.m. 
L’ big band éployait, sur le dancing en folie, ses rythmes 
sauvages.         

mégourkèchtre, n.m. 
L’ mégourkèchtre épyèyait, ch’le dainsïnn’dye en dôb’rie, ses
savaidges réchmes.

bande (inclinaison que prend un navire sur un bord) n.f. 
Je trouve que ce bateau donne beaucoup de bande.

bainde ou bande, n.f. 
I trove que ç’te nèe bèye brâment d’ bainde (ou bande).

bande dessinée (succession de vignettes organisée en 
séquences, qui mêlent dessins et texte pour raconter une 
histoire), loc.nom.f. L’enfant colorie les phylactères de son 
livre de bandes dessinées.

graiyie (graiy’nèe, graiyonèe, grayie, gray’nèe, grayonèe, 
groûeyie ou groueyie) bainde (ou bande), loc.nom.f. 
L’ afaint tieule les phuyaitéres de son yivre de graiyies 
(graiy’nèes, graiyonèes, grayies, gray’nèes, grayonèes, 
groûeyies ou groueyies) baindes (ou bandes).

bande d’étoffe, loc.nom.f. Elle attache des habits avec une 
bande d’étoffe.

layïn, loiyïn, loyïn (J. Vienat), yïn ou yin, n.m. Èlle aittaitche
des haîyons d’aivô ïn layïn (loiyïn, loyïn, yïn ou yin).

bande d’herbe (première – fauchée au bord d’un pré), 
loc.nom.f. Les vaches se couchaient dans la première bande 
d’herbe fauchée au bord du pré pour ne pas se faire piquer par
les taons.

baidjure, bodjure, rèffe, réffe, rèjatte, réjatte, rèje, réje, 
rèsatte, résatte, rèse (E. Froidevaux) ou rése, n.f. Les vaitches
s’ coutchïnt dains lai baidjure (bodjure, rèffe, réffe, rèjatte, 
réjatte, rèje, réje, rèsatte, résatte, rèse ou rése) po se n’ pe 
faire è pitçhaie poi les taivins.

bande molletière (bande d’étoffe pour mettre à un mollet), 
loc.nom.f. Il lave des bandes molletières.

paitt’liere (paittliere, pètt’liere ou pèttliere) bainde, loc.nom.f.
È laive des paitt’lieres (paittlieres, pètt’lieres ou pèttlieres) 
baindes

bande (petite -; petite troupe), loc.nom.f. 
Une petite bande d’enfants joue dans la cour de l’école.

rotatte, rottatte, treupatte ou tropatte, n.f. 
Ènne rotatte (rottatte, treupatte ou tropatte) d’ afaints djûe 
dains lai coué d’ l’ écôle.

bande (petite - de terrain irrégulier), loc.nom.f. 
Il fauche à la faux cette petite bande de terrain irrégulier.

couerle (J. Vienat), n.f. 
È saye en lai fâ ç’te couerle.

bande (plate-), n.f. 
Ne marche pas sur la plate-bande!

raintchatte ou rantchatte, n.f. 
N’ mairtche pe chus lai raintchatte (ou rantchatte)!

bande (plate- près de la maison), loc.nom.f. raintchatte ou rantchatte, n.f. 
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Elle plante des fleurs dans la plate-bande près de la maison. Èlle piainte des çhoés dains lai raintchatte (ou rantchatte).
bande (s’amonceler en -), loc.v. Les petits poissons 
s’amoncellent en bande dans l’eau sous les roches.

grèvaie, v. Les p’téts poûechons grèvant dains l’ âve dôs les 
roitches.

banditisme, n.m. Il a été condamné pour banditisme. bainditichme, n.m. Èl ât aivu condannè po bainditichme.
bandoulière (en -), loc.adv. 
Le soldat porte son fusil en bandoulière.

en baindoéyiere, loc.adv. 
L’ soudaît poétche son fie-fûe en baindoéyiere.

ban (en rupture de - ; au sens figuré : affranchi des contraintes
de son état), loc. « J’étais un fils de famille en rupture de ban, 
un polisson, un mauvais drôle »  (A. Daudet)

en ronture de ban, loc. 
« I étôs ïn fé d’ faimille en ronture de ban, ïn tchairpi, ïn 
croûeye youbrelè »

ban et arrière-ban (l’ensemble de tous les vassaux en arme), 
loc.nom.m. Le roi a convoqué le ban et l’arrière-ban pour 
partir en guerre.

ban pe airrie-ban, airriere-ban, rére-ban ou riere-ban, 
loc.nom.m. L’ rei é convotçhè l’ ban pe l’ airrie-ban (airriere-
ban, rére-ban ou riere-ban) po paitchi en dyierre.

ban et arrière-ban (au sens figuré : tout le monde), 
loc.nom.m. Il avait convoqué à cette réception le ban et 
l’arrière-ban de ses amis et connaissances.

ban pe airrie-ban, airriere-ban, rére-ban ou riere-ban, 
loc.nom.m. Èl aivait convotçhè en ç’te réchèpchion 
l’ ban pe l’ airrie-ban (airriere-ban, rére-ban ou riere-ban) d’
ses aimis pe coégnéchainches. 

ban (être en rupture de - ; être dans l’état d’une personne 
affranchie de toute contrainte), loc.v. Etant maintenant en 
rupture de ban, il pourra rentrer dans son pays.

étre en ronture de ban, loc.v. 
Mit’naint qu’ èl ât en ronture de ban, è veut poéyait rentraie 
dains son paiyis.

ban (être en rupture de - ; vivre d’une manière opposée à), 
loc.v. Il est en rupture de ban avec la société.

étre en ronture de ban, loc.v. 
Èl ât en ronture de ban daivô lai sochietè.

ban (fermer le - ; souligner par le clairon ou le tambour la fin 
d’une annonce), loc.v. 
Le tambour ferme le ban.

çhioûere (çhiouere, chôre, chore, çhôre, çhore, çhoûere, 
çhouere, choûere, chouere, feurmaie, framaie ou fromaie)
le (ou l’) ban, loc.v. L’ taimboué çhioûe (çhioue, chôt, chot, 
çhot, çhot, çhoûe, çhoue, choûe, choue, feurme, frame ou 
frome) le (ou l’) ban.

bang (big- n.m ou big bang, loc.nom.m. événement assimila-
ble à une gigantesque explosion, qui serait à l’origine de l’ex-
pansion de l’Univers) Ce petit film retrace le déroulement du 
big-bang (ou big bang).

grôs (ou gros) boum, loc.nom.m. 

Ci p’tét fiy’m eur’traiche le dérôl’ment di grôs (ou gros) 
boum.

bang (big- n.m ou big bang, loc.nom.m. théorie cosmologique 
déctivant l’évolution de l’Univers consécutive à cet événement)
Elle a écrit un article sur le big-bang (ou big bang).

grôs (ou gros) boum, loc.nom.m. 

Èlle é graiy’nè ïn airti ch’ le grôs (ou gros) boum.
bang (big- n.m ou big bang, loc.nom.m. au sens figuré : boule-
versement provoquant un changement radical dans un secteur) 
« ce big-bang (ou big bang) politique auquel j’aspire»
                                       (Michel Rocard)

grôs (ou gros) boum, loc.nom.m. 

« ci polititçhe grôs (ou gros) boum âqué i aichpire»

bannière (porte- ; personne qui porte la bannière), n.m. 
C’est le porte-bannière de la société.

poétche-confrou, n.m. 
Ç’ ât l’ poétche-confrou d’ lai sochietè. (on trouve aussi tous 
ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)

banlieue, n.f. Elle habite dans la banlieue de la ville. bainleuce, n.f. Èlle demoére dains lai bainleuce d’ lai vèlle.
banlieusard, n.m. 
On parle souvent des banlieusards de Paris.

bainleuçou, ouse, ouje, n.m. 
An djâse s’vent des bainleuçous d’ Pairis.

ban (mettre à - ; fr.rég.: interdire l’ accès), loc.v. 
En automne, ils mettent le vignoble à ban.

botaie è ban, loc.v. 
En hèrbâ, ès botant l’ vaingnobye è ban.

ban (mettre au - ; bannir, déclarer indigne, dénoncer au mépris
public), loc.v. Il fut mis au ban de la société.

botaie â ban, loc.v. 
È feut botè â ban d’ lai sochietè.

ban (mettre au - ; déchoir de ses droits et privilèges), loc.v. 
Le prince a été mis au ban de l’empire.

botaie â ban, loc.v. 
L’ prïnce ât aivu botè â ban d’ l’ ïmp’riere. 

banne (véhicule servant au transport du charbon, du fumier, 
etc.), n.f. Ils remplissent la banne.

baînne ou bainne, n.f. 
Ès rempiâchant lai baînne (ou bainne).

banne (bâche), n.f. Le marchand place une banne sur les 
légumes.

baîtche ou baitche, n.f. L’ mairtchaind bote ènne baîtche 
(ou baitche) chus les lédiunmes.

banne (grand panier), n.f. La banne est pleine de fruits. grôs p’nie, loc.nom.m. L’ grôs p’nie ât piein d’ fruts.
banneton (corbillon), n.m. La fillette porte un banneton. pen’rat, n.m. Lai baîch’natte poétche ïn pen’rat.
ban (ouvrir le - ; souligner par le clairon ou le tambour le 
début d’une annonce), loc.v. Le clairon ouvre le ban.

eûvie (euvie, eûvri ou euvri) l’ ban, loc.v. 
L’ couénnou eûve (euve, eûvre ou euvre) le ban.

ban et arrière-ban (au sens figuré : tout le monde), 
loc.nom.m. Il avait convoqué à cette réception le ban et 
l’arrière-ban de ses amis et connaissances.

ban pe riere-ban, loc.nom.m. 
Èl aivait convotçhè en ç’te réchèpchion l’ ban pe l’ riere-ban 
d’ ses aimis pe coégnéchainches.
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banquet, n.m. 
Elle va au banquet.

fét’nonne, n.f. ou nonne de féte, loc.nom.f. 
Èlle vait en lai fét’nonne (ou nonne de féte).

banqueter, v. 
Ils pourront à nouveau banqueter.

fét’nonnaie ou foérayie, v. 
Ès v’lant poéyait fét’nonnaie (ou foérayie) ïn côp d’ pus.

banqueteur, n.m. 
Les banqueteurs chantent.

fét’nonnou, ouse, ouje ou foérayou, ouse, ouje, n.m. 
Les fét’nonnous (ou foérayous) tchaintant.

banquise, n.f. Il nous montre des images de la banquise. bainquije, n.f. È nôs môtre des ïnmaîdges d’ lai bainquije.
banquiste (de saltimbanque : dans les cirques  et les spectacles 
forains : celui qui présente et vante le spectacle), n.m. On 
entend le banquiste de loin.

bainquichte (sans marque du fém.) ou bairaitïnou, ouse, ouje, 
n.m. An ôt l’ bainquichte (ou bairaitinou) dâs laivi.

banquiste (de saltimbanque : forain), n.m. 
Les banquistes nettoient la place.

bainquichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les bainquichtes nenttayant lai piaice.

bantou (relatif aux Bantous), adj. 
Il expose de l’art bantou.

baintou, ouse, ouje, adj. 
Èl échpôje d’ lai baintouse évopingne.

bantou (famille de langues parlées par les Bantous), n.m. 
Ils chantent en bantou.

baintou, n.m. 
Ès tchaintant en baintou.

Bantou (Africain appartenant  un groupe d’ethnies qui 
s’étendent du Caméroun à l’Afrique du Sud), n.pr.m. De nom-
breux Bantous furent menacés par les marchands d’esclaves.

baintou, ouse, ouje, n.pr.m. 
Brâment  d’ Baintous feunent m’naichie poi des maîrtchainds
d’ échclâves.

baobab (arbre d’Afrique tropicale, à tronc énorme et fruit 
charnu comestible), n.m. Ils mesurent la longueur du tour du 
tronc du baobab.

baioba, n.m. 
Ès m’jurant lai grantou di toué d’ lai trontche di baioba.

baptême (channe contenant l’eau du -), loc.nom.f. 

Le servant de messe donne la channe contenant l’eau du 
baptême au curé.

chanatte, channatte, taignatte, taigne, tainnatte, tainne, 
tchaînnatte, tchainnatte, tenatte, t’natte ou tnatte, n.f. 
L’ servaint d’ mâsse bèye lai chanatte (channatte, taignatte, 
taigne, tainnatte, tainne, tchaînnatte, tchainnatte, tenatte, 
t’natte ou tnatte) â tiurie.

baptême (channe contenant l’eau du -), loc.nom.f. 
Le prêtre remplit la channe contenant l’eau du baptême. 

quainn’lèt ou quainnlèt, n.m. 
L’ tiurie rempiât l’ quainn’lèt (ou quainnlèt).

baptême (repas de -), loc.nom.m. On se souviendra de ce 
repas de baptême.

comméré, n.m. An s’ veut seuv’ni d’ ci comméré.

baptismal, adj. Elle porte l’enfant vers les fonts baptismaux. baiptichmâ, baptichmâ (sans marque du féminin), adj. Èlle 
poétche l’ afaint vés les baiptichmâs (ou baptichmâs) b’nés.

baptismaux (fonds -), loc.nom.m.pl. La marraine porte le 
petit enfant vers les fonds baptismaux.

baiptijou, baiptisou, baptijou ou baptisou, n.m. Lai moirrain-
ne poétche l’ afnat vés l’ baiptijou (baiptisou, baptijou ou 
baptisou).

Baptiste (prénom masculin), n.pr.m. Son parrain s’appelle 
Baptiste.

Baiptichte, Baitiche, Baptichte ou Batiche, n.pr.m. Son poir-
rain s’ aippele Baiptichte (Baitiche, Baptichte ou Batiche).

baptistère (chapelle des fonts baptismaux), n.m. 
Il fait le tour du baptistère.

baiptichtére ou baptichtére, n.m. 
È fait l’ toué di baiptichtére (ou baptichtére).

baquet à lessive (trépied pour -), loc.nom.m. 
Le seau est tombé du trépied pour baquet à lessive.

quèbre (J. Vienat) ou quibe (G. Brahier), n.m. ou f. 
L’ sayat ât tchoé di (ou d’ lai) quèbre (ou quibe).  

baquet (petit -), loc.nom.m. 
Il a renversé son petit baquet d’eau.

saiyatte, sayatte ou soiyatte, n.f. 
Èl é r’vachè sai saiyatte (sayatte ou soiyatte) d’ âve.

baquet (petit -), loc.nom.m. 
Il porte du sable dans un petit baquet.

saiy’tat, say’tat ou soiy’tat, n.m. 
È poétche di s’abye dains ïn saiy’tat (say’tat ou soiy’tat).

bar (unité de pression), n.m. Il convertit des bars en pascals. bar, n.m. È convèrtât des bars en paichcâs.
bar (débit de boisson), n.m. Voilà une heure qu’il est au bar. baintchâ, n.m. ou baintchâ des égréyis, loc.nom.m. Voili ènne

houre qu’èl ât â baintchâ (ou baintchâ des égréyis).
bar (poisson de mer), n.m. Nous avons mangé du bar. youp, n.m. Nôs ains maindgie di youp.
baragouinage, n.m. As-tu entendu son baragouinage? bairaigouïnaidge, n.m. T’ és ôyi son bairaigouïnaidge?
baragouiner, v. L’enfant baragouine quelques mots. bairaigouïnaie, v. L’ afaint bairaigouïne quéques mots.
baragouineur, n.m. 
Ces baragouineurs ont du temps à perdre.

bairaigouïnou, ouse, ouje, n.m. 
Ces bairaigouïnous aint di temps è piedre.

baraque (construction provisoire en planches), n.f.
Cette petite  baraque lui sert de boutique.

bairaique ou bairaitçhe, n.f. 
Ç’te p’téte bairaique (ou bairaitçhe) yi sie d’ boutiçhe.

baraque (maison mal bâtie, peu solide), n.f.
Cette vieille  baraque commence à s’écrouler.

bairaique ou bairaitçhe, n.f. 
Ç’te véye bairaique (ou bairaitçhe) èc’mence de v’ni aivâ.

baraqué (fait, bâti pour une personne), adj.
Il est bien baraqué.

bairaiquè, e ou bairaitçhè, e, adj. 
Èl ât bïn bairaiquè (ou bairaitçhè).



16

baraquer (installer dans des baraques), v. 
Ils baraquent des sans-abri.

bairaiquaie ou bairaitçhaie, v. 
Ès bairaiquant (ou bairaitçhant) des sains-aivri.

baraquer (s’accroupir), v.
Les chameaux baraquent.

bairaiquaie ou bairaitçhaie, v. 
Les tchaimoés bairaiquant (ou bairaitçhant).

baratin (discours abondant), n.m. 
Celui-là, il fait du baratin.

bairaitïn, n.m. taiçhatte, taiciatte, taicyatte, taitoéye, taitoye, 
tatoéye ou tatoye, n.f. Ç’tu-li, è fait di bairaitïn (d’ lai tai-
çhiatte, d’ lai taiciatte, d’ lai taicyatte, d’ lai taitoéye, d’ lai 
taitoye, d’ lai tatoéye ou d’ lai tatoye).

baratin (discours flatteur, assez grossier, pour séduire une 
femme), n.m. Elle lui a dit d’arrêter son baratin.

bairaitïn, n.m. taiçhatte, taiciatte, taicyatte, taitoéye, taitoye, 
tatoéye ou tatoye, n.f. Èlle y’ é dit d’ airrâtaie son bairaitïn 
(sai taiçhiatte, sai taiciatte, sai taicyatte, sai taitoéye, sai 
taitoye, sai tatoéye ou sai tatoye).

baratiner (faire du baratin), v. 
Tu peux être sûr qu’il sait baratiner.

bairaitinaie, taiçhattaie, taiciattaie, taicyattaie, taitoéyie, 
taitoyie, tatoéyie ou tatoyie, v. T’ peus étre chûr qu’ è sait 
bairaitïnaie (taiçhattaie, taiciattaie, taicyattaie, taitoéyie, 
taitoyie, tatoéyie ou tatoyie). 

baratiner (essayer d’abuser quelqu’un par un baratin), v. 
Il baratine un client.

bairaitinaie, taiçhattaie, taiciattaie, taicyattaie, taitoéyie, 
taitoyie, tatoéyie ou tatoyie, v. È bairaitïne (taiçhatte, 
taiciatte, taicyatte, taitoéye, taitoye, tatoéye ou tatoye) ïn 
aitch’tou. 

baratiner (essayer de séduire par la parole), v. 
Il commençait à baratiner la fille qu’il avait draguée.

bairaitinaie, taiçhattaie, taiciattaie, taicyattaie, taitoéyie, 
taitoyie, tatoéyie ou tatoyie, v. Èl èc’mençaitait d’ bairaitï-
naie (taiçhattaie, taiciattaie, taicyattaie, taitoéyie, taitoyie, 
tatoéyie ou tatoyie) lai baîchatte qu’ èèl aivait draidyè. 

baratineur (qui baratine), adj. 

Il est très baratineur.

bairaitinou, ouse, ouje, taiçhattou, ouse, ouje, taiciattou, ouse,
ouje, taicyattou, ouse, ouje, taitoéyou, ouse, ouje, taitoyou, 
ouse, ouje, tatoéyou, ouse, ouje ou tatoyou, ouse, ouje, adj. Èl
ât tot piein  bairaitïnou (taiçhattou, taiciattou, taicyattou, 
taitoéyou, taitoyou, tatoéyou ou tatoyou). 

baratineur (personne qui baratine, a du bagou, dit tout ce qu’il
faut pour séduire), v. 

Ce baratineur nous fatigue.

bairaitinou, ouse, ouje, taiçhattou, ouse, ouje, taiciattou, ouse,
ouje, taicyattou, ouse, ouje, taitoéyou, ouse, ouje, taitoyou, 
ouse, ouje, tatoéyou, ouse, ouje ou tatoyou, ouse, ouje, n.m. 
Ci bairaitïnou (taiçhattou, taiciattou, taicyattou, taitoéyou, 
taitoyou, tatoéyou ou tatoyou) nôs sôle. 

baratte (actionnement de la -), loc.nom.m. 
L’actionnement de la baratte, c’est l’affaire de notre garçon-
net.

brequainnaidge, bretçhainnaidge ou bretyainnaidge, n.m.
L’ brequainnaidge (bretçhainnaidge ou bretyainnaidge), ç’ ât
l’ aiffaire d’ note boûebat.

baratte-broyeur (baratte qui broye), n.m. 
Il a un nouveau baratte-broyeur.

brequainne-bracunnou, bretçhainne-bracunnou ou bretyainne-
bracunnou, n.m. Èl é ïn nové brequainne-bracunnou 
(bretçhainne-bracunnou ou bretyainne-bracunnou).

baratte (celui qui tourne la -), loc.nom.m. Chacun de mes 
enfants voudrait être celui qui tourne la baratte.

brequainnou, ouse, ouje, bretçhainnou, ouse, ouje ou 
bretyainnou, ouse, ouje, n.m. Tchétçhun d’ mes afaints 
voérait étre le brequainnou (bretçhainnou ou bretyainnou).

baratte (faire du beurre à la -), loc.v. 
Chaque semaine ma mère faisait du beurre à la baratte.

brequainnaie, bretçhainnaie ou bretyainnaie, v. 
Mai mére brequainnait (bretçhainnait ou bretyainnait) 
tchétçhe s’nainne.

baratte (tourner la -), loc.v. 
C’est toujours notre fillette qui tourne la baratte.

brequainnaie, bretçhainnaie ou bretyainnaie, v. 
Ç’ ât aidé note baîch’natte que brequainne (bretçhainne ou 
bretyainne).

barbaque (mauvaise viande), n.f. 
Nos chats n’ont pas voulu cette barbaque.

carme ou carne, n.f. 
Nôs tchaits n’ aint p’ v’lu ç’te carme (ou carne).

barbaraea ou barbarée (plante appelée aussi : herbe de la 
Sainte-Barbe), n.f. De la barbaraea (ou barbarée) pousse dans
ce ruisseau.

hierbe d’ lai Sainte-Bairbe (ou Sïnte-Bairbe), loc.nom.f. 
D’ l’ hierbe d’ lai Sainte-Bairbe (ou Sïnte-Bairbe) bousse 
dains ci reû.

barbare (étranger, pour les Grecs et les Romains, et plus tard, 
pour la chrétienté), adj. Elle fait un résumé des invasions 
barbares.

barbère, sâvaidge ou savaidge (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait ïn réjumè des barbères (sâvaidges ou savaidges) 
ïnvâjions.

barbare (qui n’est pas civilisé), adj. 
Les peuplades barbares allaient et venaient dans le pays.

barbère, sâvaidge ou savaidge (sans marque du fém.), adj. 
Les barbères (sâvaidges ou savaidges) peupyades allïnt pe 
v’gnïnt dains l’ paiyis.
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barbare (inculte, grossier), adj. 
Ils parlent une langue barbare.

barbère, sâvaidge ou savaidge (sans marque du fém.), adj. 
Ès djâsant ènne barbère (sâvaidge ou savaidge) laindye.

barbare (cruel), adj. 
Cet homme avait un coeur barbare.

barbère, sâvaidge ou savaidge (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’t’ hanna aivait ïn barbère (sâvaidge ou savaidge) tiûere.

barbare (celui qui n’est pas civilisé), n.m. 
Le peuple avait peur des barbares.

barbère, sâvaidge ou savaidge (sans marque du fém.), n.m. 
L’ peupye aivait pavou des barbères (sâvaidges ou 
savaidges).

barbare (celui qui est inculte, grossier), n.m. 
Tu sais bien que c’est un barbare.

barbère, sâvaidge ou savaidge (sans marque du fém.), n.m. 
T’ sais bïn qu’ ç’ ât ïn barbère (sâvaidge ou savaidge).

barbare (celui qui est cruel), n.m. 
Ces barbares ont ligoté cette vieille personne.

barbère, sâvaidge ou savaidge (sans marque du fém.), n.m. 
Ces barbères (sâvaidges ou savaidges) aint boéy’nè ç’te véye 
dgen.

barbaresque (relatif aux pays autrefois désignés sous le nom 
de Barbarie), adj. Il lit une histoire de pirate barbaresque.

barbèrèchque (sans marque du fém.), adj. 
È yét ènne hichtoire de barbèrèchque lâdre en mèe.

Barbaresque (habitant ou originaire de la Barbarie), n.m.pl. 
Un de ses lointains aïeux était un Barbaresque.

Barbèrèchque (sans marque du fém.), n.m.pl. 
Yun d’ ses laiv’nïns rére-popons était ïn Barbèrèchque.

barbarie (manque de civilisation), n.f. 
La barbarie de certains hommes fait peur.

barbèrie, sâvaidg’rie ou savaidg’rie, n.f. 
Lai barbèrie (sâvaidg’rie ou savaidg’rie) d’ quéques 
l’ hannes fait è pavou.

barbarie (absence de goût, grossièreté de barbare), n.f. 
Il y a une espèce de barbarie à latiniser les mots français.
                                    (Voltaire)

barbèrie, n.f. 
È y é ènne échpèche de barbèrie è laitïnnaie les frainçais 
mots.

barbarie (cruauté de barbare), n.f. 
Ils ont commis des actes de barbarie.

barbèrie, sâvaidg’rie ou savaidg’rie, n.f. 
Èls aint coumi des actes de barbèrie (sâvaidg’rie ou 
savaidg’rie).

barbarie (orgue de -), loc.nom.m. 

C’est un singe qui tourne la manivelle de l’orgue de barbarie.

échpinatte, eurdjainne, rech’pinatte, rechpinatte, réch’pinatte,
réchpinatte, rech’pine, rechpine, réch’pine, réchpine, 
turlutainne, yeûrdjainne ou yeurdjainne,  n.f. Ç’ ât ïn sindge 
que vire lai coérbatte d’ l’ échpinatte (d’ l’ eurdjainne, 
d’ lai rech’pinatte, d’ lai rechpinatte, d’ lai réch’pinatte, 
d’ l’ai réchpinatte, d’ lai rech’pine, d’ lai rechpine, 
d’ lai réch’pine, d’ lai réchpine,  d’ lai turlutainne, 
d’ lai yeûrdjainne ou  d’ lai yeurdjainne).

barbarisme (faute grossière de langage), n.m. 
En français, écrire « il cueillira » au lieu de « il cueillera » est 
un barbarisme.

barbèrichme, n.m. 
En frainçais, graiy’naie « il cueillira » â yûe de « il cueillera »
ât ïn barbèrichme.

barbe (en zoologie : longs poils que certains animaux ont au 
museau), n.f. L’enfant touche la barbe de la chèvre.

baîbe, baibe, baîrbe ou bairbe, n.f. 
L’ afaint toutche lai baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe) d’ lai 
tchievre.

barbe (cartilages servant de nageoire aux poissons plats), n.f. 
Elle enlève les barbes de la limande.

baîbe, baibe, baîrbe ou bairbe, n.f. 
Èlle rôte les baîbes (baibes, baîrbes ou bairbes) d’ lai 
yimainde.

barbe (chacune des pointes effilées des glumes de certains 
épis), n.f. Une barbe d’orge est accrochée dans sa gorge.

baîbe, baibe, baîrbe ou bairbe, n.f. 
Ènne baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe) d’ oûerdge ât 
aiccretchie dains sai goûerdge.

barbe (chacun des filaments serrés formant la plume), n.f. Les 
barbes de cette plume sont courtes.

baîbe, baibe, baîrbe ou bairbe, n.f. Les baîbes (baibes, 
baîrbes ou bairbes) de ç’te pieume sont coétches.

barbe (cheval d’Afrique du Nord), n.m. Les barbes sont très 
rapides.

baîbre, baibre, baîrbre ou bairbre, n.m. Les baîbres (baibres, 
baîrbres ou bairbres) sont tot piein raibeints.

barbe (à la - de quelqu’un ; devant lui, en dépit de sa 
présence), loc. « Passant sur le pont de la Nivelle, à la barbe 
des carabiniers d’Espagne »   (Pierre Loti)

en lai baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe) de quéqu’un, loc. 
« Péssaint ch’ le pont d’ lai Nivelle, en lai baîbe (baibe, 
baîrbe ou bairbe) des échcarabinies d’ Échpaigne»

barbeau (pour une couleur : bleu), adj.inv. Il a une chemise de 
couleur bleu barbeau.

baîbè, baibè, baîrbè ou bairbè, adj.inv. Èl é ènne tch’mije de 
tieulèe baîbé (baibé, baîrbé ou bairbé) bieu.

barbeau (plante à fleurs bleues), n.m. 
Elle cueille des barbeaux.

baîbé, baibé, baîrbé ou bairbé, n.m. 
Èlle tyeuye des baîbés (baibés, baîrbés ou bairbés).

barbe (au nez et à la - de quelqu’un ; devant lui et avec 
effronterie), loc. Ils ont fait ce mauvais coup au nez et à la 
barbe d’un policier.

â nèz (ou â tairïn) pe en lai baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe) de 
quéqu’un, loc. Èls aint fait ci croûeye côp â nèz (ou â tairïn) 
pe en lai baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe) d’ ïn pôyichie. 

barbe (collier de - ; barbe courte taillée régulièrement et cô (collie ou coulèt) d’ baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe), 
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rejoignant les cheveux), loc.nom.m. « Pas un poil ne dépassait 
la ligne de son collier blond »      (Gustave Flaubert)

loc.nom.m. « Piepe ïn poi n’ dépéssait d’ lai laingne d’ son 
biond cô (collie ou coulèt) »

barbecue, n.m. 
Elle met de la viande sur le barbecue.

tchairbouénou fo, loc.nom.m. 
Èlle bote d’ lai tchie ch’ le tchairbouénou fo.

barbe-de-bouc (Dict. du Monde rural : salsifis), n.f. 
On peut manger la racine de la barbe-de-bouc.

baîrbeboc, bairbeboc, baîrboc ou bairboc, n.f. 
An peut maindgie lai raicènne d’ lai baîrbeboc (bairbeboc, 
baîrboc ou bairboc).

barbe-de-capucin (Dict. du Monde rural : chicorée sauvage), 
n.f. Elle fait de la salade de barbe-de-capucin.

baîrbecapucïn, bairbecapucïn, baîrcapucïn ou baircapucïn, 
n.f. Èlle fait d’ lai salaîdge de baîrbecapucïn (bairbecapucïn, 
baîrcapucïn ou baircapucïn).

barbe-de-moine (Dict. du Monde rural : cuscute), n.f. 
La barbe-de-moine est une plante parasite.

baîrbemoène, bairbemoène, baîrbemoinne, bairbemoinne, 
baîrmoène, bairmoène, baîrmoinne ou bairmoinne, n.f. Lai 
baîrbemoène (bairbemoène, baîrbemoinne, bairbemoinne, 
baîrmoène, bairmoène, baîrmoinne ou bairmoinne) ât ènne 
pairaijite piainte.

barbe (fausse -), loc.nom.f. 
Il porte une fausse barbe.

fâsse (ou fasse) baîrbe (ou bairbe), loc.nom.f. 
È poétche ènne fâsse (ou fasse) baîrbe (ou bairbe).

barbelé (fil de fer -), loc.nom.m. 
Il a passé au travers de ce fil de fer barbelé. 

baîrbelè ou bairbelè, n.m. 
Èl é péssè outre ci baîrbelè (ou bairbelè).

barbelé (fil de fer -), loc.nom.m. 
Il s’est accroché à ce fil de fer barbelé. 

fi (ou fie) d’ airtchâ (ou èrtchâ), loc.nom.m. 
È sât aiccretchie en ci fi (ou fie) d’ airtchâ (ou èrtchâ).

barbelé (entourer de fil de fer -), loc.v. Il a entouré son jardin
de fil de fer barbelé.

baîrbelaie, bairbelaie, embaîrbelaie ou embairbelaie, v. Èl é 
baîrbelè (bairbelè, embaîrbelè ou embairbelè) son tieutchi.

barbelé (remettre du fil de fer -), loc.v. 

Nous avons dû remettre du fil de fer barbelé à la clôture de 
notre pâturage.

eur’baîrbelaie, eurbaîrbelaie, eur’bairbelaie, eurbairbelaie, 
r’baîrbelaie, rbaîrbelaie, r’bairbelaie, rbairbelaie, rebaîrbelaie 
ou rebairbelaie, v. Nôs ains daivu eur’baîrbelaie 
(eurbaîrbelaie, eur’bairbelaie, eurbairbelaie, r’baîrbelaie, 
rbaîrbelaie, r’bairbelaie, rbairbelaie, rebaîrbelaie ou 
rebairbelaie) note tchaimpois.

barbelure (réseau de pointes disposées en barbes d’épis), n.f.
Il nettoie les barbelures de la grille du parc. 

baîblure, n.f. 
È nenttaye les baîblures d’ lai gréye di pairtçhe.

barbe (petite -), loc.nom.f. Notre chèvre a une petite barbe. baîbatte, baibatte, baîrbatte ou bairbatte, n.f. Note tchievre é 
ènne baîbatte (baibatte, baîrbatte ou bairbatte).

barbes (bavures qui restent à certains ouvrages de métal, aux 
feuilles de papier), n.f.pl. Il lime les barbes de la pièce 
métallique.

baîbes, baibes, baîrbes ou bairbes, n.f.pl. 
È yïnme les baîbes (baibes, baîrbes ou bairbes) d’ lai 
métâyitçhe piece.

barbet (sorte d’épagneul), n.m. Elle coiffe son barbet. baîrbat, n.m. Èlle décrïnne son baîrbat.
barbette (guimpe de religieuse qui couvre la poitrine et le 
cou), n.f. La religieuse rajuste sa barbette.

baîbatte, n.f. 
Lai r’lidgiouse r’bote sai baîbatte daidroit.

barbette (plate-forme assez élevée pour que les canons 
puissent tirer par-dessus le parapet), n.f. Nous sommes allés sur
la barbette.

baîbatte, n.f. 
Nôs sons t’ aivu ch’ lai baîbatte.

barbette (canon placé sur le pont d’un navire pour tirer à ciel 
ouvert), n.f. Il y a trois canons en barbette.

baîbatte, n.f. 
È y é trâs cainnons en baîbatte.

barbifiant ou barbifique (ennuyeux), adj. 
Son histoire est barbifiante (ou barbifique).

baîbaint, ainne, adj. 
Son hichtoire ât baîbainne.

barbifier (faire la barbe), v. Elle barbifie son grand-père. baîbaie, v. Èlle baîbe son grant-pére.
barbille (filament qui reste parfois au flanc des monnaies), n.f. 
Cette barbille m’a coupé.

baîbèye, n.f. 
Ç’te  baîbèye m’ é copè.

barbillon (filament charnu aux abords de la bouche de certains
poissons), n.m. Ce barbeau a des barbillons.

baîbeyon, n.m. 
Ci baibé é des  baîbeyons.

barbillons (filaments charnus sous la langue du cheval et du 
boeuf), n.m.pl. Le vétérinaire regarde les barbillons du cheval.

baîbeyons, n.m.pl. 
L’ vét’rinaire raivoéte les  baîbeyons di tchvâ.

barbillon (poisson : petit barbeau), n.m. 
Il remet un barbillon dans l’eau.

baîbeyon, n.m. 
È r’bote ïn  baîbeyon dains l’ âve.

barbital (barbiturique hypnotique et sédatif à action lente), 
n.m. Il doit prendre des barbitals.

baîbétâ, n.m. 
È dait pâre des  baîbétâs.

barbiturique (se dit d’un acide dont les dérivés sont utilisés 
comme sédatifs, somnifères), adj. Il pèse l’acide barbiturique.

baîbéturique ou baîbéturitçhe, adj. 
È paje le baîbéturique (ou baîbéturitçhe) aichide.
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barbiturique (acide barbiturique), n.m. 
Elle n’a plus de barbiturique.

baîbéturique ou baîbéturitçhe, n.m. 
Èlle n’ é pus d’ baîbéturique (ou baîbéturitçhe).

barbiturisme (intoxication par les barbituriques), n.m. 
Il ne s’est pas encore remis de ce barbiturisme.

baîbéturichme, n.m. 
È s’ n’ ât p’ encoé r’botè d’ ci baîbéturichme.

barbon (homme d’âge plus que mûr), n.m. 
Ce barbon commence à perdre la mémoire.

baîbon, n.m. 
Ci baîbon ècmence de piedre lai mémoûere.

barbote (autre nom de la loche), n.f. Elle essaie d’attraper une
barbote avec son puisoir.

môtèlle ou motèlle, n.f. Èlle épreuve d’aittraipaie ènne 
môtèlle (ou motèlle) dains son pujou.

barboter (voler), v. On lui a barboté son porte-monnaie. voulpinaie, v. An y’ ont voulpinè sai boéche.
barbotière (mare où barbotent les canards), n.f. 
Il fait le tour de la barbotière.

badroéyiere, n.f. 
È fait l’ toué d’ lai badroéyiere.

barbotin (roue dentée entraînant la chenille d’un véhicule), 
n.m. La chenille saute sur le barbotin.

deintèe rûe, loc.nom.f. 
Lai tch’néye sâte ch’ lai deintèe rûe.

barbouille (péjoratif : activité de l’artiste peintre ou du peintre 
en bâtiment),  n.f. Il est dans la barbouille.

baîrboéye, n.f. 
Èl ât dains lai baîrboéye.

barcelonnette (berceau qu’on ne peut balancer), n.f. 
Maman met sa petite fille dans la barcelonnette.

bré, n.m. 
Lai manman bote sai baîch’natte dains l’ bré.

bardane (petite - ; une des variétés de lampourde), loc.nom.f. 
La petite bardane est aussi appelée herbe aux écrouelles.

p’tét (ou ptét) tire-poi (traît-poi ou trait-poi), loc.nom.m. 
Le p’tét (ou ptét) tire-pois (traît-pois ou trait-pois) ât âchi 
aipp’lè hierbe és écruèlles. 

barde (à toute -), loc.adv. Il s’est sauvé à toute barde. è fond d’ chique, loc.adv. È s’ ât sâvè è fond d’ chique.
bardeau ou bardot (bête qui porte le bât), n.m. 
Il charge le bardeau (ou bardot).

baîtè ou baitè, n.m. 
È tchairdge le baîté (ou baité).

bardeau (petit -), loc.nom.m. 
Ce chalet est recouvert de petits bardeaux.

échannatte ou échanne, n.f. 
Ci tchaîlat ât r’tieuvie d’échannattes (ou échannes).

barème, n.m. Il cherche le barème des salaires. bairéme, n.m. È tçhie l’ bairéme des paiyes.
barge, n.f. La barge passe sur le canal. piaitte nèe, loc.nom.f. Lai piaitte nèe pésse ch’ le canâ.
bariatrique (en médecine : relatif à l’obésité), adj. 

Ils essaient un nouveau traitement bariatrique.

bairiatrique, bairiatritçhe, bôlégique, bolégique, bôlégitçhe, 
bolégitçhe, oubégique ou oubégitçhe (sans marque du fém.), 
adj. Èls épreuvant ïn nové bairiatrique (bairiatritçhe, 
bôlégique, bolégique, bôlégitçhe, bolégitçhe, oubégique ou 
oubégitçhe) trét’ment.

baril ou barrel (unité de mesure du pétrole), n.m. 
Le prix du baril (ou barrel) ne cesse d’augmenter.

barail, barèt, n.m. baraye, barèye, baroille, n.f. 
L’ prie di barèt (di barèt, d’ lai baraye, d’ lai barèye ou d’ lai 
baroille) ne râte pe d’ envoérmaie.

barillet (d’une montre), n.m. 
Elle place le barillet de la montre.

barèyat, n.m. 
Èlle piaice le barèyat d’ lai môtre.

barillet (d’un revolver), n.m. Le barillet est vide. bairèyat, n.m. L’ bairèyat ât veûd.
barillet (petit baril), n.m. Ce barillet est percé. bairèyat, n.m. Ci bairèyat ât poichie.
bariolure (aspect bariolé), n.f. 
Aimes-tu ces  bariolures?

gribolaidge, mirgôdat, mirgodat, mirgôdlat, mirgodlat, 
mirligôdat ou mirligodat, n.m. Ât-ç’ que t’ ainmes ces 
gribolaidges (mirgôdats, mirgodats, mirgôdlats, mirgodlats, 
mirligôdats ou mirligodats) ?

barmaid, n.f. 
Il est amoureux de la barmaid.

s’mâyiere, smâyiere, s’mayiere, smayiere, s’moiyiere, 
smoiyiere ou sommèyiere, n.f. Èl ât aimoéreu d’ lai 
s’mâyiere (smâyiere, s’mayiere, smayiere, s’moiyiere, 
smoiyiere ou sommèyiere).

barman, n.m. 
Il appelle le barman. 

s’mâyie, smâyie, s’mayie, smayie, s’moiyie ou smoiyie, n.m. 
Èl aippele le s’mâyie (smâyie, s’mayie, smayie, s’moiyie 
ou smoiyie).

barnache, bernache ou  bernacle (oiseau à bec court vivant 
dans l’extrême nord, et sur nos côtes en hiver), n.f. La barna-
che (bernache ou bernacle) est une espèce d’oie sauvage.

brenaiche, n.f. 
Lai brenaiche ât ènne soûetche de sâvaidge oûeye.

barnache, bernache ou  bernacle (nom vulgaire de l’anatife), 
n.f. La barnache (bernache ou bernacle) est un crustacé qui se 
fixe aux objets flottant en mer.

brenaiche, n.f. 
Lai brenaiche ât ïn crôtaichie qu’ se fichque és l’ oubjèctes 
fyôssaint en mèe.

barographe, n.m. 
Le barographe est déréglé.

bairograiphe ou baromgraiphe, n.m. 
L’ bairograiphe (ou barograiphee) ât déréyie.

baromètrique, adj. 
Il mesure la pression sur barométrique.

bairométritçhe ou barométritçhe, adj. 
È meûjure lai bairométritçhe (ou barométrique) prechion.
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baroque (en art), adj. 
Elle aime les églises baroques.

bairoque (sans marque du féminin), adj. 
Èlle ainme les bairoques môties.

baroque (étrange), adj. Elle a des idées baroques. sïndyulie, iere, adj. Èlle é des sïndyulieres aivisâles.
baroque (style), n.m. Elle croit que c’est du baroque. bairoque, n.m. Èlle crait qu’ ç’ a^t di bairoque.
barque (aller en -), loc.v. 
Ils vont en barque sur le Doubs.

bairquotaie, baîrtçhotaie, bairtçhotaie, barquotaie ou 
bartçhotaie, v. Ès bairquotant (baîrtçhotant, bairtçhotant, 
barquotant ou bartçhotant) ch’ le Doubs.

barque (circuler [se déplacer ou voyager] en - ; utiliser une 
barque pour les déplacements, loc.v. 
Il circule (se déplace ou voyage) en barque quand il va pêcher 
sur le lac.

aibairquaie, aibaîrtçhaie, aibairtçhaie, ainaievaie, ainèevaie, 
èbairquaie, èbaîrtçhaie, èbairtçhaie, ènaievaie ou ènèevaie, v. 
Èl aibairque (aibaîrtçhe, aibairtçhe, ainaieve, ainèeve, èbair-
que, èbaîrtçhe, èbairtçhe, ènaieve ou ènèeve) tiaind qu’ è vait
pâtchie ch’ le lai.

barquette (petite barque), n.f. 
Elle met la barquette à l’eau.

naievatte, naieviatte, naivatte, naiviatte, nèevatte ou nèeviatte,
n.f. Èlle bote lai naievatte (naieviatte, naivatte, naiviatte, 
nèevatte ou nèeviatte) è l’ âve.

barquette (récipient en forme de petite barque), n.f. 
Elle achète une barquette de fruits.

nèevatte, n.f. 
Èlle aitchete ènne nèevatte (naieviatte, naivatte, naiviatte, 
nèevatte ou nèeviatte) de fruts.

barrage (action de barrer un passage), n.m. 
La police établit un barrage à l’entrée de la rue.

baîrraidge, bairraidge, échaittou, n.m. guerdje, n.f. 
Lai dyaîdge étuâbyât ïn baîrraidge (ïn bairraidge, ïn 
échaittou ou ènne guerdge) en l’ entrèe d’ lai vie.

barrage (en psychiatrie : arrêt brusque d’une activité dela 
parole), n.m. Le barrage est une réation de défense qu’on 
observe chez certains malades mentaux.

baîrraidge, bairraidge, échaittou, n.m. guerdje, n.f. 
L’ baîrraidge (L’ bairraidge, L’ échaittou ou Lai guerdge) ât 
ènne rembrûesse de défeinche qu’ an prégime tchie chèrtans 
meintâs malaites.

barrage (en psychanalyse : rejet involontaire d’une réalité 
psychique perturbante), n.m. Tout est bientôt, pour lui, un objet
de barrage.

baîrraidge, bairraidge, échaittou, n.m. guerdje, n.f. 
Tot ât bïntôt, po lu, ïn oubjècte de baîrraidge (bairraidge, 
échaittou ou guerdge).

barrage (faire - à ; empêcher de passer), loc.v. 
L’armée fait barrage au passage des civils.

faire baîrraidge (bairraidge, échaittou ou guerdje) â (è ou en), 
loc.v. L’ aîrmèe fait baîrraidge (bairraidge, échaittou ou 
guerdge) â péssaidge des cheviyes.

barrage (faire - à ; au sens figuré : empêcher d’agir), loc.v. 
Ses parents font barrage à ce mariage.

faire baîrraidge (bairraidge, échaittou ou guerdje) â (è ou en), 
loc.v. Ses pairents faint baîrraidge (bairraidge, échaittou ou 
guerdge) en ci mairiaidge.

barre (pièce de bois transversales, qui maintient les fonds des 
tonneaux), n.f. Le tonnelier ajuste les barres du fond du 
tonneau.

baîre, baire, baîrre ou bairre, n.f. 
L’ boss’lie aidjeûte les baîres (baires, baîrres ou bairres) di 
fond di véché.

barre (bande colorée), n.f. Les eaux de l’Océan décrivaient à 
l’horizon une  barre lumineuse   (Sainte-Beuve).

baîre, baire, baîrre ou bairre, n.f. Les âves de l’ Ouchéan 
déchcrivïnt en l’ hourijon ènne yujainne baîre (baire, baîrre 
ou bairre).

barre (espace entre les incisives et les molaires, chez le cheval,
le bœuf, le lapin), n.f. C’est sur les barres du cheval que repose
le canon du mors de la bride.

baîre, baire, baîrre ou bairre, n.f. 
Ç’ ât ch’ les baîres (baires, baîrres ou bairres) di tchvâ 
qu’ eur’pôje le cainon di moûe d’ lai bride.

barre (en marine : amas de sable qui barre l’entrée d’un port 
ou l’embouchure d’un fleuve), n.f. Le bateau s’est échoué sur 
une barre.

baîre, baire, baîrre ou bairre, n.f. 
Lai nèe s’ ât enchâbionnè chus ènne baîre (baire, baîrre ou 
bairre).

barre (trait qui imite une barre), n.f. Elle tire une barre pour 
biffer un passage.

baîre, baire, baîrre ou bairre, n.f. Èlle tire ènne baîre (baire, 
baîrre ou bairre) po raîyie ïn péssaidge.

barré (fermé d’une barre qui empêche le passage), adj. La rue 
est barrée depuis quinze jours.

baîrè, e, bairè, e, baîrrè, e ou bairrè, e, adj. Lai vie ât  baîrèe 
(bairèe, baîrrèe ou bairrèe) dâs tçhïnje djoués.

barré (traversé de barres), adj. 
Il a reçu un chèque barré.

baîrè, e, bairè, e, baîrrè, e ou bairrè, e, adj. 
Èl é r’ci ïn  baîrè (bairè, baîrrè ou bairrè) chèc.

barré (en héraldique : se dit du champ divisé en parties égales),
adj. Cet écu est barré de huit pièces.

baîrè, e, bairè, e, baîrrè, e ou bairrè, e, adj. 
Ç’t’ étiu ât baîrè (bairè, baîrrè ou bairrè) de heûte pieces.

barré (en musique : action d’appuyer simultanément sur 
plusieurs cordes avec l’index le long du manche de certains 
instruments), n.m. Il exécute un barré à la guitare.

baîrè, bairè, baîrrè ou bairrè, n.m. 

Èl éjétyute ïn  baîrè (bairè, baîrrè ou bairrè) en lai dyitare. 
barreau (espace réservé aux avocats dans un prétoire), n.m. 
Le barreau était autrefois isolé de l’audience par une barre de 
bois ou de fer.

baîrè, bairé, baîrré ou bairré, n.m. 
L’ baîré (bairé, baîrré ou bairré) était chi-end’vaint 
seingnolè d’ l’ âdieinche poi ènne baîrre de bôs vou d’ fie.
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barreau (profession, ordre des avocats), n.m. 
Le barreau se rassemble.

baîrè, bairé, baîrré ou bairré, n.m. 
L’ baîré (bairé, baîrré ou bairré) s’ raissembye.

barre (avoir - [ou barres] sur … ; prendre l’avantage sur un 
adversaire, pour un joueur), loc.v. Cet avant-centre a barre (ou 
barres) sur tous les arrières adverses. 

aivoi baîre (baire, baîrre ou bairre) chus…, loc.v. 
Ç’t’ aivaint-ceintre é baîre (baire, baîrre ou bairre) chus tus 
les aivèrches  airrieres.

barre (avoir - [ou barres] sur … ; au sens figuré : avoir 
l’avantage), loc.v. « Mon père lui assura qu’il avait barre (ou 
barres) sur les Vignotte et qu’il détenait les moyens de leur 
fermer la bouche »   (François Mauriac) 

aivoi baîre (baire, baîrre ou bairre) chus…, loc.v. 
« Mon pére y’ aichuré qu’ èl aivait baîre (baire, baîrre ou 
bairre) chus les Vignottes pe qu’ è dét’nait les moiyïns d’ yôs 
çhoûere le bac »

barre (coup de - ; fatigue soudaine), loc.nom.m. 
Soudain, un coup de barre la saisit.

côp d’ baîre (baire, baîrre ou bairre), loc.nom.m. 
Sobtain ïn côp d’ baîre (baire, baîrre ou bairre) lai saijéché.

barre (coup de - ; prix beaucoup trop élevé), loc.nom.m. 
N’allez pas dans ce restaurant car le coup de barre vous 
attend.

côp d’ baîre (baire, baîrre ou bairre), loc.nom.m. 
N’ vètes pe dains ci rèchtauraint, poch’que l’  côp d’ baîre 
(baire, baîrre ou bairre) vôs aittend.

barre (coup de - ; changement brusque de direction, 
d’orientation), loc.nom.m. Ce jeune directeur a donné un 
nouveau coup de barre à la société.

côp d’ baîre (baire, baîrre ou bairre), loc.nom.m. 
Ci djûene diridgeou é bèyie ïn nové  côp d’ baîre (baire, 
baîrre ou bairre) en lai sochietè.

barre d’accouplement (en automobile : barre qui relie les 
roues directrices et assure leur parallélisme), loc.nom.f. La 
barre d’accouplement de la voiture est déréglée.

baîre (baire, baîrre ou bairre) d’ aiccoupyement, loc.nom.f. 
Lai baîre (baire, baîrre ou bairre) d’ aiccoupyement d’ lai 
dyïmbarde ât feû d’ réye.

barre d’appui (barre qui sert d’appui), loc.nom.f. 
Le malade se déplace en tenant la barre d’appui.

baîre (baire, baîrre ou bairre) d’ aippûe (aippue, aippûesse ou 
aippuesse), loc.nom.f. L’ malaite se dépiaice en t’niaint lai 
baîre (baire, baîrre ou bairre) d’ aippûe (aippue, aippûesse 
ou aippuesse).

barre de fer pointue (hampe garnie d’une -), loc.nom.f. 
Chaque soldat avançait avec sa hampe garnie d’une barre de 
fer pointue. 

laince, lance, pitçhe, yaince ou yance, n.f. 
Tchétçhe soudaît aivainçait d’ aivô sai laince (lance, pitçhe, 
yaince ou yance).

barre de fraction (trait vertical ou oblique entrant dans 
l’expression d’un nombre fractionnaire), loc.nom.f. L’élève 
prolonge la barre de fraction.

baîre (baire, baîrre ou bairre) de  fraindgion, loc.nom.f. 
L’ éyeuve prolondge lai baîre (baire, baîrre ou bairre) de 
fraindgion.

barre de mesure (en musique : trait vertical qui sépare les 
mesures), loc.nom.f. L’élève place les barres de mesure.

baîre (baire, baîrre ou bairre) de mejure (méjure, meûjure, 
meujure, m’jure ou mjure), loc.nom.f. L’ éyeuve piaice les 
baîres (baires, baîrres ou bairres) de mejure (méjure, 
meûjure, meujure, m’jure ou mjure).

barre de spa, loc.nom.f. ou  spa, n.m. (obstacle de jumping 
comportant plusieurs barres étagées en oblique), Le cheval a 
bien franchi la barre de spa le (ou spa).

baîre (baire, baîrre ou bairre) de chpai, loc.nom.f. ou  chpai, 
n.m. Le tchvâ é bïn sâtraiyie lai baîre (baire, baîrre ou 
bairre) de chpai [ou le chpai].

barre (double - ; en musique : la double barre indique la fin 
d’un morceau), loc.nom.f. Elle n’a pas oublié d’écrire la 
double barre.

doubye  baîre (baire, baîrre ou bairre), loc.nom.f. 
Èlle n’ é p’ rébyè d’ graiy’naie lai doubye baîre (baire, baîrre 
ou bairre).

barre du gouvernail (en marine : le levier ou la roue qui 
actionne le gouvernail), loc.nom.f. Son père manœuvre la barre
du gouvernail.

baîre (baire, baîrre ou bairre) di gouvèrnâ ou govèrnâ, 
loc.nom.f. Son pére manôvre lai baîre (baire, baîrre ou 
bairre) di gouvèrnâ (ou govèrnâ).

barre du tribunal (barrière qui séparait les juges du public), 
loc.nom.f. L’avocat s’appuie sur la barre du tribunal.

baîre (baire, baîrre ou bairre) di treubunâ (ou tribunâ), 
loc.nom.f. L’ aivainpailie s’ aippûe ch’ lai baîre (baire, baîrre
ou bairre) di treubunâ (ou tribunâ).

barre du tribunal (par extension : lieu où comparaissent les 
témoins, où plaident les avocats et les avoués à l’audience), 
loc.nom.f. Un témoin s’approche de la barre du tribunal.

baîre (baire, baîrre ou bairre) di treubunâ (ou tribunâ), 
loc.nom.f. 
Ïn témoin s’ aippreutche d’  lai baîre (baire, baîrre ou bairre) 
di treubunâ (ou tribunâ).

barrée (dent -; en chirurgie : dent dont les racines recourbées 
rendent l’extraction difficile), loc.nom.f. Il a eu mal quand on 
lui a extrait une dent barrée.

baîrèe (bairèe, baîrrèe ou bairrèe) deint (ou dent), loc.nom.f. 
Èl é t’ aivu mâ tiaind qu’ an y’ ont traît ènne baîrèe (bairèe, 
baîrrèe ou bairrèe) deint (ou dent).

barrée (femme -; femme dont la symphyse du pubis est 
anormalement développée dans le sens transversal), loc.nom.f. 
Il n’a pas hésité à épouser une femme barrée.

baîrèe (bairèe, baîrrèe ou bairrèe) fanne, loc.nom.f. 
È n’ é p’ froingnie d’ mairiaie ènne baîrèe (bairèe, baîrrèe ou 
bairrèe) fanne.

barre (enlever la -; débarrer), loc.v. 
Maintenant qu’il a enlevé la barre, on peut passer.

débaîraie, débairaie, débaîrraie ou débairraie, v. 
Mitnaint qu’ èl é débaîrè (débairè, débaîrrè ou débairrè), an 
peut péssaie.
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barre (être à la - ; prendre, avoir la direction), loc.v. Il est à la 
barre d’une grande entreprise.

étre en lai baîre (baire, baîrre ou bairre), loc.v. Èl ât en lai 
baîre (baire, baîrre ou bairre) d’ ènne grôsse entreprije.

barrel ou baril (unité de mesure du pétrole), n.m. 
Le prix du barell (ou baril) ne cesse d’augmenter.

barail, barèt, n.m. baraye, barèye, baroille, n.f. 
L’ prie di barèt (di barèt, d’ lai baraye, d’ lai barèye ou d’ lai 
baroille) ne râte pe d’ envoérmaie.

barrement (action de barrer un chèque), n.m. 
Elle voudrait savoir qui a fait ce barrement.

baîr’ment, bair’ment, baîrr’ment ou bairr’ment, n.m. 
Èlle voérait saivoi tiu qu’ é fait ci baîr’ment (bair’ment, 
baîrr’ment ou bairr’ment).

barre (placer haut la - ; opérer une sélection sévère), loc.v. 

D’habitude, ils placent haut la barre.

botaie (boutaie, menttre, piaichie, piaicie, pyaichie ou 
pyaicie) hâ (ou hât) lai baîre (baire, baîrre ou bairre), loc.v. 
D’ aivége, ès botant (boutant, menttant, piaichant, piaiçant, 
pyaichant ou pyaiçant) hâ (ou hât) lai baîre (baire, baîrre ou 
bairre).

barre (prendre la - ; prendre, avoir la direction), loc.v. 
Il a eu le courage de prendre la barre.

pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) lai baîre (baire, 
baîrre ou bairre), loc.v. Èl é t’ aivu l’ coéraidge de pâre (pare,
penre, peûre, peure ou poire) lai baîre (baire, baîrre ou 
bairre).

barrer (en marine : tenir la barre du gouvernail, gouverner une 
embarcation), v. Il regarde son fils qui barre le bateau.

baîraie, bairaie, baîrraie ou bairraie, v. 
È raivoéte son fé qu’ baîre (baire, baîrre ou bairre) lai nèe.

barrer (marquer d’une barre), v. 
Elle barre la lettre « t ».

baîraie, bairaie, baîrraie ou bairraie, v. 
Èlle baîre (baire, baîrre ou bairre) lai lattre « t ».

barrer (au sens figuré : rayer), v. « Les ombres des peupliers 
barrent la route »    (Francis Jammes)

baîraie, bairaie, baîrraie ou bairraie, v. « Les aivneutches des 
peupyies baîrant (bairant, baîrrant ou bairrant) lai vie »

barrer (annuler au moyen d’une barre, biffer), v. 
Elle a barré trois phrases du texte.

baîraie, bairaie, baîrraie ou bairraie, v. 
Èlle é baîrè (bairè, baîrrè ou bairrè) trâs phrajes di tèchte.

barrer la route [ou le passage] à … (empêcher quelqu’un de 
passer, d’avancer), loc.v. La police barre la route [ou le 
passage] aux manifestants.

baîraie (bairaie, baîrraie ou bairraie) lai vie [ou l’ péssaidge] â
(è ou en), loc.v. Lai dyaîdge baîre (baire, baîrre ou bairre) 
lai vie [où l’ péssaidge] és mainifèchtaints.

barrer la route [ou le passage] à … (au sens figuré : faire 
obstacle à quelqu’un), loc.v. L’échec à ses examens a barré la 
route [ou le passage] à ses projets.

baîraie (bairaie, baîrraie ou bairraie) lai vie [ou l’ péssaidge] â
(è ou en), loc.v. L’ mâvait en ses ésâmens é baîrè (bairè, 
baîrrè ou bairrè) lai vie [où l’ péssaidge] en ses prodjèts.

barrer quel’qu’un (mettre obstacle aux projets de quelqu’un), 
loc.v. Il est barré par son chef de service.

baîraie (bairaie, baîrraie ou bairraie) quéqu’un, loc.v. Èl ât 
baîrè (bairè, baîrrè ou bairrè) poi son tchèf de sèrviche.

barrer (se - ; au sens populaire : partir, s’enfuir), v.pron. 
« On m’a dit que la mienne (ma femme) s’était barrée »
                            (André Maurois)

s’ baîraie (bairaie, baîrraie ou bairraie), v.pron. 
« An m’ ont dit qu’ lai mïnne (mai fanne) s’ était baîrè (bairè, 
baîrrè ou bairrè) »

barres (se dit d’un jeu de course entre deux camps), n.f.pl. 
Ces enfants jouent aux barres.

baîres (baires, baîrres ou bairres), n.f.pl. 
Ces afaints djûant és baîres (baires, baîrres ou bairres).

barres (code à - ou code - ; code formé par des lignes 
parallèles numérotées apposé sur les produits de consomma-
tion), loc.nom.m. Elle lit le code à barres (ou code barres).

leidjâye è baîres (baires, baîrres ou bairres), loc.nom.f. 

Èlle yét lai leidjâye è baîres (baires, baîrres ou bairres).
barres (code à - ou code - ; en informatique : code formé par 
un carré gribouillé de lignes), loc.nom.m. Elle place son 
smartphone sur le code à barres (ou code barres) et elle entend
parler en patois.

tchaibroiyie cârrè, loc.nom.m. 
Èlle piaice son séjaintsïn ch’ le tchaibroiyie cârrè pe èlle ôt 
djâsaie en patois.

barres (entrave formée de trois - en triangle), loc.nom.f. 
Il met une entrave formée de trois barres au cou d’une brebis.

bair-côl (N. Brahier : Courtine, Lajoux), n.f. 
È bote ènne bair-côl en ènne berbis.

barres (entrave formée de trois - en triangle), loc.nom.f. 
Cette chèvre se sauve malgré son entrave de trois barres. 

voir-côl (E. Froidevaux : Clôs-du-Doubs, 
Fr. Montagnes), n.m. Ç’te tchievre se sâve, mâgrè son voir-
côl.

barre (tenir la - ; prendre, avoir la direction), loc.v. Cela va 
mieux depuis qu’il tient la barre.

t’ni (ou tni) lai baîre (baire, baîrre ou bairre), loc.v. Çoli vait 
meu dâs qu’ è tïnt (ou tïnt) lai baîre (baire, baîrre ou bairre).

barrette (toque carrée à trois ou quatre cornes, des ecclésiasti-
ques), n.f. Notre curé de Montignez portait toujours une 
barrette.

bairratte, n.f., capèt, n.m. 
Note tiurie d’ Mont’gnez poétchait aidé ènne bairratte 
(ou ïn capèt).

barrette (calotte de cardinal), n.f. 
Le prêtre donne la barrette au cardinal.

bairratte, n.f., capèt, n.m. 
L’ tiurie bèye lai bairratte (ou l’ capèt) â cairdinâ.

barrette (petite barre), n.f. 
Elle regarde la barrette de diamants.

bairratte, n.f. 
Èlle raivoéte lai bairratte de daimants.
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barrette (broche), n.f. Elle ne sait pas quelle barrette elle doit 
mettre.

breuche, breusse, breutche ou broche, n.f. Èlle ne sait p’ qué 
breuche (breusse, breutche ou broche) qu’ èlle dait botaie.

barrette (en broderie : bride décorative), n.f. 
Elle ajoute une barrette à sa broderie.

bairratte, n.f. 
Èlle aidjoute ènne bairratte en son ençhoûerie.

barrette (insigne), n.f. 
Elle montre ses barrettes.

médâle, médale, médâye ou médaye, n.f. 
Èlle môtre ses médâles (médales, médâyes ou médayes). 

barrette (pince à cheveux), n.f. 
Maman, mets-moi ma barrette, s’il te plaît!

pïnce-poi, n.m. 
Manman, bote-me mon pïnce-poi, ch’ te piaît!

barreur (personne qui tient la barre du gouvernail dans une 
embarcation), n.m. « Les ombrelles des barreuses s’épanouis-
saient à l’arrière des canots»         (Guy de Maupassant)

baîrou, ouse, ouje, bairou, ouse, ouje, baîrrou, ouse, ouje ou 
bairrou, ouse, ouje, n.m. « Les tiutiûes des baîrouses (bairou-
ses, baîrrouses ou bairrouses) s’ épieinnéchïnt en l’ airriere 
des nèevattes.

barreur (personne qui rythme la cadence des avirons), n.m. 
Ils disputent une course d’aviron de quatre avec barreur.

baîrou, ouse, ouje, bairou, ouse, ouje, baîrrou, ouse, ouje ou 
bairrou, ouse, ouje, n.m. Ès déchpitant ènne courche d’ aivi-
ron de quaitre daivô baîrou (bairou, baîrrou ou bairrou).

barrière (entourer par une -), loc.v. 

Ils ont entouré la prison d’un mur.

entoélaie, entoéraie, envirtôlaie, envirtolaie, envirvôg’naie, 
envirvog’naie, envirvôj’naie, envirvôjnaie, envirvoj’naie, 
envirvojnaie, envirvôtaie, envirvotaie, envôdre, envodre, 
envôj’naie, envoj’naie, envôti, envoti, envouedre ou 
renvouedre (J. Vienat), v. Èls aint entoélè (entoérè, envirtôlè, 
envirtolè, envirvôg’nè, envirvog’nè, envirvôj’nè, envirvôjnè, 
envirvoj’nè, envirvojnè, envirvôtè, envirvotè, envôju, envoju, 
envôj’nè, envoj’nè, envôti, envoti, envoueju ou renvoueju) lai
préjon d’ ïn mûe.

barringtonia (arbre ou arbuste des régions tropicales), n.m. 
Les fruits du barringtonia calment la toux.

bairrïncougna, n.m. 
Les fruts di bairrïncougna aiccouant lai teû.

barrir (en parlant d’un éléphant : pousser un barrissement), v. 
Ces éléphants barrissent.

bairri, v. 
Ces éyéphants bairréchant.

barrit ou barrissement (cri de l’éléphant), n.m. 
Ces barrits (ou barrissements) lui font peur.

bairri ou bairréch’ment, n.m. 
Ces bairris (ou bairréch’ments) yi faint è pavou.

barrot (en marine : poutrelle transversale qui se fixe sur les 
membrures et soutient le bordé de pont), n.m. Il remplace un 
barrot.

bairrat, n.m. 
È rempiaice ïn bairrat.

barrot (baril à anchois), n.m. Elle remlit le barrot. bairrat, n.m. Èlle rempiât l’ bairrat.
barycentre (en mathématique : notion qui généralise le centre 
de gravité en mécanique), n.m. Le barycentre d’un triangle 
homogène est confondu avec le centre de gravité du triangle.

bairuceintre ou bairucheintre, n.m. 
L’ bairuceintre (ou bairucheintre) d’ ïn pairiedgéne triaindye 
ât confonju daivô l’ ceintre de graivitè di triaindye.

barysphère (noyau central hypothétique de la Terre, très 
dense), n.f. Victor Hugo imagina un voyage dans la 
barysphère.

bairuchphére, n.f. 
Ci Victor Hugo ïnmaidginé ïn viaidge dains lai bairuchphére.

baryton (instrument de fanfare), n.m. Il joue du baryton. bairuton, n.m. È djûe di bairuton. 
baryton (joueur de baryton), n.m. 
La fanfare cherche un baryton.

bairuton, onne, n.m. 
Lai fanfoére tçhie ïn bairuton.

baryton (chanteur qui a une voix entre le ténor et la basse), 
n.m. Il a une voix de baryton.

bairuton, n.m. 
Èl é ènne voûe d’ bairuton.

baryum (métal alcalino-ferreux d’un blanc argenté d’un blanc 
argenté), n.m. On trouve le baryum à l’état de sulfate et de 
carbonate.

bairyum ou poijaintyum, n.m. 
An trove le bairyum (ou poijaintyum) en l’ échtat de 
ch’vaiblate pe de tçhairbonate.

bas âge (petite enfance), loc.nom.m. 
Elle a trois enfants en bas âge.

béch’aîdge, béch’aidge, béch’aîdje, béch’aidje, béj’aîdge, 
béj’aidge, béj’aîdje ou béj’aidje, n.m. Èlle é trâs afaints en 
béch’aîdge (béch’aidge, béch’aîdje, béch’aidje, béj’aîdge, 
béj’aidge, béj’aîdje ou béj’aidje).

basalte (roche volcanique basique, de couleur sombre), n.m. 
À l’état frais, le basalte est noir ; altéré, il est verdâtre, brun 
ou rougeâtre.

baijalte ou baisalte, n.m. 
Â frâ l’ échtat, l’ baijalte (ou baisalte) ât noi ; étrè, èl ât 
voidg’râ, brun obïn roudgeâ. 

basaltique (qui est formé de basalte), adj. 
Elle cherche de la roche basaltique.

baijaltâ ou baisaltâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle tçhie d’ lai baijaltâ (ou baisaltâ) roitche. 

basaltiques (orgues - ; coulées de basalte en forme de tuyaux 
d’orgue), loc.nom.f.pl. 

baijaltâs (ou baisaltâs) l’ oûerdjainnes (ouerdjainnes, 
oûerdyainnes, ouerdyainnes, oûerdyes, ouerdyes, oûerdyènes,
ouerdyènes, oûergues, ouergues, oûerques ou ouerques), 
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Nous avons vu les orgues basaltiques de Saint-Flour. loc.nom.f.pl. Nôs ains vu les baijaltâs (ou baisaltâs) 
l’ oûerdjainnes (ouerdjainnes, oûerdyainnes, ouerdyainnes, 
oûerdyes, ouerdyes, oûerdyènes, ouerdyènes, oûergues, 
ouergues, oûerques ou ouerques) de Sïnt-Flour.  

basané (de couleur brune), adj. Sa peau est basanée. baisainnè, e, adj. Sai pé ât baisainnèe.
basaner (donner une couleur de basane), v. Il basane une 
peau.

baisainnaie, v. È baisainne ènne pé.

bas  (asséner [ou assener]  de haut en - ; donner un coup 
violent de haut en bas), loc.v. Il lui a asséné (ou assené) de 
haut en bas son poing sur la tête.

aivâlaie ou aivalaie, v. 
È y’ é aivâlè (ou aivalè) son pung ch’ lai téte.

bas (avoir l’utérus qui se dilate avant de mettre -), loc.v. 
Notre vache a l’utérus qui se dilate, elle veut bientôt faire son 
veau. 

décretchie (Montignez), v. 
Note vaitche décretche, èlle veut bïntôt faire vé.

bas-bleu (péjorativement : femme à prétentions littéraires), 
n.m. « Vous me faites pérorer comme un bas-bleu »
                          (Pierre Loti)

bieûve-tchâsse, bieuve-tchâsse, bieûve-tchasse ou bieuve-
tchâsse, n.f. « Vôs m’ faites è prayoûeraie c’ment qu’ ènne 
bieûve-tchâsse (bieuve-tchâsse, bieûve-tchasse ou bieuve-
tchâsse)»

bas  (branle- ; bouleversement qui précède une action), n.m. 
Chaque matin, c’est le branle-bas dans toute la maison.

brâle-bé, brale-bé, brâle-béche, brale-béche, brâle-bés, brale-
bés, branle-bé, branle-béche ou branle-bés, n.m. Tchétçhe 
maitïn, ç’ ât l’ brâle-bé (brale-bé, brâle-béche, brale-béche, 
brâle-bés, brale-bés, branle-bé, branle-béche ou branle-bés) 
dains tot lai mâjon.

bas  (branle- ; au sens figuré : agitation vive et souvent désor-
donnée, dans la préparation de quelque opération), n.m. « Dans
le branle-bas des élections»
                       (Roger Martin du Gard)

brâle-bé, brale-bé, brâle-béche, brale-béche, brâle-bés, brale-
bés, branle-bé, branle-béche ou branle-bés, n.m. « Dains
l’ brâle-bé (brale-bé, brâle-béche, brale-béche, brâle-bés, 
brale-bés, branle-bé, branle-béche ou branle-bés) des vôtes»

bas (branle- de combat ; préparation au combat d’un navire 
de guerre), loc.nom.m. 

Le porte-avions est en plein branle-bas de combat.

brâle-bé (brale-bé, brâle-béche, brale-béche, brâle-bés, brale-
bés, branle-bé, branle-béche ou branle-bés) d’ aittaique (ait-
taitçhe, aittaque, combait, engaidg’ment ou yutte),loc.nom.m.
L’ poétche-avions ât en piein brâle-bé (brale-bé, brâle-
béche, brale-béche, brâle-bés, brale-bés, branle-bé, branle-
béche ou branle-bés) d’ aittaique (aittaitçhe, aittaque, 
combait, engai-dg’ment ou yutte).

bas-côté (côté d’une voie, où l’on peut marcher), n.m.
Il suit le bas-côté de la ligne de chemin de fer.

béche-sen, n.f. 
È cheût lai béche-sen d’ laingne de tch’mïn d’ fie.

bas-côté (nef latérale d’un église), n.m. 
On ne voit pas clair dans ce bas-côté.

béche-sen, n.f. 
An n’ voit çhaî dains ç’te béche-sen.

bas (coup - ; coup porté au-desous de la ceinture, en boxe), 
loc.nom.m. Le boxeur a été disqualifié pour coup bas.

bé (béche ou bés) côp, loc.nom.m. 
L’ pugnou ât aivu dichquaiyifiè po bé (béche ou bés) côp.

bas (coup - ; au sens figuré : procédé déloyal), loc.nom.m. 
Elle redoute surtout les coups bas.

bé (béche ou bés) côp, loc.nom.m. 
Èlle eur’dote chutôt les bés (béches ou bés) côps.

bas coût (stratégie commerciale consistant à proposer un bien 
ou un service à un prix inférieur à ceux que pratiquent les 
coucurrents), loc.nom.m.inv. Ce commerçant se refuse à 
pratiquer le bas coût. [en anglais : low cost]

béche côtandge (prédge, prédje, prége, préje, valou ou 
valoué), loc.nom.f. ou bé prie, loc.nom.m. 
Ci boutiçhèt eur’fuje de praitiquaie lai béche côtandge 
(prédge, prédje, prége, préje, valou ou valoué) ou [le bé 
prie].

bas coût (à - ; qui pratique la stratégie commerciale du low 
cost), loc.adj.inv. Il ne s’intéresse qu’aux marchandises à bas 
coût.           [en anglais : low cost]

è béche côtandge (prédge, prédje, prége, préje, valou ou 
valoué) ou [è bé prie], loc.adj.inv. È n’ s’ ïntèrèche ran qu’ és 
maîrtchaindies è béche côtandge (prédge, prédje, prége, 
préje, valou ou valoué) ou [è bé prie].

basculer (dispositif pour faire -; culbuteur), loc.nom.m. 
Le dispositif pour faire basculer permet de renverser la benne.

bochtiulou, bochtiulou, boltiulou, bortiulou ou bostiulou, 
n.m. L’ bochtiulou (boltiulou, bortiulou ou bostiulou) permât 
de r’vachaie lai beinne.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : bochtiulou, 
bochtiuyou, bochtyulou ou bochtyuyou, etc.)

basculer (dispositif pour faire -; culbuteur), loc.nom.m. 
Ne touche pas le dispositif pour faire basculer!

calbutou, n.m. 
N’ toutche pe l’ calbutou !

bas (culotte de femme ouverte en -), loc.nom.f.

Avec leur culotte ouverte vers le bas, les femmes qui 

tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è boérainçhe (M.-M. 
Oriet-Wicki, Vicques ou tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte)
è beûyatte (A.-M. Kasteler, Alle), loc.nom.f. D’aivô yote 
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travaillaient dans les champs pouvaient se soulager 
facilement.

tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è boérainçhe ou tiulatte
(tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è beûyatte), les fannes poéyïnt 
bèyie soîe l’ âve tiaind qu’ èlles traivaiyïnt dains les 
tchaimps.

bas (dans le -), loc. Il habite dans le bas du village. dains l’ bé (béche ou bés), loc. È d’moére dains l’ bé (béche 
ou bés) di v’laidge.

bas (dans le - de la maison), loc.adv. 
Ils habitent dans le bas de la maison.

aivâ ou aivâs, adv. 
Ès d’moérant aivâ (ou aivâs).

base (appui inférieur), n.f. 
Il y a un trou à la base du mur.

aivâ ou aivâs, n.m. 
È y é ïn p’tchus en l’ aivâ (ou aivâs) di mûe.

base (en chimie : substance susceptible de réagir avec les 
acides pour former des sels), n.f. La base forme un sel en se 
combinant avec un acide.

baîje, baije, baîse, baise, bâje, baje, bâse ou base, n.f. 
Lai baîje (baije, baîse, baise, bâje, baje, bâse ou base) frame 
ènne sâ en se s’naîdgeaint d’aivô ïn aichide.

base (en mathématiques), n.f. 
Les horlogers comptent en base douze.

baîje, baije, baîse, baise, bâje, baje, bâse ou base, n.f. 
Les r’leudgères comptant en baîje (baije, baîse, baise, bâje, 
baje, bâse ou base) doze.

base (fondement), n.f. Il rappelle les bases de cette théorie. orin’ment, n.m. È raippele les orin’ments d’ ci sychtéme.
base (fondement), n.f. 
Cette théorie est sans base.

baîje, baije, baîse, baise, bâje, baje, bâse ou base, n.f. 
Ci sychtéme ât sains baîje (baije, baîse, baise, bâje, baje, 
bâse ou base).

base (support), n.f. 
Cette poutre a tourné sur sa base.

baîje, baije, baîse, baise, bâje, baje, bâse ou base, n.f. 
Ci tirain é virie chus sai baîje (baije, baîse, baise, bâje, baje, 
bâse ou base).

base-ball (jeu de balle dérivé du cricket), n.m. 
Elle fait du base-ball.

baîje-bôle, baije-bôle, baîse-bôle, baise-bôle, bâje-bôle, baje-
bôle, bâse-bôle ou base-bôle, n.m. Èlle fait di baîje-bôle 
(baije-bôle, baîse-bôle, baise-bôle, bâje-bôle, baje-bôle, 
bâse-bôle ou base-bôle).

base de la jambe du cheval (tumeur osseuse à la -; exostose),
loc.nom.f. Le vétérinaire vient pour soigner la tumeur osseuse 
à la base de la jambe de notre jument.

ochat, och’lat ou ochlat, n.m. 
L’ vétrinaire vïnt po l’ochat (och’lat ou ochlat) d’ note 
djement.

base de l’ongle (partie blanchâtre en demi-lune à la -; 
lunule), loc.nom.f. Les parties blanchâtres en demi-lune à la 
base de ses ongles saignent.

yunnule, yunule, yunnuye ou yunuye, n.f. 
Ses yunnules (yunules, yunnuyes ou yunuyes) saingnant.

base (détruire la -; saper), loc.v. 
L’eau de la rivière a détruit la base des murs.

saipaie ou sapaie, v. 
L’ âve d’ lai r’vire é saipè (ou sapè) les mûes.

base d’un os (tumeur osseuse à la -; exostose), loc.nom.f. 
Il doit aller à l’hôpital se faire opérer une tumeur osseuse à la 
base d’un os. 

ochat, och’lat ou ochlat, n.m. 
È dait s’ allaie faire è trôssaie ïn ochat (och’lat ou ochlat) en 
l’ hôpitâ.

baselle (plante grimpante cultivée comme légume dans les 
régions tropicales), n.f. Nous avons mangé de la baselle.

baîjèye, baijèye, baîsèye, baisèye, bâjèye, bajèye, bâsèye ou 
basèye, n.f. Nôs ains maindgie d’ lai baîjèye (baijèye, 
baîsèye, baisèye, bâjèye, bajèye, bâsèye ou basèye).

bas (en -), loc.adv. 
La pierre a roulé jusque tout en bas.

aivâ ou aivâs, adv. 
Lai piere é rôlè djainqu’ tot aivâ (ou aivâs).

bas (en -), loc.adv. Je t’attendrai en bas. en aivâ (ou aivâs), loc.adv. I t’ veus aittendre en aivâ (ou en 
aivâs).

baser, v. 
Elle base son raisonnement sur des faits.

baîjaie, baijaie, baîsaie, baisaie, bâjaie, bajaie, bâsaie, basaie 
ou orinaie, v. Èlle baîje (baije, baîse, baise, bâje, baje, bâse, 
base ou orine) son résoûen’ment chus des faits.

baser (se -), v.pron. 
Je ne sais pas sur quoi il se base pour dire cela.

s’ baîjaie, s’ baijaie, s’ baîsaie, s’ baisaie, s’ bâjaie, s’ bajaie, s’
bâsaie, s’basaie ou s’ orinaie, v.pron. I n’ sais p’ chus quoi qu’
è s’ baîje (s’ baije, s’ baîse, s’ baise, s’ bâje, s’ baje, 
s’ bâse, s’ base ou s’ orine) po dire çoli.

bas (être au plus -), loc.v. 
La rivière est au plus bas.

étre â pus bé (béche ou bés), loc.v. 
Lai r’viere ât â pus bé (béche ou bés).

bas-fond (partie de la mer, d’un fleuve où l’eau est peu 
profonde), n.m. La barque passe sur un bas-fond.

bésènne (E. Froidevaux), n.m. 
Lai nèe pésse chus ïn bésènne.

bas-fond (terrain bas et enfoncé), n.m. 
Ce bas-fond est marécageux.

béche-fond ou bésènne (E. Froidevaux), n.m. 
Ci béche-fond (ou bésènne) ât boérbâyou.

bas-fonds (au sens figuré : couches misérables de la société), 
n.m.pl. Ils vivent dans les bas-fonds de la ville.

béche-fonds ou bésènnes (E. Froidevaux), n.m.pl. 
Ès vétçhant dains les béche-fonds (ou bésènnes) d’ lai vèlle.
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basic (langage informatique), n.m. 
Il travaille en basic.

baîjic, baijic, baîsic, baisic, bâjic, bajic, bâsic ou basic, n.m. 
È travaiye en baîjic (baijic, baîsic, baisic, bâjic, bajic, bâsic 
ou basic).

basicité (en chimie : quantité de base), n.f. 
Elle mesure la basicité du produit.

baîjichitè, baijichitè, baîsichitè, baisichitè, bâjichitè, bajichitè,
bâsichitè ou basichitè, n.f. Èlle meûjure lai baîjichitè 
(baijichitè, baîsichitè, baisichitè, bâjichitè, bajichitè, 
bâsichitè ou basichitè) di prôdut.

baside (cellule reproductrice à l’extrémité de laquelle se 
développent des spores), n.m. Il dessine une baside.

baîjide, baijide, baîside, baiside, bâjide, bajide, bâside ou 
baside, n.f. È graiyene ènne baîjide (baijide, baîside, baiside, 
bâjide, bajide, bâside ou baside).

basidiomycètes (ordre de champignons, à spores externes 
naissant sur une baside), n.m.pl. 
Cette planche montre des basidiomycètes.

baîjidâmuchétes, baijidâmuchétes, baîsidâmuchétes, 
baisidâmuchétes, bâjidâmuchétes, bajidâmuchétes, 
bâsidâmuchétes ou basidâmuchétes, n.m.pl. Ç’te piaintche 
môtre des baîjidâmuchétes (baijidâmuchétes, 
baîsidâmuchétes, baisidâmuchétes, bâjidâmuchétes, 
bajidâmuchétes, bâsidâmuchétes ou basidâmuchétes).

basidiospore (spore de baside), n.m. 

Cette baside a beaucoup de basidiospores.

baîjidâch’ment, baijidâch’ment, baîsidâch’ment, 
baisidâch’ment, bâjidâch’ment, bajidâch’ment, 
bâsidâch’ment ou basidâch’ment, n.m. Ç’te baîjide é brâment
d’ baîjidâch’ments (baijidâch’ments, baîsidâch’ments, 
baisidâch’ments, bâjidâch’ments, bajidâch’ments, 
bâsidâch’ments ou basidâch’ments).

basilaire (en anatomie : qui sert de base), adj. 

La tête est rattachée au corps par un os basilaire.

baîjilére, baijilére, baîsilére, baisilére, bâjilére, bajilére, 
bâsilére ou basilére (sans marque du fém.), adj. 
Lai téte ât raittaichie â coûe poi ïn baîjilére (baijilére, 
baîsilére, baisilére, bâjilére, bajiléje, bâsilére ou basilére) 
oche.

basilic (plante à feuilles aromatiques), n.m. 
On utilise du basilic en cuisine.

baijiyic, n.m. 
An s’ sie d’ baijiyic en tieûjainne.

basilic (reptile saurien voisin de l’iguane), n.m. 
Cet animal ressemble à un basilic.

gvanne, n.m. 
Ç’te béte eur’sanne en ïn gvanne.

basilic (reptile saurien appelé aussi lézard Jésus-Christ), n.m. 
Je ne sais pas si le basilic a la foi, mais il peut marcher sur 
l’eau.

yèzaidge Djésus-Chricht, loc.nom.m. 
I n’ sais p’ che l’ yézaidge Djésus-Chricht é lai fei, mains è 
peut mairtchi chus l’ âve.

basilical (qui appartient à la basilique), adj. 
Il a fait un plan basilical.

baijiyiquâ ou baijiyitçhâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é fait ïn baijiyiquâ (ou baijiyitçhâ) pyan.

basilique (relatif à la veine du même nom), adj. 
Sa veine basilique saigne.

baijiyique ou baijiyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Sai baijiyique (ou baijiyitçhe) voène sangne

basilique (église chrétienne), n.f. 
Nous avons visité la basilique.

baijiyique ou baijiyitçhe, n.f. 
Nôs ains envèllie lai baijiyique (ou baijiyitçhe).

basilique (la plus volumineuse des veines superficielles du 
bras), n.f. Un taon cherche à piquer sa basilique.

baijiyique ou baijiyitçhe, n.f. 
Ïn taivïn tçhie è pitçhaie sai baijiyique (ou baijiyitçhe).

basin (étoffe croisée dont la chaîne est de fil et la trame de 
coton), n.m. Elle a acheté du basin.

bombaijïn, n.m. 
Èlle é aitch’tè di bombaijïn.

basique (en chimie : qui se rapporte à une base), adj. 
Ce colorant est basique.

baîjique, baijique, baîsique, baisique, bâjique, bajique, 
bâsique ou basique (sans marque du fém.), adj. Ci tieulaint ât
baîjique (baijique, baîsique, baisique, bâjique, bajique, 
bâsique ou basique).  (on trouve aussi tous ces adjectifs sous 
la forme : baîjitçhe, etc.)

basique (fondamental, de base), adj. 
N’oublie pas ce principe basique !

baîjique, baijique, baîsique, baisique, bâjique, bajique, 
bâsique ou basique (sans marque du fém.), adj. N’ rébie p’ ci 
baîjique (baijique, baîsique, baisique, bâjique, bajique, 
bâsique ou basique) prïnchipe !  (on trouve aussi tous ces 
adjectifs sous la forme : baîjitçhe, etc.)

bas (jambe de -), loc.nom.f. Elle raccommode la jambe de 
bas. 

viratte, n.f. Èlle eur’tacouènne lai viratte.

bas-jointé (se dit d’un cheval aux pâturons se rapprochant de 
l’horizontale), adj. Ce poulain est bas-jointé. 

bé-djointè, e, adj. 
Ci polain ât bé-djointè.

basket ou basket-ball, n.m.
Il va au match de basket (ou basket-ball).

p’nie-pilôme, p’nie-pilome, p’nie-p’lote ou p’nie-plote, n.m. 
È vait â match de p’nie-pilôme (p’nie-pilome, p’nie-p’lote 
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ou p’nie-plote).
basket (chaussure en toile), n.f. 
Ses baskets sont percées.

pompe en toiye, loc.nom.f. ou soulaîe en toiye, loc.nom.m. 
Ses pompes (ou soulaîes) en toiye sont poichies.

basketteur, n.m.
Ce basketteur saute haut.

djvou, ouse, ouje de p’nie-pilôme (p’nie-pilome, p’nie-p’lote 
ou p’nie-plote), n.m. Ci djvou de p’nie-pilôme (p’nie-pilome, 
p’nie-p’lote ou p’nie-plote) sâte hât.

bas (là-), adv. 

Il a couru jusque là-bas.

là-d’vain (J. Vienat), là-d’vaint, là-dvaint, laî-ju, lai-ju, laî-vâ,
lai-vâ, laî-vâs, lai-vâs, yaî-ju, yai-ju, yaî-vâ, yai-vâ, yaî-vâs 
ou yai-vâs, adv. Èl é ritè djainqu’ là-dvain (là-d’vaint, 
là-dvaint, laî-ju, lai-ju, laî-vâ, lai-vâ, laî-vâs, lai-vâs, yaî-ju, 
yai-ju, yaî-vâ, yai-vâ, yaî-vâs ou yai-vâs).

bas (là-), adv. 
Il y a du soleil là-bas. 

li-d’vain, li-d’vaint, li-dvaint, yi-d’vain, yi-d’vaint ou yi-
dvaint (J. Vienat), adv. È y é di s’raye li-d’vain 
(li-d’vaint, li-dvaint, yi-d’vain, yi-d’vaint ou yi-dvaint).

bas-latin, n.m. ou  bas latin, loc.nom.m. (latin parlé et écrit à 
l’époque de la décadence) Il recherche des textes écrits en bas-
latin (ou bas latin).

bé-laitïn, béche-laitïn ou bés-laitïn, n.m. 
È r’tçhie des tèchtes graiy’nès en bé-laitïn (béche-laitïn ou 
bés-laitïn).

bas (mettre -; pour un animal), loc.v. Notre vache a mis bas 
cette nuit.

botaie (boutaie ou menttre) bé, loc.v. Note vaitche é botè 
(boutè ou mis) bé ç’te neût.

bas (mettre -; pour une chèvre), loc.v. Notre chèvre a mis bas. faire cabri (cobri ou tchevri), loc.v. Note tchievre é fait cabri 
(cobri ou tchevri).

bas (mettre -; pour une chèvre : chevreter ou chevretter), loc.v.
Notre chèvre a mis bas cette nuit.

tchevrataie, tchevrattaie, tchievrataie ou tchievrattaie, v. 
Note tchievre é tchevratè (tchevrattè, tchievratè ou 
tchievrattè) ç’te neût.

bas (mettre en - ; placer, déplacer vers le bas), loc.v. Dans la 
bibliothèque, elle a mis en bas les plus gros livres.

aivâlaie ou aivalaie, v. Dains lai bibyothèque, èlle é aivâlè 
(ou aivalè) les pus grôs yivres.

basophile (en biologie : qui fixe les couleurs basiques, comme 
la thionine), adj. 
Il prélève des leucocytes basophiles.

baîjâphiye, baijâphiye, baîsâphiye, baisâphiye, bâjâphiye, 
bajâphiye, bâsâphiye ou basâphiye (sans marque du fém.), 
adj. È préyeve des baîjâphiyes (baijâphiyes, baîsâphiyes, 
baisâphiyes, bâjâphiyes, bajâphiyes, bâsâphiyes ou 
basâphiyes) biaincs-yôbuyes.  

bas (petit rideau au - d’une fenêtre; brise-bise), loc.nom.m. 
Elle a changé les petits rideaux au bas de la fenêtre.

brije-bije, n.m. 
Èlle é tchaindgie les brije-bije.

bas (pièce au talon d’un -), loc.nom.f. Elle fixe une pièce au 
talon d’un bas.

capatte, n.f. Èlle bote ènne capatte.

bas (pied de -), loc.nom.m. Les vieilles personnes cachaient 
leurs sous dans un pied de bas.

pion d’ tchâsse (ou tchasse), loc.nom.m. Les véyes dgens 
catchïnt yôs sôs dains ïn pion d’ tchâsse (ou  tchasse).

bas (pied de -), loc.nom.m. Elle raccommode un pied de bas. pionnat, n.m. Èlle eurtacoéne ïn pionnat.
bas prix (celui qui travaille, qui vend à trop -; gâte-métier), 
loc.nom.m. Le syndicat n’aime pas ceux qui travaillent, qui 
vendent à trop bas prix. 

dyaîte-métie (dyaite-métie ou dyête-métie J. Vienat), n.m. 
L’ sïndicat n’ ainme pe les dyaîte-métie (dyaite-métie 
ou dyête-métie).

bas prix (étoffe de -; droguet), loc.nom.f. Ce n’est jamais que 
de l’étoffe de bas prix.

midg’laînne ou midg’lainne, n.f. Ç’ n’ ât dj’mais qu’ d’ lai 
midg’laînne (ou midg’lainne).

basquaise (du Pays basque), adj. Ces vaches sont d’une race 
bovine basquaise.

baichquaije ou baichquaise, adj.f. Ces vaitches sont d’ ènne 
bovïnne baichquaije (ou baichquaise) raîce.

Basquaise (celle qui habite au Pays basque ou qui en est 
originaire), n.pr.f. Cette Basquaise porte une basquine.

Baichquaije ou Baichquaise, n.pr.f. 
Ç’te Baichquaije (ou Baichquaise) poétche ènne 
baichquïnne.

basquaise (à la - ; se dit d’une garniture culinaire à base de 
tomates, de piments cuits et de jambon de Bayonne), loc. Nous 
avons mangé un poulet à la basquaise.

en lai baichquaije (ou baichquaise), loc. 
Nôs ains maindgie ïn poulat en lai baichquaije (ou 
baichquaise).

basque (relatif à la région de France et d’Espagne et à ce qui 
s’y rapporte), adj. Il dessine une maison basque.

baichque (sans marque du fém.), adj. 
È graiyene ènne baichque mâjon.

basque (partie rapportée d’une veste qui part de la taille et 
descend plus ou moins bas sur les hanches), n.f. Il avait mis sa 
jaquette d’alpaga dont les basques flottaient derrière lui.

baichque, n.f. 
Èl aivait botè sai djaîquètte d’ ailpaiga qu’ les baichques 
fyôssïnt d’rie lu.

basque (langue non indo-européenne parlée au Pays-Basque), 
n.m. Le basque est une langue bien vivante.

baichque, n.m. 
L’ baichque ât ènne bïn vétçhainne laindye.

Basque (celui qui habite le Pays basque où qui en est 
originaire), n.pr.m. Les Basques aiment chanter.

Baichque (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Les Baichques ainmant tchaintaie.
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Basque (parler le français comme un - espagnol ; le parler 
très mal), loc.v. Je ne le comprends pas, il parle le français 
comme un Basque espagnol. 

djâsaie l’ frainçais c’ment qu’ ïn échpaignô Baichque, loc.v. I 
n’ le comprends p’, è djâse le frainçais c’ment qu’ ïn 
échpaignô Baichque. 

basque (Pays - ; région de France et d’Espagne près de 
Bayonne), loc.nom.m. Ils ont traversé le Pays basque.

baichque Paiyis, loc.nom.m. 
Èls aint traivoichie l’ baichque Paiyis.

basques (ne pas quitter les - de quelqu’un ; l’accompagner 
partout), loc.v. L’enfant ne quitte pas les basques de sa mère.

n’ pe tçhittie les baichques de quéqu’un, loc.v. 
L’ afaint n’ tçhitte pe les baichques de sai mére.

basquine (jupe régionale des femmes basques), n.f. Elle 
repasse les plis brodés de sa basquine.

baichquïnne, n.f. Èlle eur’pésse les ençhouérès pièts d’ sai 
baichquïnne.

bas-relief (ouvrage de sculpture en faible saillie sur un fond 
uni), n.m. Le bas-relief montre une scène de chasse. 

béche-dépésse, n.f. 
Lai béche-dépésse môtre ènne sceinne de tchesse.

bas (rendre plus -), loc.v. 
Il a tant rendu la porte plus basse qu’on ne saurait plus passer 
dessous.

aibéchie, eur’béchie, eurbéchie, raibéchie, r’béchie, rbéchie 
ou rédure, v. Èl é taint aibéchie (eur’béchie, eurbéchie, 
raibéchie, r’béchie, rbéchie ou rédut) lai poûetche qu’ an n’ 
sairait pus péssaie d’ dôs.

bas (repriseur de -), loc.nom.m.

Ils ont engagé un repriseur de bas.

chtaiplou, ouse, ouje, raiccmodou, ouse, ouje, 
raipsaudou, ouse, ouje, raivâdou, ouse, ouje, 
raivadou, ouse, ouje, raivaudou, ouse, ouje, raiyûou, ouse, 
ouje, raiyuou, ouse, ouje, raiy’vou, ouse, ouje, 
répraindgeou, ouse, ouje, repraindgeou, ouse, ouje,  
répreindjou, ouse, ouje (J. Vienat) ou ressairçou, ouse, ouje, 
n.m. Èls aint engaidgie  ïn  chtaiplou (raiccmodou, 
raipsaudou, raivâdou, raivadou, raivaudou, raiyûou, 
raiyuou, raiy’vou, répraindgeou, repraindgeou, répreindjou 
ou ressairçou) d’ tchâsses.

bas (repriseur de -), loc.nom.m. 

Dans un ménage, il faut une bonne repriseuse de bas.

r’cerçou, ouse, ouje, r’chiquou, ouse, ouje, 
rchit’çhou, ouse, ouje, r’peçatou, ouse, ouje 
r’praindgeou, ouse, ouje, r’prijou, ouse, ouje ou 
r’ssairçou, ouse, ouje, n.m. Dains ïn ménaidge, è fât ènne 
boinne  r’cerçouse (r’chiquouse, rchit’çhouse, r’peçatouse, 
r’praindgeouse, r’prijouse ou r’ssairçouse) de tchâsses.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’cerçou, 
eurcerçou, rcerçou, etc.)

Bassan (fou de - ; oiseau des îles et des littoraux qui chasse les
poissons en plongeant), loc.nom.m. Le fou de Bassan plonge 
dans la mer comme une flèche.

fô d’ Bassan, loc.nom.m. 
L’ fô d’ Bassan piondge dains lai mèe c’ment qu’ ènne saidge.

basse (chanteur qui a une voix de basse), n.f. 
Il a une voix de basse.

béche, n.f. 
Èl é ènne voûe d’ béche.

basse (à voix -), loc.adv. Ici, on ne chuchote pas à voix basse. béche-mâsse, n.f. Ci, an n’ dit p’ de mâsse-béche.
basse (à voix -), loc.adv. 

Ils ont parlé à voix basse.

tot baîl’ment (baîlment, bail’ment, bailment, ball’ment 
(J. Vienat), bâl’ment, bâlment, bal’ment ou balment), loc.adv.
Èls aint djâsè tot baîl’ment (baîlment, bail’ment, bailment, 
ball’ment, bâl’ment, bâlment, bal’ment ou balment), an n’ ôt 
p’ ç’ qu’ è dit.

basse (messe -), loc.nom.f. 
Il y a une messe basse tous les matins à sept heures. 

béche mâsse, loc.nom.f. 
È y é ènne béche mâsse tos les maitïns és sept.

Basse-Navarre (pays de l’ancienne France, compris 
aujourd’hui dans les Pyrénées atlantiques), n.pr.f. La Basse-
Navarre constitue une partie de l’arrondissement de Bayonne.

Béche-Naivarre, n.pr.f. 
Lai Béche-Naivarre conchtitue ènne paitchie d’ l’ airron-
déch’ment d’ Baîyonne.

basse (parler à voix -), loc.v. 

Il parlait à voix basse, je n’ai pas compris ce qu’il a dit.

djâsaie (djasaie, jâsaie, jasaie ou pailaie) tot baîl’ment 
(baîlment, bail’ment, bailment, ball’ment (J. Vienat), 
bâl’ment, bâlment, bal’ment ou balment), loc.v. È djâsait 
(djasait, jâsait, jasait ou pailait) tot baîl’ment (baîlment, 
bail’ment, bailment, ball’ment, bâl’ment, bâlment, bal’ment 
ou balment), i n’ aî p’ ôyi ç’ qu’ èl é dit.

bassesse, n.f. 
Il rougit de bassesse.

aibéch’ment ou aibéchment, n.m. bécheinche ou bécheince, 
n.f. È roudgeât d’ aibéch’ment (aibéchment, bécheinche ou 
bécheince).

basset (chien), n.m. Elle appelle son basset. béchat, n.m. Èlle aippele son béchat.
basse (très -), loc.adj.f. Cette marche est très basse. béchatte, adj.f. Ç’te mairtche ât béchatte.
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bassin (partie d’un port délimitée par des ouvrages), n.m. 
Le bateau fait un évitage dans  le bassin.

baichïn ou baissïn, n.m. 
Lai nèe fait ïn défuyaidge dains l’ baichïn (ou baissïn).

bassin (enceinte osseuse), n.m. Il s’est cassé le bassin en 
chutant de son vélo.

baichïn ou baissïn, n.m. È s’ ât rontu l’ baichïn 
(ou baissïn) en tchoéyaint d’ son vélo.

bassin (en géographie : territoire arrosé par un fleuve et ses 
affluents), n.m. Ils ont traversé le bassin de la Seine.

baichïn ou baissïn, n.m. 
Èls aint traivoichie l’ baichïn (ou baissïn) d’ lai Seinne.

bassinant (barbant), adj. Il est bassinant avec ses histoires. baîbaint, ainne, adj. Èl ât baîbaint d’ aivô ses hichtoires.
bassine (récipient), n.f. Elle met la  bassine sur l’évier. baiss’natte, n.f. Èlle bote lai baiss’natte ch’ l’ âvie.
bassiner (chauffer avec une bassinoire), v. Elle  bassine le lit. baich’noûeraie, v. Èlle baich’noûere le yét.
bassiner (ennuyer), v. 
Il nous a suffisamment bassiné.

baîbaie ou baich’noûeraie, v. 
È nôs é prou baîbè (ou baich’noûerè).

bassiner (en horticulture : arroser en pluie fine), v. 
Il  bassine des plantons.

baich’noûeraie, v. 
È baich’noûere des piaintons.

bassinet (petit bassin, cuvette), n.m. 
Elle remplit le bassinet d’eau.

baich’nat, baichnat, baiss’nat ou baissnat, n.m. 
Èlle rempiât l’ baich’nat (baichnat, baiss’nat 
ou baissnat) d’ âve.

bassinet (en anatomie : partie élargie des voies excrètrices du 
rein), n.m. Le bassinet a une forme triangulaire.

baich’nat, baichnat, baiss’nat ou baissnat, n.m. 
L’ baich’nat (baichnat, baiss’nat ou baissnat) é ènne 
trèaindyâ frame.

bassinet (calottede fer que les hommes d’armes portaient sous 
le casque), n.m. Le bassinet protégeait le cou.

baich’nat, baichnat, baiss’nat ou baissnat, n.m. 
L’ baich’nat (baichnat, baiss’nat ou baissnat) aivritait l’ cô.

bassinet (casque), n.m. 
Le bassinet était en usage aux XIIIème et XIVème siècles.

baich’nat, baichnat, baiss’nat ou baissnat, n.m. 
L’ baich’nat (baichnat, baiss’nat ou baissnat) était en 
eûjaidge â XIIIieme pe XIVieme siecles.

bassinet (partie de la platine d’une arme à feu), n.m. 
On mettait la poudre d’amorçage dans le bassinet.

baich’nat, baichnat, baiss’nat ou baissnat, n.m. 
An botait lai poére d’ aimeurçaidge dains l’ baich’nat 
(baichnat, baiss’nat ou baissnat).

bassinet (cracher au - ; au sens familier : donner de l’argent à 
contrecoeur), loc. 
Les abonnés ont encore dû cracher au bassinet.

cratchaiyie (cratchie, cratchotaie, croitchie, étçhepaie, 
étieupaie, étyeupaie, rétçhepaie, rétieupaie ou rétyeupaie) â 
baich’nat (baichnat, baiss’nat ou baissnat), loc. Les aiboinnès 
aint encoé daivu cratchaiyie (cratchie, cratchotaie, croitchie, 
étçhepaie, étieupaie, étyeupaie, rétçhepaie, rétieupaie ou 
rétyeupaie) â baich’nat (baichnat, baiss’nat ou baissnat).

bassin (os du -; ischion), loc.nom.m. 

Il est tombé sur l’os du bassin.

éçhâ, échâs, veûchain, veuchain, veûçhain, veuçhain, veûd-
chain, veud-chain, veûd-çhain, veud-çhain, veûsyain ou 
veusyain, n.m. Èl ât tchoé chus l’ éçhâ (échâs, veûchain, 
veuchain, veûçhain, veuçhain, veûd-chain, veud-chain, veûd-
çhain, veud-çhain, veûsyain ou veusyain).

bassin (petit -), loc.nom.m. 
Le canard ne quitte pas son petit bassin d’eau.

baich’nat, baichnat, baiss’nat ou baissnat, n.m. 
L’ boérèt n’ tçhitte pe son baich’nat (baichnat, baiss’nat 
ou baissnat) d’ âve.

bassiste (contrebassiste), n.m. 
Il aimerait devenir bassiste.

djuou, ouse, ouje (ou djvou, ouse, ouje) d’ tote grôsse (ou 
grosse) dyidye (ou dyïndye), loc.nom.m. Èl ainmrait dev’ni 
djuou (ou djvou) d’ tote grôsse (ou grosse) dyidye (ou 
dyïndye).

basson (instrument), n.m. Il joue du basson. bèchon, n.m. È djûe di bèchon.
basson ou bassoniste (joueur de basson), n.m.  
Les bassons (ou bassonistes) ont canardé.

bèchonichte, n.m. 
Les bèchonichtes aint canardè..

bastide (bourgade fortifiée), n.f. 
Il lit un livre sur les bastides.

renfoûechie boét, loc.nom.m. 
È yét ïn yivre chus les renfoûechies boéts.

bastion (ce qui soutient efficacement), n.m. 
La Suisse est l’un des bastions des banques.

baichtion ou niè, n.m. 
Lai Suisse ât yun des baichtions (ou niès) des bainques.

bastion (ouvrage de fortification), n.m. Il fait le tour des 
bastions du château fort.

baichtion, n.m. ou mûe d’ défeinche, loc.nom.m. È fait l’ toué
des baichtions (ou mûes d’ défeinche) di foûe tchété. 

bas (très -), loc.adj. Il y a un mur très bas. béchat, atte, adj. È y é ïn béchat mûe.
bas (tricoter à nouveau des - ou tricoter des -), loc.v. 
Elle est fatiguée de devoir toujours tricoter à nouveau (ou 
tricoter) des bas.

r’tchâssaie, r’tchassaie, r’tchâssie, r’tchassie, r’tchâss’naie ou
r’tchass’naie (J. Vienat), v. Èlle ât sôle d’ aidé daivoi 
r’tchâssaie (r’tchassaie, r’tchâssie, r’tchassie, r’tchâss’naie 
ou r’tchass’naie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tchâssaie,
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eurtchâssaie, rtchâssaie, etc.)
bas (tricoter des -), loc.v. 
Elle tricote des bas pour sa fillette.

faire des tchâssattes (tchassattes, tchâsses ou tchasses), loc.v. 
Èlle fait des tchâssattes (tchassattes, tchâsses ou tchasses) po
sai baîch’natte.

bas (tricoter des -), loc.v. 
Des bas, elle en a déjà tricoté dans sa vie.

tchâssaie, tchassaie, tchâssie, tchassie, tchâss’naie ou 
tchass’naie, v. Èlle en é dj’ tchâssè (tchassè, tchâssie, 
tchassie, tchâss’nè ou tchass’nè) dains sai vétçhaince.

bas (tricoteur de -), loc.nom.m. 

Pendant la guerre, les tricoteuses de bas travaillaient pour 
l’armée.

tchâssie, iere, tchassie, iere, tchâss’nie, iere, tchâssnie, iere, 
tchass’nie, iere, tchassnie, iere, tchâss’nou, ouse, ouje, 
tchâssnou, ouse, ouje, tchass’nou, ouse, ouje, 
tchassnou, ouse, ouje, tchâssou, ouse, ouje ou 
tchassou, ouse, ouje, n.m. Di temps d’ lai dyiere, les 
tchâssieres (tchâssieres,  tchâss’nieres, tchâssnieres, 
tchass’nieres, tchassnieres, tchâss’nouses, tchâssnouses, 
tchass’nouses, tchassnouses, tchâssouses ou tchassouses) 
traivaiyïnt po l’ airmèe.

bastringue (familièrement : bal de guinguette, dancing 
populaire), n.m. L’orchestre composé de cinq artistes de 
banlieue jetait au loin sa musique de bastringue, maigre et 
sautillante.   (Guy de Maupassant)

baichtrïndye, n.m.
L’ ourkèchtre, compôjè d’ cïntçhe évoingnous d’ bainleuce, 
tchaimpait laivi sai mâgre pe sâtiyainne dyïndye de 
baichtrïndye.

bastringue (par extension : orchestre tapageur), n.m. 
Un bastringue défile dans le village.

baichtrïndye, n.m.
Ïn baichtrïndye défele dains le v’laidge.

bastringue (au sens populaire : tapage), n.m. 
Ce bastringue a duré jusqu’ à minuit.

baichtrïndye, n.m.
Ci baichtrïndye é durie djainqu’ è méneût.

bastringue (au sens populaire : instrument, appareil, choses, 
affaires), n.m. Comment emportera-t-il tout son bastringue ?

baichtrïndye, n.m.
C’ment qu’ è veut empoétchaie tot son baichtrïndye ?

bastringue (outil de tonnelier : sorte de rabot à deux manches),
n.m. Le tonnelier passe de petits coups de bastringue.

baichtrïndye, n.m. ou oblou è dous maindges, loc.nom.m.
L’ tonn’lie pésse des p’téts côps d’ baichtrïndye (ou d’ oblou è
dous maindges).

bataille (cheval de - ; argument, thème favori), loc.nom.m. 
Le socialisme est son cheval de bataille.

tchvâ (ou tchva) d’ baitaiye, loc.nom.m. 
L’ sochiâyichme ât son tchvâ (ou tchva) d’ baitaiye.

bataille (stationnement en - ; stationnement dans lequel la 
voiture n’est pas parallèle au trottoir), loc.nom.m. Il s’exerce à 
faire des stationnements en bataille. 

chtaichionn’ment (ou échtaichionn’ment) en baitaiye, 
loc.nom.m. È s’ éjèrche è faire des chtaichionn’ments (ou 
échtaichionn’ments) en baitaiye.

batardeau (digue provisoire), n.m. Le batardeau a résisté. échaittou, n.m. L’échaittou é t’ni bon.
bâtarde (lentille - ; en agriculture : ers, plante herbacée 
annuelle cultivée comme fourragère) loc.nom.f. La vache 
mange de la lentille bâtarde.

tçheugne m’teille (m’tèye, mtèye, n’tèye ou ntèye), loc.nom.f.
Lai vaitche maindge d’ lai tçheugne m’teille (m’tèye, mtèye, 
n’tèye ou ntèye).

bâtard (myrte - ; arbrisseau résineux : myrica), loc.nom.m. 
Il plante des myrtes bâtards dans les marais.

tçheugne (tçheugnie, tieugne, tieugnie, tyeugne ou tyeugnie) 
mourtre, loc.nom.m. È piainte des tçheugnes (tçheugnies, 
tieugnes, tieugnies, tyeugnes ou tyeugnies) mourtres dains les
mairâs.

bat (celui qui - le pavé), loc.nom.m. Souvent, celui qui bat le 
pavé use ses souliers sans rien se mettre dans la tête.

galopïn, ïnne, n.m. S’vent, l’ galopïn yuse ses soulaîes sains 
ran s’ botaie dains lai téte.

bat (celui qui - le tambour; tambour), loc.nom.m. Ceux qui 
battent le tambour font du bruit.

taimboé ou tamboé, n.m. Les taimboés (ou tamboés) faint di 
brut.

bat (celui qui se - au sabre; sabreur), loc.nom.m. Ceux qui se 
battaient au sabre étaient en colère.

sâbrou, ouse, ouje ou sabrou, ouse, ouje, n.m. Les sâbrous 
(ou sabrous) étïnt en rangne.

bâté (âne - : ignorant), loc.nom.m. 
Cet âne bâté (Cet ignorant) en a fait des siennes.

baîtè l’ aîne, loc.nom.m. 
Ci baîtè l’ aîne en é fait des sïnnes.

bateau (circuler [se déplacer ou voyager] en - ; utiliser un 
bateau pour les déplacements, loc.v. Elle a circulé (s’est 
déplacée ou a voyagé) en bateau de La Neuveville à l’île de 
Saint-Pierre.

ainaievaie, ainèevaie, ènaievaie ou ènèevaie, v. 
Èlle é ainaievè (ainèevè, ènaievè ou ènèevè) dâs Lai 
Neûv’vèlle en l’ îye de Sïnt-Piere.

bateau citerne (navire citerne conçu pour le transport en vrac 
du pétrole), n.m. C’est un des plus grands bateaux citerne de 
la marine marchande.

nèe chistranne, loc.nom.f. 
Ç’ ât yènne des pus grôsse nèes chistrannes d’ lai 
mairtchainne mairïnne.

bateau (petit -), loc.nom.m. 
Il joue avec son petit bateau.

naievatte, naieviatte, naivatte, naiviatte, nèevatte ou nèeviatte,
n.f. È djûe d’aivô sai naievatte (naieviatte, naivatte, naiviatte,
nèevatte ou nèeviatte).
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bateau (renflouer un -), loc.v. 
Ils renflouent la barque.

aiffiouaie, raiffiouaie, renchûaie ou renchuaie, v. 
Èls aiffiouant (Ès raiffiouant, Ès renchûant ou Ès renchuant) 
lai nèe.

bateau se déplaçant en étant attaché à un fil (traille), 
loc.nom.m. Nous avons traversé la rivière avec un bateau qui 
se déplace en étant attaché à un fil.

bai, n.m. 
Nôs ains traivoichie lai r’viere en bai.

bateau (voile de -), loc.nom.f. 
Il doit recoudre la voile du bateau.

voéle, voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, 
vouéye ou vouèye,  n.f. È dait r’côdre lai voéle (voèle, voéye,
voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye).

bateleur (jongleur), n.m. 
Il y a des bateleurs dans la rue.

dgondyou, ouse, ouje ou djonglou, ouse, ouje, n.m. 
È y é des dgondyous (ou djonglous) dainslai vie.

batellerie (ensemble de bateaux de rivières), n.f. 

Il surveille la batellerie.

bairquot’rie, baîrtçhot’rie, bairtçhot’rie, barquot’rie, 
bartçhot’rie, mairïn’rie (Ugéne), mèrn’rie, mèron’rie, 
naiev’rie ou nèev’rie, n.f. È churvaye lai bairquot’rie  
(bairtçhot’rie, baîrtçhot’rie, barquot’rie, bartçhot’rie, 
mairïn’rie, mèrn’rie, mèron’rie, naiev’rie ou nèev’rie). 

batellerie (industrie de transport fluvial),  n.f. 

Il travaille dans la batellerie.

bairquot’rie, baîrtçhot’rie, bairtçhot’rie, barquot’rie, 
bartçhot’rie, mairïn’rie (Ugéne), mèrn’rie, mèron’rie, 
naiev’rie ou nèev’rie, n.f. È traivaiye dains lai bairquot’rie  
(bairtçhot’rie, baîrtçhot’rie, barquot’rie, bartçhot’rie, 
mairïn’rie, mèrn’rie, mèron’rie, naiev’rie ou nèev’rie).

bathyscaphe, n.m. 
Le bathyscaphe devrait bientôt revenir.

piondgeouse nèe, loc.nom.f. 
Lai piondgeouse nèe dairait bïntôt r’veni.

bathysphère, n.f. 
On ne voit plus la bathysphère.

piondgeouse bôle, loc.nom.f. 
An n’ voit pus lai piondgeouse bôle.

bâtiment (bateau de fort ou de moyen tonnage), n.m. 
Un des bâtiments va partir.

baîtiment ou baitiment, n.m. 
Yun des baîtiments (ou baitiments) veut paitchi.

bâtiment (peintre en -), loc.nom.m. 

L’échelle du peintre en bâtiment est trop courte.

môlaire, molaire, môlâne, molâne (sans marque du féminin), 
môlou, ouse, ouje, molou, ouse, ouje ou 
vèrnéchou, ouse, ouje, n.m. L’ étchiele di môlaire (molaire, 
môlâne, molâne, môlou, molou ou vèrnéchou) ât trop 
couétche.

bâtir (pré à - ou terrain à -; fr.rég.: chésal), loc.nom.m. 
Il a acheté un grand pré à bâtir (ou terrain à bâtir).

chésâ, chésa, étçhuâ, étçhua, étuâ, étua,  étual, tchésâ ou 
tchésa, n.m. Èl é aitch’tè ïn grôs chésâ (chésa, étçhuâ, étçhua,
étuâ, étua,  étual, tchésâ ou tchésa).

bâton (battre au -), loc.v. 
Je n’ai jamais vu battre (les céréales) au bâton.

écoure â rondïn (rongeon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat), 
loc.v. I n’aî dj’mais vu écoure â rondïn (rongeon, soûeta, 
soueta, soûetat ou souetat).

bâton de chaise (mener une vie de - ; mener une vie 
déréglée), loc. Je ne savais pas qu’il menait une vie de bâton 
de chaise.

moinnaie ènne vie d’ soûetat d’ sèlle, loc. 
I n’ saivôs p’ qu’ è moinnait ènne vie d’ soûetat d’ sèlle.

bâton errant (phasme), loc.nom.m. 

Il tient un bâton errant dans sa main.

taintçhaint (taintuaint, taintyaint, regu’nou, rodâyou, rodayou,
rogandrïnnou, rogandrinou, rôgu’nou, rogu’nou, rôlie, rolie, 
rôlou ou rolou) bât’nat (bâtnat, bat’nat ou batnat), n.m. È tïnt 
ïn taintçhaint (taintuaint, taintyaint, regu’nou, rodâyou, 
rodayou, rogandrïnnou, rogandrinou, rôgu’nou, rogu’nou, 
rôlie, rolie, rôlou ou rolou) bât’nat (bâtnat, bat’nat ou 
batnat) dains sai main.

bâton fendu pour lancer des pierres (houlette ou lance-
pierre), loc.nom.m. Il se fabrique un bâton fendu pour lancer 
des pierres. 

haulatte, n.f. 
È s’ fait ènne haulatte.

bâton fendu pour lancer des pierres (houlette ou lance-
pierre), loc.nom.m. Cet enfant joue avec un bâton fendu pour 
lancer des pierres.

laince-piere, lance-piere, tchaimpe-piere, toule-piere, yaince-
piere, yance-piere ou youpe-piere, n.m. C’t’ afaint djûe d’aivô
ïn laince-piere (lance-piere, tchaimpe-piere, toule-piere, 
yaince-piere, yance-piere ou youpe-piere).

bâton (frapper à coups de -), loc.v. ou bâtonner, v. 

Elle a frappé à coups de bâton  (ou bâtonné) son chien qui a 
mangé son goûter.

bât’naie, bâtnaie, bat’naie, batnaie, bodgeonaie, bodg’naie, 
rond’naie, rondnaie, roûet’naie, roûetnaie, rouet’naie, 
rouetnaie, soûetaie, souetaie, soûet’naie, soûetnaie, souet’naie
ou souetnaie, v. Èlle é bât’nè, (bâtnè, bat’nè, batnè, 
bodgeonè, bodg’nè, rond’nè, rondnè, roûet’nè, roûetnè, 
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rouet’nè, rouetnè, soûetè, souetè, soûet’nè, soûetnè, souet’nè 
ou souetnè) son tchïn qu’ é maindgie sai nonne.

bâton (gros -), loc.nom.m. 
Il a un gros bâton.

rondïn, rongeon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat,  n.m. 
Èl é ïn rondïn (rongeon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat).

bâton (gros -), loc.nom.m. 
Il tient son gros bâton sur l’épaule.

soûete ou souete, n.f. 
È tïnt sai soûete (ou souete) ch’ l’ épale.

baton (la carotte et le -; l’alternance de promesses et de 
menaces), loc. 

Bien souvent il faut savoir manier la carotte et le bâton.

lai (cairatte, cairotte, gailribe, gailriebe, gailrûebe, gailruebe, 
gairatte, gairotte, guèlriebe, guèlrûebe ou guèlruebe) pe l’ 
ron-dïn (l’ rongeon, l’ soûeta, l’ soueta, l’ soûetat, l’ souetat, 
lai soûete ou lai souete, loc. Bïn ch’vent, è fât saivoi mânuaie
lai cairatte (cairotte, gailribe, gailriebe, gailrûebe, gailruebe,
gairatte, gairotte, guèlriebe, guèlrûebe ou guèlruebe) pe 
l’ rondïn (l’ rongeon, l’ soûeta, l’ soueta, l’ soûetat, l’ soue-tat,
lai soûete ou lai souete).

bâtonnier (avocat élu comme chef par ses confrères), n.m. 
Il a la charge de bâtonnier.

bât’nie, iere ou bat’nie, iere, n.m.
Èl é lai tchairdge de bât’nie (ou bat’nie).

bâtons croisés loc.nom.m.pl. ou  croisés, croisillons, n.m.pl. 
(bâtons plantés en croix plantés sur le sol, et qui tendent la 
corde ou le câble de la danseuse de corde ou du fildefériste) Il 
contrôle la solidité des bâtons croisés (croisés ou croisillons).

croûegies (crouegies, croûejies ou croûejies), loc.nom.m.pl. 

È contrôle lai rendieuch’tè des croûegies (crouegies, 
croûejies ou croûejies).

bâton (volée de coups de -), loc.nom.f. 

Il a reçu une volée de coups de bâton.

bât’nèe, bâtnèe, bat’nèe, batnèe, rond’nèe, rondnèe, 
roûet’nèe, roûetnèe, rouet’nèe, rouetnèe, soûetèe, souetèe, 
soûet’nèe, soûetnèe, souet’nèe ou souetnèe, n.f. Èl é r’ci ènne
bât’nèe, (bâtnèe, bat’nèe, batnèe, rond’nèe, rondnèe, 
roûet’nèe, roûetnèe, rouet’nèe, rouetnèe, soûetèe, souetèe, 
soûet’nèe, soûetnèe, souet’nèe ou souetnèe).

batracien, n.m.
Il a attrapé un batracien.

douby’vétçhâ (sans marque du féminin), n.m. 
Èl é aittraipè ïn douby’vétçhâ.

battant (pièce du métier à tisser), n.m. 
Le battant est une pièce en  bois ou en métal supportant le 
peigne du métier à tisser.

baittaint ou baittant, n.f
L’ baittaint (ou baittant) ât ènne piece en bôs obïn en métâ 
chuppoétchaint l’ peingne di métie è téchie.

battant (anneau auquel est accroché le - d’une cloche; 
bélière), loc.nom.m.  Le battant s’est décroché de l’anneau de 
la cloche auquel il est accroché.

béelie ou bélie, n.f. 
L’ baittaint s’ ât décretchie d’ lai béelie (ou bélie).

batte (se dit de divers instruments qui servent à battre, fouler, 
tasser), n.f. Le maçon a une nouvelle batte.

baitte, n.f. 
L’ maiçon é ènne novèlle baitte.

batte du fléau (courroie en cuir qui relie la - au manche ; 
cousure), loc.nom.f. 
Il répare la courroie qui relie la batte du fléau au manche.

aittaitche, beurtèlle, bretèlle, corroûe, corroue, r’coujûre, 
rcoujûre, r’coujure, rcoujure, tchaipye, tçheûture, tçheuture, 
tieûture, tieuture, tyeûture ou tyeuture, n.f. È r’tacoène 
l’ aittaitche (lai beurtèlle, lai bretèlle, lai corroûe, lai 
corroue, lai r’coujûre, lai rcoujûre, lai r’coujure, lai 
rcoujure, lai tchaipye, lai tçheûture, lai tçheuture, lai tieûture,
lai tieuture, lai tyeûture ou lai tyeuture).

battée (partie du dormant contre laquelle vient battre une porte 
quand on la ferme), n.f. La battée de la porte s’est déformée.

baittèe, n.f. 
Lai baittèe d’ lai poûetche s’ ât défranmè.

batteur d’étain (ouvrier qui réduit l’étain en feuilles très 
minces), loc.nom.m. Ce batteur d’étain a enfin trouvé un 
ouvrier.

baittou (ou friou) d’ échtanne, loc.nom.m. 
Ci d’ baittou (ou friou) d’ échtanne é enfïn trovè ïn ôvrie.
(au fém. : baittouje [baittouse, friouje ou friouse] d’ échtanne)

batteur d’or (ouvrier qui réduit l’or en feuilles très minces), 
loc.nom.m. Il apprend le métier de batteur d’or.

baittou (ou friou) d’ oûe (ou oue), loc.nom.m. 
Èl aipprend l’ métie de baittou (ou friou) d’ oûe (ou oue)
(au fém. : baittouje [baittouse, friouje ou friouse] d’ oûe [ou 
oue])

batteuse (mettre dans la -), loc.v. 
Il met le blé dans la batteuse.

engueunaie (J. Vienat), v. 
Èl engueune le biè.

batteuse (moissonneuse-; machine), n.f. 

La moissonneuse-batteuse fauche et bat le blé.

moéch’nou(j ou s)e-baittou(j ou s)e,
moéch’nou(j ou s)e-baittou(j ou s)e, 
moich’nou(j ou s)e-baittou(j ou s)e,
moûech’nou(j ou s)e-baittou(j ou s)e, ou
mouech’nou(j ou s)e-baittou(j ou s)e, n.f. 
Lai moch’nou(jou s)e-baittou(jou s)e 
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(moéch’nou(jou s)e-baittou(jou s)e,
moich’nou(jou s)e-baittou(jou s)e, 
moûech’nou(jou s)e-baittou(jou s)e 
ou mouech’nou(jou s)e-baittou(jou s)e) saye pe écout 
l’ biè.  (on trouve aussi tous ces mots sous la forme :
moéchnou(j ou s)e-baittou(j ou s)e, etc.)

battre la chamade (pour le coeur : battre à coups précipités, 
sous l’effet d’une vive émotion), loc.v. « Son pauvre petit cœur
se mit à battre la chamade »        (Théophile Gautier)

baittre (ou fri) lai tchiaimâde, loc.v. 
« Son poûere petét tiûere s’ boté è baittre (ou fri) lai 
tchiaimâde »

battre la chamade (pour le cœur : s’affoler), loc.v.
Le coeur d’Alban battait la chamade.   (Henry de Montherlant)

beurloquaie, beurlotçhaie, beurlotyaie, breloquaie, 
brelotçhaie ou brelotyaie, v. L’ tiûere de ç’t’ Alban 
beurloquait (beurlotçhait, beurlotyait, breloquait, brelotçhait 
ou brelotyait).

battre la faux (art de -), loc.nom.m. Les pères apprenaient 
l’art de battre la faux à leurs garçons. 

entchaipye, n.f. Les péres aippregnïnt l’ entchaipye en yôs 
boûebes.

battre la faux (marteau pour -), loc.nom.m. 
Va me chercher le marteau pour battre la faux!

entchaipye (J. Vienat), n.f. 
Vais m’ tçh’ri l’ entchaipye!

battre le briquet (heurter la pierre à briquet pour en tirer une 
étincelle), loc.v. Il a battu le briquet pour enflammer un tas de 
paille.

baittre (fri ou péssaie) l’ bait-fûe (l’ bait-fue, l’ fie-fûe, l’ fie-
fue, le kwéhr ou l’ madou), loc.v. Èl é baittu (fri ou péssè) 
l’ bait-fûe (l’ bait-fue, l’ fie-fûe, l’ fie-fue, le kwéhr ou l’ ma-
dou) po enfûelaie ïn valmon d’ étrain.

battre le chanvre (bâton pour -; séran ou sérançoir), 
loc.nom.m. Il frappe le chanvre avec un bâton.

braquïn, peingnou, selie, selïn, s’légeou, slégeou, s’lie, slie, 
s’lïn, slïn, s’ran ou sran, n.m. È fie ch’ le tchainvre d’aivô ïn 
braquïn (peingnou, selie, selïn, s’légeou, slégeou, s’lie, slie, 
s’lïn, slïn, s’ran ou sran).

battu (être - ; être cuit), loc.v. 
Cette fois-ci, tu es battu (cuit).

étre tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu, sans marque du 
féminin), loc.v. Ci côp, t’ és tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou 
tyeu).

battu (être -; être cuit), loc.v. 
Nous ne sommes pas encore battus (cuits).

étre tçheût (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut), loc.v. 
Nôs n’ sons p’ encoé tçheûts, (tçheuts, tieûts, tieuts, tyeûts ou 
tyeuts). (au féminin : étre tçheûte, etc.) 

bau (en marine : poutrelle transversale qui se fixe sur les 
membrures et soutient le bordé de pont), n.m. Il remplace un 
bau.

bairrat, n.m. 
È rempiaice ïn bairrat.

baud (unité de vitesse de transmissions de signaux 
correspondant à un bit par seconde), n.m. Ils ont mesuré une 
vitesse de trois baud.

bâd, n.m. 
Èls aint meûjurie ènne laincie d’ trâs bâds.

baudet (grison), n.m. 
Tu es chargé comme un baudet.

bâdat ou grijon, n.m. 
T’ és tchairdgie c’ment qu’ ïn bâdat (ou grijon).

baudroie (poisson de mer), n.f. 
Nous avons mangé de la baudroie.

leute de mèe, loc.nom.f. 
Nôs ains maindgie d’ lai leute de mèe.

baudruche (partie de boyau de l’intestin), n.f. Avec les 
baudruches on fait de belles blagues à tabac.

patiçhe, patiche, patriche ou patriçhe, n.f. D’aivô les patiçhes
(patiches, patriches ou patriçhes) an fait d’ bèlles blagues è 
touba.

bauge (mortier fait de terre et de paille), n.f. 
Ces murs sont en bauge.

bâcheu, bacheu, bâcheut, bacheut, bâsseu, basseu, bâsseut ou 
basseut, n.m. Ces mûes sont en bâcheu (bacheu, bâcheut, 
bacheut, bâsseu, basseu, bâsseut ou basseut).

baume de Tolu (baume utilisé en pharmacie), loc.nom.m. 
Le baume de Tolu fait expectorer.

bâme de Tolu, loc.nom.m. 
L’ bâme de Tolu fait è étieupaie.

Baume-les-Dames  (localité du département du Doubs), 
n.pr.m. Le Doubs passe à Baume-les-Dames.

Bâme-les-Daimes, n.pr.m. 
L’ Doubs pésse è Bâme-les-Daimes.

Baume-les-Messieurs  (localité du département du Doubs), 
n.pr.m. Nous avons vu la reculée de la Seille à Baume-les-
Messieurs.

Bâme-les-Meussieus, Bâme-les Mossieus ou Bâme-les 
M’ssieus, n.pr.m. Nôs ains vu l’ eur’tieulèe d’ lai Seille è 
Bâme-les-Meussieus (Bâme-les Mossieus ou Bâme-les 
M’ssieus).

baumier (arbre des régions chaudes appelé aussi balsamier, qui
produit une résine aromatique), n.m. Il regarde la photo d’un 
baumier.

bâmie, n.m. 
È raivoéte lai photo d’ ïn bâmie.

bavure (trace, saillie que les joints d’un moule laissent sur 
l’objet moulé), n.f. Il ébarbe les bavures d’une planche gravée.

baivure, n.f. 
Èl ébaîbe les baivures d’ ènne graivèe piaintche.
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bavure (macule, dans une impression, dans une épreuve 
d’imprimerie), n.f. Cette bavure n’est presque pas visible.

baivure, n.f. 
Ç’te baivure n’ ât p’ quâsi véjibye.

bavure (erreur pratique, abus, conséquence fâcheuse), n.f. 
La police a du mal à éviter ce qu’on nomme pudiquement des 
bavures.

baivure, n.f. 
Lai diaîdge é di mâ d’ évitaie ç’ qu’ an nanme 
voirgoingnouj’ment des baivures.

bavure(s) (sans - ; parfaitement exécuté, impeccable), loc. 
Cette victoire fut obtenue sans bavure(s).

sains baivure(s), loc. 
Ç’te trontche feut opt’ni sains baivures.

bayer (être entrouvert, mal fermé ou ajusté), v. 
Cette porte baye.

baîyie, baiyie, échayie ou reub’naie, v. 
Ç’te poûetche (baîye, baiye, échaye ou reubene).

bayer (perdre son temps à rêvasser), v. 
Il ne faut pas savoir que bayer.

musattaie, v. 
È n’ fât p’ saivoi ran qu’ musattaie.

bayer aux corneilles (regarder niaisement en l’air), loc.v. 
Il bayait aux corneilles et il a trébuché.

baîyie (baiyie, échayie ou reub’naie) és coénèyes (conèyes, 
conoiyes, conoyes ou toules), loc.v. È baîyait (baiyait, 
échayait ou reub’nait) és coénèyes (conèyes, conoiyes, 
conoyes ou toules), pe èl é traibeutchie.

Bayonne (ville française des Pyrénées atlantiques), n.pr.f. 
Bayonne est une ville touristique.

Baîyonne ou Baiyonne, n.pr.f. 
Baîyonne (ou Baiyonne) ât ènne touérichtitçhe vèlle.

bay-window (oriel), n.f. Des bay-windows étaient comme 
suspendues aux parois des maisons.

oriol, n.m. Des oriols étïnt c’ment qu’ chuchpendu és 
talvannes des mâjons. 

be-bop, bop ou re-bop (style de jazz), n.m. 
Le be-bop (bop ou re-bop) est caractérisé par le développe-
ment de la section rythmique et la fracture des mélodies par 
des dissonances et des effets chromatiques.

bibop, n.m. 
L’ bibop ât caractérijie poi l’ dév’yopp’ment d’ lai réchmique 
chèc’chion pe lai ronture des méloudies poi des mâsoénain-
ches pe des dmé-soinnaints l’ éffièts.  

be-bop, bop ou re-bop (danse rapide sur une musique du 
même nom), n.m. On dansa le be-bop (bop ou re-bop) dans les
années qui suivirent la dernière guerre mondiale.

bibop, n.m. 
An dainsé l’ bibop dains les annèes qu’ cheûyainnent lai 
d’riere mondiâ dyierre.  

beach-art (art qui a le sable, la plage pour champ d’activité), 
n.m. 
La marée fait du beach-art un art éphémère. 

art (ou évoingne) chus châbion (chabion, châbye, chabye, 
châbyon, chabyon, chaibion, chaibye, chaibyon, chambion, 
chambye ou chambyon), loc.nom.m. Lai mèerèe fait d’ l’ art 
(ou évoingne) chus châbion (chabion, châbye, chabye, châb-
yon, chabyon, chaibion, chaibye, chaibyon, chambion, cham-
bye ou chambyon) ïn dïndjoé l’ art.

beach-volley (volleyball sur une plage de sable), n.m. 

Ils font une partie de beach-volley.

toule-pilôme (toule-pilome, toule-p’lote ou toule-plote) chus 
châbion (chabion, châbye, chabye, châbyon, chabyon, 
chaibion, chaibye, chaibyon, chambion, chambye ou 
chambyon), loc.nom.m. Ès faint ènne paitchie de toule-
pilôme (toule-pilome, toule-p’lote ou toule-plote) chus 
châbion (chabion, châbye, chabye, châbyon, chabyon, 
chaibion, chaibye, chaibyon, chambion, chambye ou 
chambyon).

béant (grand ouvert), adj. L’eau a creusé un trou béant. bèaint, ainne, adj. L’ âve é creûyie ïn bèaint p’tchus.
béat (niais), adj. Il a un sourire béat. yoédge (sans marque du féminin), adj. Èl é ïn yoédge sôri.
béat (qui a la sérénité d’un saint), adj.
Il reste béat quand il parle de la mort.

piaîn, aînne, piain, ainne, pyaîn, aînne, pyain, ainne, adj. 
È d’moére piaîn (piain, pyaîn, pyain) tiaind qu’ è djâse d’ lai 
moûe.

béatement (niaisement), adv. Il m’a regardé béatement. yoédg’ment, adv. È m’ é raivoétie yoédg’ment.
béatement (saintement), adv. 
Il a vécu béatement.

piaîn’ment, piain’ment, pyaîn’ment ou pyain’ment, adj. 
Èl é vétçhu piaîn’ment (piain’ment, pyaîn’ment 
ou pyain’ment).

béatification, n.f.
Fais ton devoir sans songer à la béatification!

piainn’tè ou pyainn’tè, n.f. 
Fais ton d’voi sains t’ musaie en lai piainn’tè (ou pyainn’tè)!

béatifier, v.
Il espère être béatifié un jour.

piainnéjie ou pyainnégie, v. 
Èl échpére étre piainnéjie (ou pyainnégie) ïn djoué.

béatitude, n.f. Elle recherche la béatitude dans la prière. piainnéje ou pyainnége, n.f. Èlle eurtçhie lai piainnéje
 (ou pyainnége) dains lai prayiere.

beau (avoir -), loc.v. 
Elle a beau rouspéter, je m’en fiche pas mal.

aivoi bé ou aivoi bél è, loc.v. 
Èlle é bé (ou Èlle é bél è) breut’naie, i m’ en  fos pe mâ.

beaucoup (amoureux qui embrasse -), loc.nom.m. 
Elle aime bien son amoureux qui l’embrasse beaucoup.

r’meûyou, r’meuyou, r’môlou, ouse, ouje ou
r’molou, ouse, ouje, n.m. Èlle ainme bïn son r’meûyou 
(r’meuyou, r’môlou ou r’molou).
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(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : eur’meûyou, 
eurmeûyou, rmeûyou, etc.)

beaucoup (boire -), loc.v. 
Il me semble qu’il boit beaucoup.

yeûvaie (yeuvaie, yevaie ou y’vaie) l’ coutre, loc.v. 
È m’ sanne qu’ è yeûve (yeuve, yeve ou yeve) le (le mis pour 
l’) coutre !

beaucoup de bruit (faire -), loc.v. Tu peux être certain qu’ils 
ont fait beaucoup de bruit.

romplaie, rompyaie, traîyie, traiyie ou trayie, v. T’ peus étre 
chur qu’ èls aint romplè (rompyè, traîyie, traiyie ou trayie).

beaucoup (embrasser -), loc.v. 

L’amoureux embrasse beaucoup sa bonne amie.

eur’môlaie, eurmôlaie, eur’molaie, eurmolaie, rémôlaie, 
rémolaie, r’môlaie, rmôlaie, r’molaie, rmolaie, tortch’naie, 
toûertch’naie, touertch’naie, toûértch’naie ou touértch’naie, v.
L’ aimoéreû eur’môle, (eurmôle, eur’mole, eurmole, rémôle 
(rémole, r’môle, rmôle, r’mole, rmole, tortchene, 
toûertchene, touertchene, toûértchene ou touértchene) sai 
bionde.

beaucoup (fumer -; pour une personne), loc.v. Il fume 
beaucoup du matin au soir.

tirâyie, tirayie ou tiroiyie, v. È tirâye (tiraye ou tiroiye) di 
maitïn â soi.

beaucoup (personne qui use - ses vêtements), loc.nom.f. 

Mes enfants usent tous beaucoup leurs vêtements.

éffrôtou, ouse, ouje, éffrotou, ouse, ouje, 
ribou, ouse, ouje, riçhou, ouse, ouje, riçhiou, ouse, ouje 
(J. Vienat), rij’lou, ouse, ouje ou ris’lou, ouse, ouje, n.m. 
Tos mes afaints sont des éffrôtous (éffrotous, ribous, riçhous, 
riçhious, rij’lous ou ris’lous).

beau (fort - ; locution exprimant une grandde beauté), loc. 
« Le parc nous semblait fort beau dans son austérité hiémale»  
(Georges Duhamel)

foûe bé ou foue bé, loc. 
« L’ paîrtçhe nôs sannait foûe bé (ou foue bé) dains son 
huv’mâ dieut’tè » 

beaupré (mât placé à l’avant du navire, plus ou moins incliné),
n.m. Il remet la voile du mât de beaupré.

béprâ, n.m. 
È r’bote lai voéle di mé d’ béprâ.

beauté (grain de -), loc.nom.m. 
Il est plein de grains de beauté.

grain (ou grin) d’ambre, loc.nom.m. 
Èl ât piein d’ grains (ou grïns) d’ambre.

beau (très -), loc.adj. Elle a un très beau chapeau. brâment (brament, rud’ment ou rudment) bé, loc.adj. Èlle é  
ïn brâment (brament, rud’ment ou rudment) bé tchaipé.
(au féminin : brâment bèlle, etc.)

beaux-arts, n.m.pl. 
Elle suit une école des beaux-arts.

bés l’évoingne, n.m.pl. 
Èlle cheût ènne écôle des bés l’évoingne.

bébé, n.m. 
La jeune maman enbrasse son bébé.

afnat, atte, aiyeutchon, onne ou bébé (sans marque du 
féminin), n.m. Lai djûene manman embraisse son afnat 
(aiyeutchon ou bébé).

bébé-éprouvette (enfant dont la fécondation se fait in vitro), 
n.m. 
Le bébé-éprouvette est le fruit d’une grossesse obtenue par 
implantation dans l’utérus maternel d’un ovule fécondé in 
vitro.

afnat-aisseintatte, afnat-épreuvatte, aiyeutchon-aisseintatte, 
aiyeutchon-épreuvatte, bébé-aisseintatte ou bébé-épreuvatte, 
n.m. L’ afnat-aisseintatte (afnat-épreuvatte, aiyeutchon-
aisseintatte, aiyeutchon-épreuvatte, bébé-aisseintatte ou 
bébé-épreuvatte) ât l’ frut d’ ènne emproingne poi ïmpiaîntâ-
chion dains l’ maternâ l’utéruche d’ ïn ûevuye orïnè ïn vitro.

bébé (pèse- ; balance dont l’un des plateaux est disposé de 
manière qu’on puisse y placer un nourrisson), n.m. 

Le bébé gigote sur le pèse-bébé. 

pâje-afnat, paje-afnat, pâje-aiyeutchon, paje-aiyeutchon, pâje-
bébé, paje-bébé, poije-afnat, poije-aiyeutchon, poije-bébé, 
poise-afnat, poise-aiyeutchon ou poise-bébé, n.m. 
L’ bébé dgigote chus l’ pâje-afnat (paje-afnat, pâje-aiyeu-
tchon, paje-aiyeutchon, pâje-bébé, paje-bébé, poije-afnat, 
poije-aiyeutchon, poije-bébé, poise-afnat, poise-aiyeutchon 
ou poise-bébé). 

bébé (porte- ; ce qui sert à transporter un bébé), n.m. 
Il installe  le porte-bébé dans la voiture.

poétche-afnat, poétche-aiyeutchon ou poétche-bébé, n.m. 
Èl ïnchtalle l poétche-afnat (poétche-aiyeutchon ou poétche-
bébé) dains lai dyïmbarde.  (on trouve aussi tous ces noms où
poétche est remplacé par porte ou par potche)

bébé (porte- ; sac dans lequel on porte un bébé), n.m. 
Ce petit dort dans le porte-bébé.

poétche-afnat, poétche-aiyeutchon ou poétche-bébé, n.m. 
Ci p’tét doûe dains l’ poétche-afnat (poétche-aiyeutchon ou 
poétche-bébé). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est 
remplacé par porte ou par potche)
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be-bop, bop ou re-bop (style de jazz), n.m. 
Le be-bop (bop ou re-bop) est caractérisé par le développe-
ment de la section rythmique et la fracture des mélodies par 
des dissonances et des effets chromatiques.

bibop, n.m. 
L’ bibop ât caractérijie poi l’ dév’yopp’ment d’ lai réchmique 
chèc’chion pe lai ronture des méloudies poi des mâsoénain-
ches pe des dmé-soinnaints l’ éffièts.  

be-bop, bop ou re-bop (danse rapide sur une musique du 
même nom), n.m. On dansa le be-bop (bop ou re-bop) dans les
années qui suivirent la dernière guerre mondiale.

bibop, n.m. 
An dainsé l’ bibop dains les annèes qu’ cheûyainnent lai 
d’riere mondiâ dyierre.  

bec à bec, loc. Elle a fait un détour pour ne pas se retrouver 
bec à bec avec lui.

bètye è bètye, loc. Èlle é fait ïn détoué po se n’ pe r’trovaie 
bètye è bètye d’aivô lu.

bécane (bicyclette), n.f. 
Elle va en ville en bécane.

grïnchouje ou grïnchouse, n.f. 
Èlle vait en vèlle en grïnchouje (ou grïnchouse).

bécane (vieille locomotive), n.f. 
C’est lui qui conduit la bécane.

grïnchouje ou grïnchouse, n.f. 
Ç’ ât lu qu’ moinne lai grïnchouje (ou grïnchouse).

bécane (machine), n.f. 
Il travaille sur sa bécane.

grïnchouje ou grïnchouse, n.f. 
È traivaiye chus sai grïnchouje (ou grïnchouse).

becassine de mer (autre nom de l’orphie, genre de poissons 
téléostéens à bec pointu), loc.nom.f. Elle a mangé des 
bécassines de mer.

baidiaissine (baigaissine, baitçhaissine, bédiaissine, 
bégaissine ou bétçhaissine) de mèe, loc.nom.f. Èlle é 
maindgie des baidiaissines (baigaissines, baitçhaissines, 
bédiaissines, bégaissines ou bétçhaissines) de mèe.

bec (blanc-), n.m. 

Il se comporte comme un blanc-bec. 

aiyeut (sans smarque du féminin), djûene-mouétchou, ouse, 
ouje, djuene-mouétchou, ouse, ouje, griçou, ouse, ouje, 
grissou, ouse, ouje, nitçhou, ouse, ouje, nitiou, ouse, ouje ou 
nityou, ouse, ouje, n.m. È s’ compoétche c’ment qu’  ïn aiyeut
(djûene-mouétchou, djuene-mouétchou, griçou, grissou, 
nitçhou, nitiou ou nityou). 

bec Bunsen (brûleur à gaz utilisé en laboratoire), loc.nom.m. 
Le professeur allume le bec Bunsen.

bac (bètçhe ou bétçhe) Bunsen, loc.nom.m. 
L’ raicodjaire enfûe l’ bac (bètçhe ou bétçhe) Bunsen.

bec (clore le - à quelqu’un ; l’empêcher de parler, le faire 
taire), loc.v. 
Tu ne pourrais pas clore le bec à ce grossier personnage ?

çhioûere (çhiouere (J. Vienat), chôre, chore, çhôre, çhore, 
choûere, chouere, çhoûere, çhouere, feurmaie, framaie ou 
fromaie) l’ bac (bètçhe ou bétçhe) en quéqu’un, loc.v. Te 
n’ sairôs çhioûere (çhiouere, chôre, chore, çhôre, çhore, 
choûere, chouere, çhoûere, çhouere, feurmaie, framaie ou 
fromaie) le bac (bètçhe ou bétçhe) en ci groûechie 
personnaidge ?

bec-croisé (passereau à bec croisé), n.m. 
Il bague un bec-croisé.

croûegie-bac, croûegie-bètçhe ou croûegie-bétçhe, n.m. 
È baidye ïn croûegie-bac (croûegie-bètçhe ou croûegie-
bétçhe).

bec d’aigle ; (en - ; crochu), loc. 
Tu le reconnaîtras, il a un nez en bec d’aigle.

en bac (bètçhe ou bétçhe) d’ aîye (ou aiye), loc. 
T’ le veus r’coégnâtre, èl é ïn nèz en bac (bètçhe ou bétçhe) 
d’ aîye (ou aiye).

bec-d’âne, loc.nom.m. ou bédane, n.m. (ciseau en acier, étroit 
et plus épais que large) Le menuisier frappe sur le bec-d’âne 
(ou bédane) pour faire une mortaise.

bédaîne, bédaine, bédâne ou bédane, n.m. 
Le m’nujie fie ch’ le bédaîne (bédaine, bédâne ou bédane) po 
faire ènne  motchaîdge.

bec-de-cane (pène d’une serrure qui rentre lorsqu’on 
manœuvre le bouton, la poignée), n.f. 
Le bec-de-cane de la serrure est coincé.

bac-de-boére, bac-de-boérre, bac-de-bore, bètçhe-de-boére, 
bètçhe-de-boérre, bètçhe-de-bore, bétçhe-de-boére, bétçhe-
de-boérre ou bétçhe-de-bore, n.m. L’ bac-de-boére (bac-de-
boérre, bac-de-bore, bètçhe-de-boére, bètçhe-de-boérre, 
bètçhe-de-bore, bétçhe-de-boére, bétçhe-de-boérre  ou 
bétçhe-de-bore) d’ lai sarrure ât endjoquè.  

bec-de-cane (serrure fonctionnant sans clé, au moyen d’une 
béquille ou d’un bouton), n.m. 
Ils ont placé, sur la porte, un bec-de-cane de sécurité.

bac-de-boére, bac-de-boérre, bac-de-bore, bètçhe-de-boére, 
bètçhe-de-boérre, bètçhe-de-bore, bétçhe-de-boére, bétçhe-
de-boérre ou bétçhe-de-bore, n.m. Èls aint piaicie, ch’ lai 
poûetche, ïn bac-de-boére (bac-de-boérre, bac-de-bore, 
bètçhe-de-boére, bètçhe-de-boérre, bètçhe-de-bore, bétçhe-
de-boére, bétçhe-de-boérre ou bétçhe-de-bore) de chur’tè.

bec-de-cane (poignée de porte dont la forme évoque un bec de 
cane), n.m. 
L’enfant appuie fort sur le bec-de-cane.

bac-de-boére, bac-de-boérre, bac-de-bore, bètçhe-de-boére, 
bètçhe-de-boérre, bètçhe-de-bore, bétçhe-de-boére, bétçhe-
de-boérre ou bétçhe-de-bore, n.m. L’ afaint aippue foûe ch’ le
bac-de-boére (bac-de-boérre, bac-de-bore, bètçhe-de-boére, 
bètçhe-de-boérre, bètçhe-de-bore, bétçhe-de-boére, bétçhe-
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de-boérre ou bétçhe-de-bore).
bec-de- cane (pince plate dont le mors, muni de dents, sert à 
tenir de petits objets qu’on travaille à la forge), n.m. 
Le maréchal saisit le fer à cheval avec un bec-de-cane.

bac-de-boére, bac-de-boérre, bac-de-bore, bètçhe-de-boére, 
bètçhe-de-boérre, bètçhe-de-bore, bétçhe-de-boére, bétçhe-
de-boérre ou bétçhe-de-bore, n.m. L’ maîrtchâ saijât l’ fie è 
tchvâ daivô ïn bac-de-boére (bac-de-boérre, bac-de-bore, 
bètçhe-de-boére, bètçhe-de-boérre, bètçhe-de-bore, bétçhe-
de-boére, bétçhe-de-boérre ou bétçhe-de-bore).

bec-de-cane (clou à crochet à l’usage des serruriers), n.m. 

Le serrurier met des becs-de-cane dans sa poche.

bac-de-boére, bac-de-boérre, bac-de-bore, bètçhe-de-boére, 
bètçhe-de-boérre, bètçhe-de-bore, bétçhe-de-boére, bétçhe-
de-boérre ou bétçhe-de-bore, n.m. L’ sarrurie bote des bacs-
de-boére (bacs-de-boérre, bacs-de-bore, bètçhes-de-boére, 
bètçhes-de-boérre, bètçhes-de-bore, bétçhes-de-boére, 
bétçhes-de-boérre ou bétçhes-de-bore) dains sai baigatte.

bec-de-cane (en chirurgie : instrument pour extraire les balles),
n.m. 
Sur le front, le soldat blessé regardait le bec-de-cane avec 
inquiétude.

bac-de-boére, bac-de-boérre, bac-de-bore, bètçhe-de-boére, 
bètçhe-de-boérre, bètçhe-de-bore, bétçhe-de-boére, bétçhe-
de-boérre ou bétçhe-de-bore, n.m. Ch’ le frount, l’ biassi 
soudaît raivoétait l’ bac-de-boére (bac-de-boérre, bac-de-
bore, bètçhe-de-boére, bètçhe-de-boérre, bètçhe-de-bore, 
bétçhe-de-boére, bétçhe-de-boérre ou bétçhe-de-bore) daivô 
traitçhais.

bec-de-corbeau ou bec-de-corbin (pince pour couper le fil de 
fer), n.m. Il met son bec-de-corbeau (ou bec-de-corbin) dans 
sa poche.

bac-de-cra ou bac-de-crebïn, n.m. 
È bote son bac-de-cra (ou bac-de-crebïn) dains sai baigatte.

bec-de-corbeau ou bec-de-corbin (tout instrument tranchant 
recourbé à une extrémité), n.m. Il a cassé son bec-de-corbeau 
(ou bec-de-corbin).

bac-de-cra ou bac-de crebïn, n.m. 
Èl é rontu son bac-de-cra (ou bac-de-crebïn).

bec de gaz (réverbère), loc.nom.m. 
« Les bancs, les grilles, les becs de gaz, tout fut arraché, 
renversé»                (Gustave Flaubert)

bac (bètçhe, bétçhe, bètye ou bétye) de gaj (gas ou gaz), 
loc.nom.m. « Les baincs, les gréyes, les bacs (bètçhes, bé-
tçhes, bètyes ou bétyes) de gaj (gas ou gaz), tot feut tirie feû, 
r’vachè »

bec (fermer son -), loc.v. 
Dis-lui donc de fermer son bec !

çhore (chôre, chore, çhoûere, çhouere, choûere ou chouere) 
son bac, loc.v. Dis-y’ voûere de çhore (chôre, chore, çhoûere, 
çhouere, choûere ou chouere) son bac !

bec (fermer son -), loc.v. Pour une fois il a fermé son bec. traiçhaie, v. Po ïn côp, èl é traiçhè.
becfigue ou bec-fin (nom commun des passereaux à petit bec), 
n.m. Les becfigues (ou becs-fins) piaillent dans le figuier.

bac-fique ou fïnbac, n.m. 
Les bac-fiques (ou fïnbacs) pioupnant dains l’ fiquie.

becfigue ou bec-fin (autre nom de la fauvette), n.m. 
Le becfigue (ou bec-fin) mange des raisins.

bac-fique ou fïnbac, n.m. 
L’ bac-fique (ou fïnbac) maindge des réjïns.

bec (gros-; oiseau), n.m. Les gros-becs ont assez de force pour 
briser les noyaux avant de les manger. 

caque-dyenès, câsse-dyenès ou casse-dyenés, n.m.Les caque-
dyenés (câsse-dyenès ou casse-dyenés) aint prou d’ foûeche 
po rontre les dyenés d’vaint d’les maindgie.

bêche-de-mer ou bich(e)lamar (langue commerciale 
composée d’un mélange de mots anglais et malais), n.m. On 
parle le bêche-de-mer (ou bich(e)lamar) dans les îles des mers 
du Sud.

boiche-de-mèe ou boitche-de-mèe, n.f. 
An djâse le boiche-de-mèe (ou boitche-de-mèe) dains les îyes
des mèes di Chud.

bêche (tête-), loc.adv. 
Ces deux veaux sont couchés tête.bêche.

téte-boitche, loc.adv. 
Ces dous vés sont coutchie téte-boitche.

bêcheveter (placer tête-bêche), v. 
La fillette bêchevette ses deux poupées.

téte-boitchie, v. 
Lai baîch’natte téte-boitche ses doûes pop’nattes.

bec (petit -), loc.nom.m. 
Les oisillons ouvrent leurs petits becs.

bacat ou bacot, n.m. 
Les oûej’lats eûvrant yos bacats (ou bacots).

becquerel (unité d’activité radioactive correspondant à une 
désintégration d’atome par seconde), n.m. Le becquerel a 
remplacé de curie en 1975.

becquerel, n.m. 
L’ becquerel é rempiaicie l’ curie en 1975. 

Becquerel (nom d’un célèbre physicien français), n.pr.m. En 
1903, Henri Becquerel partagea le prix Nobel de physique 
avec Pierre et Marie Curie.

Becquerel, n.pr.m. En 1903, ç’t’ Henri Becquerel paitaidgé 
l’ Nobel prie d’ phyjique d’aivô ci Pierat Curie pe ç’te Mairie
Curie. 

becquet (en imprimerie : bout de copie qu’on ajoute à une 
épreuve), n.m. Il rajoute un becquet.

bécat, n.m. 
È raidjoute ïn bécat.

becquet (en reliure : languette de peau très mince, placée sur bécat, n.m. 
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les coins de la couverture d’un livre), n.m. Elle remplace un 
becquet.

Èlle rempiaice ïn bécat.

becquet (au théâtre : fragment de scène que l’auteur rajoute ou 
modifie), n.m. J’espère que c’est le dernier becquet.

bécat, n.m. 
I échpére qu’ ç’ ât le d’rie bécat.

becquet (pièce de carrosserie ajoutée à une automobile pour 
améliorer l’écoulement de l’air), n.m. Ils changent un becquet.

bécat, n.m. 
Ès tchaindgeant ïn bécat.

becquetance ou bectance (fait de manger), n.f. 
C’est l’heure de la becquetance (ou bectance).

bacqu’taince ou bacqu’tainche, n.f. 
Ç’ ât l’ houre d’  lai bacqu’taince (ou bacqu’tainche).

becquetance ou bectance (nourriture), n.f. 
Ils ont tout mangé la becquetance (ou bectance).

bacqu’taince ou bacqu’tainche, n.f. 
Èls aint tot maindgie lai bacqu’taince (ou bacqu’tainche).

becqueter ou becter (au sens populaire : manger), v. Nous 
n’avons plus rien à becqueter (ou becter).

bacqu’taie, v. Nôs n’ ains pus ran è bacqu’taie.

bedaine (petite -), loc.nom.f. Il a une belle petite bedaine. painsatte, n.f. Èl é ènne bèlle painsatte.
BD ou bédé (abréviations de bande dessinée), n.f. 
Il repose la BD bédé) sur l’étagère.

bédé, n.f. 
È r’bote lai bédé chus l’ métra.

bée (grand ouvert), adj. Il regarde cela, la bouche bée. bèe, n.f. È raivoéte çoli, lai goûerdge bèe.
bée (ouverture donnant passage à l’eau qui tombe sur la roue 
d’un moulin), n.f. L’eau passe par la bée.

bèe, n.f. 
L’ âve pésse poi lai bèe.

bèe (bouche -), loc.nom.f. Il reste des heures la bouche bée. maindge-brussâles ou maindge-brussales, n.m. È d’moére des
houres c’ment ïn maindge-brussâles (ou maindge-brussales).

beefsteak (tranche de bœuf grillée), n.m. 
Je mangerais bien un beefsteak.

brètçhbûe, n.m. traintche de bûe, loc.nom.f. 
I maindg’rôs bïn ïn brètçhbûe (ou ènne traintche de bûe).

beefsteak-frites (menu composé d’une tranche de bœuf grillée 
accompagnée de frites), n.m. L’enfant mange son beefsteak-
frites avec plaisir.

brètçhbûe-frédges ou brètçhbûe-fridges, n.m. 
L’ afaint maindge son brètçhbûe-frèdges (ou brètçhbûe-frid-
ges) daivô piaîji.

beefsteak (gagner son - ; gagner sa vie), loc.v. Il faut bien 
qu’il gagne son beefsteak.

diaingnie sai vétçhaince (ou son brètçhbûe), loc.v. È fât bïn 
qu’ è diaingneuche sai vétçhaince (ou son brètçhbûe).

beffroi (cloche d’un beffroi), n.m. 
Il entend le beffroi qui sonne.

cieutche, n.f. 
Èl ôt lai cieutche que souènne.

beffroi (clocher), n.m. De loin, on voit le beffroi. cieutchie, n.m. Dâs laivi, an voit l’ cieutchie.
beffroi (tour municipale d’où l’on faisait le guet), n.m. 
Le garde est sur le beffroi.

to, toé ou toué, n.f. 
L’ diaîdge ât ch’ ali to (toé ou toué).

bégonia (plante d’Amérique tropicale), n.m. 
Elle aime les bégonias roses.

bédyonia, n.m. 
Èlle ainme les rôjes bédyonias.

bégonias (charrier dans les - ; exagérer), loc. 

Tu vois bien qu’il charrie dans les bégonias.

tchairrayie (tchairriaie, tchairroiyie, tchairtaie, tchairt’naie, 
tchairvoiyie, tchèrrayie, tchèrriaie, tchèrroiyie, tchèrtaie, 
tchèrt’naie ou tchèrvoiyie) dains les bédyonias, loc. T’ vois 
bïn qu’ è tchairraye (tchairrie, tchairroiye, tchairte, 
tchairtene, tchairvoiye, tchèrraye, tchèrrie, tchèrroiye, 
tchèrte, tchèrtene ou tchèrvoiye) dains les bédyonias.

bégueter (pousser son cri, en parlant de la chèvre), v. 
Nos chèvres béguètent au pâturage.

bidiaie, v. 
Nôs tchievres bidiant â tchaimpois.

bégueulerie (pruderie), n.f. La bégueulerie déplaît. bédieul’rie, n.f. Lai bédieul’rie dépiaît.
béguin (se couvrir d’un -), loc.v. Les grands-mères se 
couvraient d’un béguin.

s’ embédyinaie ou s’ embidyenaie, v.pron. Les grants-méres 
s’ embédyinïnt (ou s’ embidyenïnt).

behaviorisme, béhaviorisme, behaviourisme ou compor-
tementalisme (théorie qui fait consister la psychologie dans 
l’étude  scientifique et expérimentale du comportement), n.m. 
Le behaviorisme (béhaviorisme, behaviourisme ou comporte-
mentalisme) n’a pas recours à l’introspection, ni aux explica-
tions d’ordre physiologique, ni à la psychologie profonde.

compoétch’mentâyichme, compoétchmentâyichme, 
compotch’mentâyichme ou compotchmentâyichme, n.m. 

L’ compoétch’mentâyichme (compoétchmentâyichme, com-
potch’mentâyichme ou compotchmentâyichme) n’ é p’ eur-
coé en l’ ïntrachpècchion, ne és échpyicâchions d’ vétçhâ-
sciençou l’oûedre, ne en lai priegonde s’néscienche.

behavioriste, béhaviorist, behaviouriste ou comportemen-
taliste (qui concerne le comportementalisme, le behavio-
risme), adj. Tous ces chercheurs ont une attitude  behavioriste, 
béhaviorise, behaviouriste ou comportementaliste).

compoétch’mentâyichte, compoétchmentâyichte, compotch’-
mentâyichte ou compotchmentâyichte, n.m. 
Tos ces tçh’rous aint ènne compoétch’mentâyichte (compoé-
tchmentâyichte, compotch’mentâyichte ou compotchmentâ-
yichte) aichtitude. 
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behavioriste, béhavioriste, behaviouriste ou comportemen-
taliste (personne qui pratique une thérapie comportementale), 
n.m. Ce behavioriste (béhaviorise, behaviouriste ou comporte-
mentaliste) est en congrès.

compoétch’mentâyichte, compoétchmentâyichte, compotch’-
mentâyichte ou compotchmentâyichte, n.m. 
Ci compoétch’mentâyichte (compoétchmentâyichte, 
compotch’mentâyichte ou compotchmentâyichte) ât en 
congrès.

beige (d’un brun clair), adj. 
Elle porte une robe beige.

bijat, atte ou bisat, atte, adj. 
Èlle poétche ènne bijatte (ou bisatte) reube.

beige (couleur), n.m. Ce beige me plaît. bijat ou bisat, n.m. Ci bijat (ou bisat) m’ piaît.
beigne (gifle), n.f. Son père lui a donné une bonne beigne. toûertche, n.f. Son pére y’ é bèyie ènne boinne toûertche.
beignets (trous des - ; fr.rég. ; autre nom de la trachée artère), 
loc.nom.m. Il a avalé par le trou des beignets.

gairgache-altére, n.f. ou p’tchus des begnats, loc.nom.m.
Èl é engolè poi lai gairgache-altére (ou poi le p’tchus des 
begnats).

beignets (faire des -), loc.v. Pendant les jours qui précédent 
les Brandons, on fait des beignets dans toutes les maisons.

begn’laie, v. Les djoués d’ vaint les Féyes, an begnele dains 
totes les mâjons.

bel (de Graham Bell : unité de mesure de puissance sonore), 
n.m. Elle mesure des bels.

bel, n.m. 
Èlle meûjure des bels.

bel et bien (réellement), adv. Elle est bel et bien trompée. bé l’ è bïn, adv. Èlle ât bé l’ è bïn trompèe.
belfortain (relatif à Belfort), adj. 
Nous avons visité la cité belfortaine.

Béfoûetchïn, ïnne ou béfouetchïn, ïnne, adj. 
Nôs ains envèllie lai béfoûetchïnne (ou béfouetchïnne) chitè.

Belfortain (celui qui habite à Belfort ou qui en est originaire), 
n.pr.m. Une de ses tantes est une Belfortaine.

Béfoûetchïn, ïnne ou Béfouetchïn, ïnne, n.pr.m. 
Ènne de ses taintes ât ènne Béfoûetchïnne (ou Béfouetchïnne)

belge (relatif à la Belgique), adj. 
Ils racontent des histoires belges.

bèldge (sans marque du fém.), adj. 
Ès raiocontant des bèldges l’ hichtoires.

Belge (celui qui est originaire de Belgique ou qui y habite), 
n.pr.m. Ils reçoivent des Belges.

Bèldge (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Ès r’çeyant des Bèldges.

Belgique (pays d’Europe), n.pr.f. 
Ils ont fait un voyage en Belgique.

Bèldgique ou Bèldgitçhe, n.pr.f. 
Èls aint fait ïn viaidge en Bèldgique (Bèldgitçhe).

bélier (conduire une brebis au -), loc.v. 
C’est la deuxième fois qu’il conduit cette brebis au bélier. 

mannaie (moénaie ou moinnaie) â b’lin (â blin, â b’lïn, â blïn,
és b’lins, és blins, és blïns ou és blïns), loc.v. Ç’ ât l’ doûejie-
me côp qu’ è manne (moéne ou moinne) ç’te bèrbis â b’lin (â 
blin, â b’lïn, â blïn, és b’lins, és blins, és blïns ou és blïns).

bélier (coup de - ;  onde de pression provoquée dans une con-
duite d’eau par la manœuvre brutale d’une vanne), loc.nom.m. 
Un coup de bélier a brisé la conduite d’eau.

côp de blin (blïn, de b’lïn ou d’ bochèt), loc.nom.m. 

In côp de blin (de blïn, de b’lïn ou d’ bochèt) é rontu lai 
condûte d’ âve.

belladone ou belle-dame, n.f. 
La belladone (ou belle-dame) est une plante vénéneuse.

bèlle-dainne, n.f. 
Lai bèlle-dainne ât ènne veûlmouse piainte.

belle corne de veau (il y a -; il ya belle lurette), loc. 
Il y a belle corne de veau qu’il est parti.

è y é bèlle écoûene (ou écouene) en vélat, loc. 
E y é bèlle écoûene (ou écouene) en vélat qu’èl ât paitchi.

belle-de-jour (liseron), n.f. Elle arrache des belles-de-jour. bèlle-de-djoué, n.f. Èlle traît des bèlles-de-djoué.
belle-de-nuit (mirabilis), n.f. Elle aime les belles-de-nuit. bèlle-de-neût, n.f. Èlle ainme les bèlles-de-neût.
belle (de plus - ; encore plus, plus que jamais), loc.adv. 
La pluie tombe de plus belle.

d’ pu (ou pus) bèlle, loc.adv. 
Lai pieudge tchoit d’ pu (ou pus) bèlle.

belle étoile (à la - ; en plein air, la nuit), loc. 
Si vous avez jamais passé une nuit à la belle étoile, vous savez 
qu’à l’heure où nous dormons, un monde mystérieux s’éveille.  
(Alphonse Daudet) 

â bé yeûtchïn (ou yeutchïn) ou en lai bèlle étoile), loc. 
Ch’ vôs èz djemais péssè ènne neût â bé yeûtchïn (ou 
yeutchïn) ou en lai bèlle étoile, vôs saîtes qu’ en l’ houre 
laivoù qu’ nôs dremans, ïn mychtérieû monde s’ évoiye.

belle étoile (coucher à la -), loc.v. 
Il n’ose pas coucher à la belle étoile.

coutchie â d’vaint l’ heû (heus ou heûs), loc.v. 
E n’ oûeje pe coutchie â d’vaint l’ heû (heus ou heûs).

belle (faire la -; jouer une partie supplémentaire pour 
départager les joueurs qui ont gagné chacun un même nombre 
de parties), loc.v. Ils devront faire la belle.

djûere (djuere ou faire) lai bèlle, loc.v. 

Ès v’lant daivoi djûere (djuere ou faire) lai bèlle.
belle-mère, n.f. 
Sa belle-mère l’aime bien.

bèlle-mére ou dainnïn, n.f. 
Sai bèlle-mére (ou dainnïn) l’ ainme bïn.

belli (casus - ; loc. latine : acte de nature à motiver, pour un 
gouvernement, une déclaration de guerre), loc.nom.m. Les 
pays bèlligérants ont trouvé un casus belli.

caijuche (ou cas) de dyiere (ou dyierre), loc.nom.m. 
Les bèllidgéraints paiyis aint trovè ïn caijuche bèlli (caijuche
bèyi, cas de dyiere ou cas de dyierre).

bellicisme (amour de la guerre), n.m. Il est accusé de 
bellicisme.

bèllichichme, bèyichichme ou dyierrichme, n.m. Èl ât aittiujè
de bèllichichme (bèyichichme ou dyierrichme).

belliciste (qui pousse à la guerre), adj. bèllichichte, bèyichichte ou dyierrichte (sans marque du 
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Il a des idées bellicistes. féminin), adj. Èl é des bèllichichtes (bèyichichtes ou 
dyierrichtes) aivisâles.

belliciste (celui qui pousse à la guerre), n.m.
Les bellicistes ne sont jamais fatigués de la guerre.

bèllichichte, bèyichichte ou dyierrichte (sans marque du 
féminin), n.m. Les bèllichichtes (bèyichichtes ou dyierrichtes) 
n’ sont dj’mais sôles d’ lai dyierre.

belligérance (état de belligérant), n.f. 
Cette belligérance dépasse les bornes.

bèllidgérainche, bèyidgérainche ou dyierroiyainche, n.f. 
Ç’te bèllidgérainche (bèyidgérainche ou dyierrainche) 
dépésse les boûenes.

belligérant (qui prend part à une guerre), adj. 
Ce pays a envoyé des forces belligérantes.

bèllidgéraint, ainne, bèyidgéraint, ainne ou dyierroiyaint, 
ainne, adj. Ci paiyis é envie des bèllidgérainnes 
(bèyidgérainnes ou dyierroiyainnes) foûeches.

belligérant (celui qui prend part à une guerre), n.m. 
Les belligérants ont dû se replier.

bèllidgéraint, ainne, bèyidgéraint, ainne ou dyierroiyaint, 
ainne, n.m. Les bèllidgéraints (bèyidgéraints ou 
dyierroiyaints) aint daivu r’tieulaie.

belliqueux (qui aime la guerre), adj. 
Ce peuple est belliqueux.

bèlliquou ouse, ouje, bèyiquou, ouse, ouje dyierroiyou, ouse, 
ouje, adj. Ci peupye ât bèlliquou (bèyiquou ou dyierroiyou).

belliqueux (au sens figuré : qui cherche le combat, la dispute), 
adj. Il est d’humeur belliqueuse.

bèlliquou ouse, ouje, bèyiquou, ouse, ouje dyierroiyou, ouse, 
ouje, adj. Èl ât d’ bèlliquou (d’ bèyiquou ou de dyierroiyou) 
l’ aigrun.

belluaire (gladiateur qui combattait les bêtes féroces), n.m. 
Les belluaires étaient courageux.

bèllyuére ou bèyuére, n.m. 
Les bèllyuéres (bèyuéres) étïnt coéraidgeous.

belluaire (dompteur de bêtes féroces), n.m. 
Le belluaire ne quitte pas les fauves des yeux.

bèllyuére ou bèyuére, n.m. 
L’ bèllyuére (bèyuére) n’ tçhitte pe les fâves des eûyes.

belvédère (pavillon ou terrasse qui domine un édifice), n.m. 
Ils ne sont pas allés au belvédère du château.

beûye, beuye ou ran, n.m. 
Ès n’ sont p’ aivu â beûye (beuye ou ran) di tchété.

belvédère (lieu d’où la vue est étendue), n.m. 
Nous sommes bientôt au haut du belvédère.

beûye, beuye ou ran, n.m. 
Nôs sons bïntôt enson di beûye (beuye ou ran).

bénédictin (religieux de l’ordre de Saint-Benoît), n.m.
Un bénédictin a prêché.

boinnaîdïn, ïnne ou boinnaîtïn, ïnne, n.m. 
Ïn boinnaîdïn (ou boinnaîtïn) é prâdgie.

bénédictine (liqueur fabriquée, à l’origine, dans un couvent de 
bénédictins), n.f. Elle m’a offert de la bénédictine.

boinnaîdïnne ou boinnaîtïnne, n.f. 
Èlle m’ é eûffie d’ lai boinnaîdïnne (ou boinnaîtïnne).

bénédiction, n.f. 
Nous avons reçu sa bénédiction.

b’nâchaince, bnâchaince, b’nâchainche ou bnâchainche, n.f. 
Nôs ains r’ci sai b’nâchaince (bnâchaince, b’nâchainche ou 
bnâchainche).

bénéfice (au - d’une bourse; boursier), loc.adj. Plus que ses 
camarades, l’élève au bénéfice d’une bourse est conscient de 
sa chance.

bochie, iere ou boéchie, iere, adj. L’ bochie (ou boéchie) 
l’ éyeuve coégnât meu sai tchaince qu’ ses caim’râdes.

bénéficiaire, adj. 
Il y a une marge bénéficiaire.

châgâ ou chagâ (sans marque du féminin), adj. 
È y é ènne châgâ (ou chagâ) mairdge.

bénéficiaire, n.m. 
C’est l’un des bénéficiaires.

châgâ ou chagâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât yun des châgâs (ou chagâs). 

bénéficiaire (marge - ; différence entre le prix d’achat ou de 
revient et le prix de vente), loc.nom.f. Où passe la marge 
bénéficiaire ?

châgâ (ou chagâ) maîrdge (ou mairdge), loc.nom.f. 
Laivoù qu’ pésse lai châgâ (ou chagâ) maîrdge (ou  
mairdge)?

bénéficier, v. 
Il béneficie d’un avantage.

châgaie ou chagaie, n.f. 
È châgue (ou chague) d’ ïn aivaintaidge.

bénéfique, adj. 
Ces vacances lui seront bénéfiques.

châgou, ouse, ouje ou chagou, ouse, ouje, adj. 
Ces condgies y’ v’lant étre châgous (ou chagous).

bénévolat, n.m. 
C’est un bel exemple de bénévolat.

bïnveuyaince, bïnveuyainche, bïnv’yaince ou bïnv’yainche, 
n.f.  Ç’ ât ïn bé l’ ésempye de bïnveuyaince (bïnveuyainche, 
bïnv’yaince ou bïnv’yainche).

bénévole, adj. 
Je te renercie de ton aide bénévole.

bïnveuyaint, ainne ou bïnv’yaint, ainne, adj. 
I te r’mèchie po tai bïnveuyainne (ou bïnv’yainne) éde.

béni ! (Dieu soit -; merci exprimé à Dieu) loc. 
Dieu soit bénit ! Nous avons assez à manger.

Dûe sait b’nit ! loc. 
Dûe sait b’nit ! Nôs ains prou è maindgie.

bénignement (d’une manière bénigne), adv. 
Il est affecté bénignement.

b’nïngnouj’ment ou b’nïngnous’ment, adv. 
Èl ât b’nïngnousj’ment (ou b’nïngnous’ment) aiffèctè.

bénignité (qualité d’une personne bienveillante et douce), n.f. 
Elle plaît par sa bénignité.

b’nïngnitè, n.f. 
Èlle piaît poi sai b’nïngnitè.
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bénignité (caractère de ce qui est sans gravité), n.f. 
Il faut voir la bénignité de cette affaire.

b’nïngnitè, n.f. 
È fât voûere lai b’nïngnitè de ç’t’ aiffaire.

bénin, adj. 
C’est une maladie bénigne.

b’nïngnou, ouse, ouje ou de ran di tot (sans marque du 
féminin), loc.adj. Ç’ ât ènne b’nïngnouse malaidie (ou 
malaidie d’ ran di tot).

béni-oui-oui (au sens familier : personne toujours empressée à 
approuver les initiatives d’un autorité établie), n.m. C’est une 
assemblée de béni-oui-oui.

fé-ôéye-ôéye, n.m. 
Ç’ ât ènne aichembyèe d’ fé-ôéye-ôéye.

bénisse ! (Dieu vous -; demande à Dieu de bénir) loc. 
Allez et que Dieu vous bénisse !

Dûe vôs bnâche (ou bnâcheuche) ! loc. 
Vêtes, è  qu’ Dûe vôs bnâche (ou bnâcheuche) !

bénitier (mollusque dont la large coquille peut être utilisée 
comme bénitier), n.m. Elle a trouvé la coquille d’un bénitier.

abnètie, abnétie, abnettie (J. Vienat), beun’tie ou beuntie, n.m.
Èlle é trovè lai creûtche d’ ïn abnètie (abnétie, abnettie, 
beun’tie ou beuntie).

benne (cabine de téléphérique), n.f. 
Elle a peur de monter dans la benne.

beinne, n.f. 
Èlle é pavou d’ montaie dains lai beinne.

benne (partie basculante d’un camion), n.f. 
Ils déchargent la benne.

beinne, n.f. 
Ès détchaîrdgeant lai beinne.

benne (caisse de chargement d’un grue), n.f. 
La benne n’est pas encore pleine.

beinne, n.f. 
Lai beinne n’ ât p’ encoé pieinne.

benoît (qui prend un air doucereux), adj. 
Elle a un regard benoît.

boinnâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle é ïn boinnâ r’diaîd.

benoîte (plante appelée aussi : herbe de Saint-Benoît), n.f. 
Une benoîte pousse vers la rivière.

hierbe de Saint-Boinnaîd (ou Sïnt-Boinnaîd), loc.nom.f. 
Ènne hierbe de Saint-Boinnaîd (ou Sïnt-Boinnaîd) bousse vés
lai r’viere.

benoîtement, adv. Il nous regarde benoîtement. boinnâment, adv. È nôs raivoéte boinnâment.
benthique (relatif au benthos), adj. 
Ici, la faune benthique est riche.

fonjique ou fonjitçhe (sans marque du fém.), adj. 
 Poi chi, lai fonjique (ou fonjitçhe) fâne ât rétche.

benthos (ensemble des organismes aquatiques vivant dans les 
fonds marins), n.m. Ces organismes font partie du benthos.

fonjon, n.m. 
Ces ouergannichmes faint paitchie di fonjon.

benzène (carbure d’hydrogène liquide incolore), n.m. 
Il étudie les benzènes.

émoinnèe, n.f. 
È raicodje les émoinnèes.

benzénique (relatif au benzène), adj. 
Il faut pouvoir séparer les noyaux benzèniques.

émoinnènitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È fât poéyait dessâvraie les émoinnènitçhes dieunés.

benzoate (sel ou ester de l’acide benzoïque), n.m. 
On utilise le benzoate dans les parfums.

émoinnatte, n.f. 
An s’ sie d’ l’ émoinnatte dains lai seintou.

benzoïque (se dit de certains corps de la série du benzène), adj.
C’est un acide benzoïque.

émoinnoïtçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn émoinnoïtçhe aichide.

benzol (mélange de carbures), n.m. 
Ce mélange est du benzol.

émoinno, n.m. 
Ci mâçhe ât d’ l’ émoinno.

benzolisme (intoxication due au benzol), n.m. 
Il a souffert de benzolisme.

émoinnoyichme, n.m. 
Èl é seûffie d’ émoinnoyichme.

béquet (en imprimerie : bout de copie qu’on ajoute à une 
épreuve), n.m. Il rajoute un béquet.

bécat, n.m. 
È raidjoute ïn bécat.

béquet (en reliure : languette de peau très mince, placée sur les
coins de la couverture d’un livre), n.m. Elle remplace un 
béquet.

bécat, n.m. 
Èlle rempiaice ïn bécat.

béquet (au théâtre : fragment de scène que l’auteur rajoute ou 
modifie), n.m. J’espère que c’est le dernier béquet.

bécat, n.m. 
I échpére qu’ ç’ ât le d’rie bécat.

béquet (pièce de carrosserie ajoutée à une automobile pour 
améliorer l’écoulement de l’air), n.m. Ils changent un béquet.

bécat, n.m. 
Ès tchaindgeant ïn bécat.

béqueter (piqueter avec le bec), v. 

L’oiseau béquette une pomme.

bacnotaie, bacquaie, bacqu’taie, picotaie, pitchaignie, 
pitch’gnie, pitch’naie, pitçholaie, pitçhotaie, pitçh’taie ou 
pitçhtaie, v. L’ oûejé bacnote (bacque, bacqu’te, picote, 
pitchaigne, pitchegne, pitchene, pitçhole, pitçhote, pitçhete 
ou pitçhte) ènne pamme.

béqueter (au sens populaire : manger), v. 

Il n’y a rien à béqueter.

bacnotaie, bacquaie, bacqu’taie, picotaie, pitchaignie, 
pitch’gnie, pitch’naie, pitçholaie, pitçhotaie, pitçh’taie ou 
pitçhtaie, v. È n’ y é ran è bacnotaie (bacquaie, bacqu’taie, 
picotaie, pitchaignie, pitch’gnie, pitch’naie, pitçholaie, 
pitçhotaie, pitçh’taie ou pitçhtaie).
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béquille (dispositif de soutien, de support), n.f. 
Il actionne la béquille de la moto.

bésquèye, croche ou crosse, n.f. 
Èl embrûe lai bésquèye (croche ou crosse) de l’ émoinne. 

béquille (au sens figuré : soutien), n.f. 
« Les béquilles du raisonnement»   (Pierre Joseph Proudhon)

bésquèye, croche ou crosse, n.f. 
« Les bésquèyes (croches ou crosses) di réjoûen’ment » 

béquille (organe de manœuvre d’une serrure remplaçant le 
bouton dans la commande du pêne), n.f. La béquille comporte 
la poignée, le col, généralement cylindrique, qui reçoit 
l’extrémité de la tige carrée. 

bésquèye, croche ou crosse, n.f. 
Lai bésquèye (croche ou crosse) compoétche l’ empangne, le 
cô, dgén’râment rondlitçhe, que r’cit l’ échtrémitè d’ lai 
cârrèe caimbe.  

béquille (étai, pièce de bois, de métal, etc., pour maintenir 
vertical un navire posé sur le fond), n.f. Ils posent des béquilles
tout autour du navire. 

bésquèye, croche ou crosse, n.f. 
Ès piaiçant des bésquèyes (croches ou crosses) tot âtoué 
d’ lai grôsse nèe.  

béquille (petite -), loc.nom.f. 
Du premier coup, l’enfant a su marcher avec ses petites 
béquilles.

bésquèyatte, crochatte ou crossatte, n.f. 
Di premie côp, l’ afaint é saivu mairtchie d’ aivô ses 
bésquèyattes (crochattes ou crossattes). 

béquiller (marcher avec des béquilles), v. 
Le vieil homme béquille sur la route.

bésquèyie, crochie ou crossie, v. 
L’ véye hanne bésquèye (croche ou crosse) ch’ lai vie. 

béquiller (étayer un navire avec des béquilles), v. Ils prennent 
le soin de bien béquiller le bateau.

bésquèyie, crochie ou crossie, v. Èls aint l’ tieûsain d’ bïn 
bésquèyie (crochie ou crossie) lai grôsse nèe. 

ber ou bers (en marine : charpente qui supporte un navire en 
construction), n.m. Lors du lancement du bateau, ce ber (ou 
bers) glisse avec le bateau dans la mer.

bré, n.m. 
Di temps di lainç’ment d’ lai nèe, ci bré tçhisse daivô lai nèe 
dains lai mèe.

ber ou bers (ridelle d’une charrette), n.m. 
L’enfant se tient au ber (ou bers) de la charrette.

bré, n.m. 
L’ afaint s’ tïnt â bré d’ lai tchairratte.

berbère (relatif aux Berbères), adj. 
Elle récite un poème berbère.

brebére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle réchite ïn brebére poéme.

berbère (langue parlée par les Berbères), n.m. 
Elle essaie d’apprendre le berbère.

brebére, n.m. 
Èlle épreuve d’ aippâre le brebére.

Berbères (groupe ethnique de l’Afrique du Nord), n.m.pl. 
Les Berbères occupent l’Afrique septentrionale depuis la 
préhistoire.

Brebéres, n.m.pl. 
Les Brebéres otiupant lai nord’lâ l’ Aifrique dâs lai 
préhichtoire.

berbéridacées ou berbéridées (famille de plantes 
angiospremes de la classe des dicotylédones dialypétales), 
n.f.pl. Le berbéris fait partie des berbéridacées (ou 
berbéridées).

brebéridèes, n.f.pl. 

L’ brebériche fait paitchie des brebéridèes.

berbéris (arbrisseau commun en France : épine-vinette), n.m. 
Les jolis fruits rouges, acides du berbéris sont raffraichissants.

brebériche, n.m. 
Les bés roudges èdges fruts di brebériche sont 
réfrâtchéchaints.

berçante (chaise -), loc.nom.f. ou berceuse, n.f. 
Grand-mère dort dans sa chaise berçante (ou berceuse).

croûetchainne sèlle, loc.nom.f. 
Lai grant-mére doûe dains sai croûetchainne sèlle.

berceau (petit -), loc.nom.m. 
La fillette dépose sa poupée dans son petit berceau.

bréçat, n.m. 
Lai baîch’natte bote sai pop’natte dains son bréçat.

bercelonnette (berceau qu’on ne peut balancer), n.f. 
Maman met sa petite fille dans la bercelonnette.

bré, n.m. 
Lai manman bote sai baîch’natte dains l’ bré.

bergamasque (danse ou air de danse à la mode au XVIIIème 
siècle), n.f. Ils dansent une une bergamasque.

bregaimache, n.f. 
Ès dainsant ènne bregaimache.

Bergame (ville d’Italie du nord), n.f. 
Nous ne nous sommes pas arrêtés à Bergame.

Bregaime, n.m. 
Nôs se n’ sons p’ râtè è Bregaime.

bergamote (variété de poire fondante), n.f. 
Sa mère mange une bergamote.

bregaimatte, n.f. 
Sai mére maindge ènne bregaimatte.

bergamote (fruit du bergamotier), n.f. 
Il apporte de l’huile de bergamote.

bregaimatte, n.f. 
Èl aippoétche de l’ hoile de bregaimatte.

bergamotier (arbre dont le fruit est la bergamotte), n.m. 
Il met l’échelle au bergamotier.

bregaimattie, n.m. 
È bote l’ étchiele â bregaimattie.

berge (en argot : année), n.f. 
Ce sont des types de cinquante berges.

bardge, boirdge ou boirdje, n.f. 
Ç’ ât des jidyes de cïnquante bardges (boirdges ou boirdjes).

berger (bâton de -; muni d’un dispositif pour jeter des pierres 
aux moutons qui s’écartent du troupeau: houlette), loc.nom.m. 
Il s’aide d’un bâton de berger….
Les moutons regardent le bâton du berger...

1) haulatte, n.f. 

È s’ éde d’ ènne haulatte.
2) toule-pieres, n.m. Les motons raivoétant l’ toule-pierres di 
bardgie.
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berger (cornette de -), loc.nom.f. 
Le berger souffle dans sa cornette.

cornar, n.m. 
L’ boirdgie çhoûeçhe dains son cornar.

bergère (arrêt - ; rens. donné par un vendeur de chez « Tout 
l’fer » : dispositif, en forme de figurine, maintenant un volet 
ouvert), loc.nom.m. Un volet retenu par l’arrêt bergère ne 
claque pas au vent.

airrâte bardgiere (boirdgiere ou boirdjiere), loc.nom.f. 

Ènne lade eurteni poi l’ airrâte bardgiere (boirdgiere ou 
boirdjiere) n’ chaque pe en l’ oûere. 

berger (petit -), loc.nom.m. 
Le petit berger n’a pas huit ans.

bov’rat, atte ou bovrat, atte, n.m. 
L’ bov’rat (ou bovrat) n’ é p’ heûte ans.

béribéri (en médecine : maladie due à la carence de vitamine 
B), n.m. Le béribéri se manifeste essentiellement par des 
troubles nerveux.

briberi, n.m.
L’ briberi s’ mainifèchte aibaingnâment poi des nièvous 
troubyes.

Berlin (ville d’Allemagne), n.pr.m. Cette année, il ira à Berlin. Bèrlïn, n.pr.m. Ç’t’ annèe, è veut allaie è Bèrlïn.
berline (automobile carrossée en conduite intérieure, à quatre 
portes et à quatre glaces latérales), n.f. Toute la famille est 
arrivée en berline.

bèrlïnne, n.f. 
Tot lai faimille ât airrivè en bèrlïnne.

berline (voiture hippomobile fermée, à suspension, à quatre 
roues et à deux fonds), n.f. Il dessine une berline du premier 
empire.

bèrlïnne, n.f. 
È graiyene ènne bèrlïnne di premie l’ ïmp’riere. 

berline (wagonnet de mine), n.f. 
Un ouvrier pousse la berline pleine de charbon.

bèrlïnne, n.f. 
Ïn ôvrie bousse lai bèrlïnne pieinne de tchairbon.

berlingot (emballage pour la boisson), n.m. 
Elle achète deux berlingots de lait.

boéte en câtchon, loc.nom.f. 
Èlle aitchete doûes boétes en câtchon d’ laicé.

berlue (avoir la - ; avoir des visions), loc.v. 
Moi je ne vois rien, tu as la berlue !

aivoi lai brelûe (ou brelue), loc.v. 
Moi i n’ vois ran, t’ és lai brelûe (ou brelue)!

berlue (avoir la - ; au sens figuré : juger faussement, se faire 
des illusions), loc.v. Dans le déroulement de cette affaire, il a 
eu la berlue.

aivoi lai brelûe (ou brelue), loc.v. 
Dains l’ dérôl’ment de ç’t’ aiffaire, é t’ aivu lai brelûe (ou 
brelue)!

berme (en fortification : chemin étroit entre le pied d’un 
rempart et le fossé), n.f. Ils font le tour du château en suivant 
la berme.

rantchat, n.m. 
Ès faint l’ toué di tchété en cheûyaint l’ rantchat.

berme (chemin laissé entre une levée et le bord d’un canal ou 
d’un fossé), n.f. Elle cherche un endroit pour quitter la berme.

rantchat, n.m. 
Èlle tçhie ïn yûe po tçhittie l’ rantchat.

berme (en Suisse : terre-plein séparant les deux chaussées 
d’une voie rapide ou d’une autoroute), n.f. Une berme sépare 
les deux routes.

rantchat, n.m. 
Ïn rantchat déssavre les doûes vies.

bermuda, n.m. 
Le joueur a perdu son bermuda.

bremuda, n.m. ou grante tieuchatte, loc.nom.f. 
Le djvou é predju son bremuda (ou sai grante tieuchatte).

bernache, barnache ou  bernacle (oiseau à bec court vivant 
dans l’extrême nord, et sur nos côtes en hiver), n.f. La berna-
che (barnache ou bernacle) est une espèce d’oie sauvage.

brenaiche, n.f. 
Lai brenaiche ât ènne soûetche de sâvaidge oûeye.

bernache, barnache ou  bernacle (nom vulgaire de l’anatife), 
n.f. La bernache (barnache ou bernacle) est un crustacé qui se 
fixe aux objets flottant en mer.

brenaiche, n.f. 
Lai brenaiche ât ïn crôtaichie qu’ se fichque és l’ oubjèctes 
fyôssaint en mèe.

bernardin (religieux de l’ordre de Saint-Benoît, ayant suivi 
saint Bernard à Citeaux), n.m. Les bernardins sont à la messe.

bregnaîdïn, ïnne ou bregnaidïn, ïnne, n.m.
Les bregnaîdïns (ou bregnaidïns) sont en lai mâsse.

bernard-l’ermite ou bernard-l’hermite (crustacé qui se loge 
dans des coquilles abandonnées), n.m. Le bernard-l’ermite (ou 
bernard-l’hermite) est protégé par la coquille.

bregnaîd-l’ èrmitre ou bregnaid-l’ èrmitre, n.m. 
L’ bregnaîd-l’ èrmitre (ou bregnaid-l’ èrmitre) ât défenju poi 
lai côcrèye

bernard (saint-; chien), n.m.
L’enfant flatte le saint-bernard.

saint-bregnaîd, saint-bregnaid, sïnt-bregnaîd ou sïnt-bregnaid,
n.pr.f. L’ afaint çhaitât l’ saint-bregnaîd (saint-bregnaid, sïnt-
bregnaîd ou sïnt-bregnaid).

berne (mauvais tour consistant à faire sauter quelqu’un sur une
couverture tenue par plusieurs personnes), n.f. La pauvre 
femme passe à la berne.

bierne, tchéle ou tchèle, n.f. 
Lai poûere fanne pésse en lai en bierne (tchèle ou tchéle).

berné (celui qu’on a berné), n.m. « Il est clair que le berné n’a
manqué à aucun de ses devoirs envers son héros le berneur»
                                (Voltaire)

biernè, e, tchélè, e ou tchèlè, e, n.m. Èl ât çhai qu’ le biernè 
(tchèlè ou tchélè) n’ é mainquè en piepe yun d’ ses d’voits 
envie son vaiyaint le biernous.

berne (en - ; hissé à mi-drisse en signe de deuil, de détresse), 
loc.adv. Ils ont mis le pavillon en berne.

en bierne (ou raimésse), loc.adv. 
Èls aint botè l’ paiveillon en bierne (ou en raimésse).

berne (en - ; par extension : non déployé, roulé), loc.adv. en bierne (ou raimésse), loc.adv. 
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Il porte le drapeau en berne. È poétche le draipé en bierne (ou en raimésse).
berner (faire subir la berne), v. 
Il s’est vu bafoué, berné.   (La Fontaine)

biernaie, tchélaie ou tchèlaie, v. 
È s’ ât vu baifouè, biernè (tchèlè ou tchélè).

berner (au sens figuré : tromper en ridiculisant), v. 
Il berne même ses amis.

biernaie ou côte-sannaie, v. 
È bierne (ou côte-sanne) meinme ses aimis.

berneur (celui qui berne), n.m. 
Il trouvera déjà bien un berneur.

biernou, ouse, ouje, tchélou, ouse, ouje ou tchèlou, ouse, 
ouje, n.m. È veut dj’ bïn trovaie ïn biernou (tchèlou ou 
tchélou).

bernicle ou bernique (autre nom de la patelle), n.f. « Nous 
prenions les bernicles (ou berniques) au bout de nos couteaux, 
et nous les mangions toutes vivantes »   (Pierre Loti)

beurnique, beurnitçhe, brenique ou brenitçhe, n.f. « Nôs pre-
gnïns les brenitçhes (beurnitçhes, breniques ou brenitçhes) â 
bout d’ nôs coutés pe nôs les maindgyïns totes vétçhainnes »

berrichon (relatif au Berry), adj. 
Il a acheté une maison berrichonne.

breritchon, onne, adj. 
Èl é aitch’tè ènne breritchonne mâjon.

berrichon (dialecte de langue d’oïl parlé dans le Berry), n.m. 
Cet article est écrit en berrichon.

breritchon, n.m. 
Ç’t’ airti ât graiy’nè en breritchon.

Berrichon (celui qui habite le Berry, ou qui en est originaire), 
n.pr.m. Ce Berrichon a vêtu son costume.

Breritchon, onne, n.pr.m. 
Ci Breritchon é véti sai véture.

Berry (région du centre de la France), n.pr.m. 
Le Berry a joué un grand rôle à l’époque gauloise.

Brery, n.pr.m. 
L’ Brery é djûe ïn grôs rôle en lai gailoise épotçhe.

bers ou ber (en marine : charpente qui supporte un navire en 
construction), n.m. Lors du lancement du bateau, ce bers (ou 
ber) glisse avec le bateau dans la mer.

bré, n.m. 
Di temps di lainç’ment d’ lai nèe, ci bré tçhisse daivô lai nèe 
dains lai mèe.

bers ou ber (ridelle d’une charrette), n.m. 
L’enfant se tient au bers (ou ber) de la charrette.

bré, n.m. 
L’ afaint s’ tïnt â bré d’ lai tchairratte.

bersaglier (soldat de l’infanterie légère dans l’armée italienne),
n.m. Créée en 1836, la troupe des bersagliers s’illustra dans 
toutes les campagnes menées en Afrique et en Europe.

brésaiyie, n.m. 
Orinè en 1836, lai rotte des brésaiyies s’ iyuchtré dains totes 
les caimpaignes moinnè en Aifrique pe en Urope.

berthe (bouille), n.f. 
Il conduit ses berthes de lait à la laiterie.

boéye ou boye, n.f. 
È moinne ses boéyes (ou boyes) de laicé en lai frut’rie.

besogne (mauvaise -), loc.nom.f. 
L’apprenti a fait de la mauvaise besogne.

raipsaudaidge, n.m. 
L’ aipprenti é fait di raipsaudaidge.

besognes (faire les sales -), loc.v. 
Pour le moment il lui fait les sales besognes.

faire ses maîtchats (maitchats ou mètchats (J. Vienat)), loc.v. 
Po l’ moment è yi fait ses maîtchats (maitchats ou mètchats).

besognes (faire toutes les -), loc.v. 
Il cherche quelqu’un pour faire toutes les besognes.

faire ses maîtchats (maitchats ou mètchats (J. Vienat)), loc.v. 
È tçhie quéqu’un po faire  ses maîtchats (maitchats 
ou mètchats).

besoin (avoir -), loc.v. Il a besoin qu’on l’aide. aibaingnie, v. Èl aibaingne bïn qu’an y édeuche.
besoin (avoir -), loc.v. On a toujours besoin de quelqu’un. avoi (ou avoi) fâte, loc.v. An ont aidé fâte de quéqu’un.
besoin (se laisser avoir -), loc.v. Je ne me suis laissé avoir 
besoin de rien.

mésangnie, v. I me n’ seus mésangnie d’  ran.

bestialement, adv. 
Il s’est comporté bestialement.

bèchtiâment ou bèchtuâment, adv. 
È s’ ât compétchè bèchtiâment (ou bèchtuâment).

bestialité, n.f. 
Sa bestialité fait peur.

bèchtiâtè ou bèchtuâtè, n.f. 
Sai bèchtiâtè (ou bèchtuâtè) fait è pavou.

bestiaux (plante susceptible de donner des poux aux -; 
pédiculaire), loc.nom.f. Il détruit des plantes susceptibles de 
donner des poux aux bestiaux.

çhâtre, chtafisaigre ou triotte, n.f. 
È détrut des çhâtres (chtafisaigres ou triottes).

bestiaux (plante susceptible de donner des poux aux -; 
pédiculaire), loc.nom.f. Cette vache a de nouveau été dans les 
plantes susceptibles de donner des poux aux bestiaux, elle est 
infestée de poux.

çhâtre de pou ou hierbe és pouyes, loc.nom.f. 
Ç’te vaitche ât r’aivu dains lai çhâtre de pou (ou dains l’ 
hierbe és pouyes), èlle ât pieinne de pouyes.

bestiole, n.f. ou petite bête, loc.nom.f. 
Une bestiole (ou petite bête) s’est glissée sous le tas de bois.

bétatte, n.f. 
Ènne bétatte s’ ât tçhissie dôs lai téche de bôs.

bestiole nuisible (petite -), loc.nom.f.
Je ne connais pas le nom de cette petite bestiole nuisible.

argoiyon (J. Vienat), n.m. 
I n’ coégnâs p’ le nom de ç’t’ argoiyon.

best-seller, n.m. 
Il achète tous les best-sellers.

aiccretchou yivre, loc.nom.m. 
Èl aitchete tos les aiccretchous yivres.

bétail (à droite en parlant au -), interj. 

Le paysan dit « à droite » à ses bêtes.

ayte, dyuéche, hatte, ûchte, uchte, ûeche, ueche, ûechte, 
uechte, vuichte, yuéche, yûechte ou yuechte, interj. 
L’ paiyisain dit « ayte (dyuéche, hatte, ûchte, uchte, ûeche, 
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ueche, ûechte, uechte, vuichte, yuéche, yûechte ou yuechte)» 
en ses bétes.

bétail (à gauche en parlant au -), interj. Les bons chevaux 
savent de quel côté se diriger quand on leur dit « à gauche » !

dia ! interj. Les bons tchvâs saint d’ qué sen tirie tiaind qu’ an
yôs dit dia.

bétail (avortement pour du -), loc.nom.m. 
Si cette vache fait un nouvel avortement, je ne la garderai plus.

désaitchaidge, désatchaidge, tchaimpaidge ou tchimpaidge (J.
Vienat), n.m. Che ç’te vaitche é ïn nové désaitchaidge 
(désatchaidge (tchaimpaidge ou tchimpaidge), i lai n’ veus 
pus vadgeaie.

bétail (avorter à nouveau pour du -), loc.v. 

Le vétérinaire m’a dit que notre vache ne devrait plus avorter 
à nouveau.

r’désaitchaie, rdésaitchaie, r’désaitchie, rdésaitchie, 
r’désatchaie, rdésatchaie, r’désatchie, rdésatchie, 
r’tchaimpaie, rtchaimpaie, r’tchimpaie ou rtchimpaie 
(J. Vienat), v. L’ vétrinaire m’ é dit qu’ note vaitche ne dairait 
pus r’désaitchaie (rdésaitchaie, r’désaitchie, rdésaitchie, 
r’désatchaie, rdésatchaie, r’désatchie, rdésatchie, 
r’tchaimpaie, rtchaimpaie, r’tchimpaie ou rtchimpaie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : 
eur’désatchaie, etc.)

bétail (avorter pour du -), loc.v. 
Nous ne savons pas pourquoi notre vache a avorté.

botaie bé, tchaimpaie bé ou tchimpaie bé (J. Vienat), loc.v. 
Nôs n’ sains p’ poquoi qu’ note vaitche é botè bé (tchaimpè bé
ou tchimpaie bé).

bétail (avorter pour du -), loc.v. 
La vache a avorté cette nuit.

désaitchaie, désaitchie, désatchaie, désatchie, tchaimpaie ou 
tchimpaie (J. Vienat),  v. Lai vaitche é désaitchè (désaitchie, 
désatchè, désatchie, tchaimpè ou tchimpè) ç’te neût.

bétail (avorteur pour du -), loc.nom.m. 
C’est toujours malheureux de devoir appeler l’avorteur.

désaitchou, ouse, ouje ou désatchou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât aidé malhèy’rou d’ daivoi d’maindaie l’ désaitchou (ou 
désatchou).

bétail (celui qui fait avancer le -), loc.nom.m. 

Celui qui fait avancer le bétail suit les bêtes. 

aitçheuyou, ouse, ouje, aitçheyou, ouse, ouje, 
aitieuyou, ouse, ouje, aityeuyou, ouse, ouje ou 
aityeyou, ouse, ouje, n.m. L’ aitçheuyou (aitçheyou, aitieuyou,
aityeuyou, aityeyou) cheût les bétes.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : ètçheuyou, 
etc.)

bétail (donner un pourboire au conducteur d’une pièce de - 
vendue), loc.v. Tu n’oublieras pas de donner un pourboire au 
conducteur d’une pièce de bétail vendue.

paiyie le tchvâtre (ou tchvatre), loc.v. 
Te n’ rébierés p’ de payie le tchvâtre (ou tchvatre).

bétail (élever du -), loc.v. 

Nous élèverons ce petit veau.

aiyeutchie, eûv’naie, eûvnaie, euv’naie, euvnaie, eûvrenaie, 
euvrenaie, èyeutchie, éyeuvaie, éyevaie, éy’vaie, heûv’naie, 
heûvnaie, heuv’naie, heuvnaie, heûvrenaie, heuvrenaie, 
oeuv’naie (J. Vienat), surbânaie ou surbanaie, v. Nôs v’lans 
aiyeûtchie (euv’naie, eûvnaie, euv’naie, euvnaie, eûvrenaie, 
euvrenaie, èyeutchie, éyeuvaie, éyevaie, éy’vaie, heûv’naie, 
heûvnaie, heuv’naie, heuvnaie, heûvrenaie, heuvrenaie, 
oeuv’naie, surbânaie ou surbanaie) ci vélat.

bétail (espace libre derrière le - à l’écurie), loc.nom.m. 
Il balaie l’espace libre derrière le bétail à l’écurie.

épâlèe ou épalèe, n.f. 
Èl écouve l’ épâlèe (ou épalèe). 

bétail (espace libre derrière le - à l’écurie), loc.nom.m. 
Il enlève la bouse de l’espace libre derrière le bétail à l’écurie.

épâleut, épaleut, épâlou, épalou, pâlou, palou, pâl’rou, 
pal’rou, pâlrou ou palrou (Paul Chèvre), n.m. È rôte le bousèt
d’ l’ épâleut (d’ l’ épaleut, d’ l’ épâlou, d’ l’ épalou, di pâlou, 
di palou, di pâl’rou, di pal’rou, di pâlrou ou di palrou).

bétail (faire avancer du -), loc.v. Il fait avancer les chevaux. aitieudre, v. Èl aittieud les tchvâs.
bétail (faire la litière au - avec des rameaux de sapin), loc.v. 
Comme nous n’avons plus de paille, nous devons faire la litière
au bétail avec des rameaux de sapin.

faire lai daîe (daie, daîjon, daijon ou dèe), v. 
C’ment qu’ nôs n’ ains pus d’ étrain, nôs dains faire lai daîe 
(daie, daîjon, daijon ou dèe).

bétail (foin gâché par le -), loc.nom.m. Il remet le foin gâché 
par le bétail dans la fourrageoire.

breuche, breusse ou broche, n.f. È r’bote lai breuche (breusse
ou broche) dains lai bolainçhe.

bétaillère, n.f. Il fait entrer les bêtes dans la bétaillère. bèchtiâyiere ou bèchtuâyiere, n.f. È tchairdge les bétes dains 
lai bèchtiâyiere (ou bèchtuâyiere).

bétail mort (lieu où l’on enfouit le -), loc.nom.m. Dans le 
temps, dans chaque village il y avait un lieu où l’on enfouissait
le bétail mort.

rigat’rie, rigatrie, rigot’rie ou rigotrie, n.f. Dains l’ temps, 
dains tchétçhe v’laidge è y aivait ènne rigat’rie (rigatrie, 
rigot’rie ou rigotrie).
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bétail (outil tranchant pour châtrer le -), loc.nom.m. 
Le vétérinaire prépare l’outil tranchant pour châtrer le bétail.

tchétrou (J. Vienat), n.m. 
L’ vét’rinaire aipparaye le tchétrou.

bétail (part ou portion de fourrage qu’on donne au -), 
loc.nom.f. Il donne une seconde part (ou portion) de foin aux 
vaches.

bèye, bèyie, denèe ou dennèe, n.f. 
È bèye ènne s’gonde bèye (bèyie, dennèe ou dennèe) d’ foin 
és vaitches.

bétail (petite crèche pour le -), loc.nom.f. 

Il a conduit la petite crèche pour le bétail dans la loge.

latchatte, latchoûeratte, latchoueratte, loitchatte, 
loitchoûeratte, loitchoueratte, yatchatte, yatchoûeratte, 
yatchoueratte, yoitchatte, yoitchoûeratte ou yoitchoueratte, 
n.f. El é moinnè lai latchatte (latchoûeratte, latchoueratte, 
loitchatte, loitchoûeratte, loitchoueratte, yatchatte, 
yatchoûeratte, yatchoueratte, yoitchatte, yoitchoûeratte ou 
yoitchoueratte) dains lai leudge.

bétail (sentier fait par le - dans un pâturage), loc.nom.m. 
Les vaches ont fait leurs sentiers.

raintchat ou rantchat, n.m. 
Les vaitches aint fait yôs raintchats (ou rantchats).

bête à dépecer (dispositif pour suspendre la -; râtelier), 
loc.nom.m. Le boucher nettoie le dispositif pour suspendre la 
bête à dépecer.

raîtla, raitla, raîtlat, raitlat, rétla, rètla, rétlat, rètlat, rétli, rètli, 
rétlie ou rètlie, n.m. L’ boétchie nenttaye le raîtla (raitla, 
raîtlat, raitlat, rétla, rètla, rétlat, rètlat, rétli, rètli, rétlie ou 
rètlie).

bête à manger du foin (extrêmement bête), loc.adj. 
Il y en a qui sont bêtes à manger du  foin.

béte è maindgie di foin, loc.adj. 
È y ’n é qu’ sont bétes è maindgie di foin .

bête comme une carpe (qui est complètement ignorant), loc.
Ce pauvre homme est bête comme une carpe. 

béete (béte ou dada) c’ment qu’ ènne cârpe (ou carpe), loc. 
Ci poûere hanne ât béete (béte ou dada) c’ment qu’ ènne 
cârpe (ou carpe).

bête (droit de mettre une - au pâturage), loc.nom.m. 
Il n’a jamais eu un droit de mettre une bête au pâturage. 

encrane, encranne, encrannure, encranure, encrone, 
encronnure ou encronure, n.f. È n’ é d’jmais aivu d’ encrane 
(encranne, encrannure, encranure, encrone, encronnure ou 
encronure).

bête (droit de mettre une - au pâturage), loc.nom.m. 

Il demande le droit de mettre une bête au pâturage. 

encran’ment, encranment, encrann’ment, encrannment, 
encron’ment, encronment, encronn’ment ou encronnment, 
n.m. È d’mainde l’ encran’ment (encranment, encrann’ment, 
encrannment, encron’ment, encronment, encronn’ment ou 
encronnment) yôs é pris ènne s’nainne.

bête (établissement des droits de mettre une - au pâturage), 
loc.nom.m. Il veille sur un établissement correct des droits de 
mettre une bête au pâturage. 

encrane, encranne, encrannure, encranure, encrone, 
encronnure ou encronure, n.f. È vaye chus ènne djeûte 
encrane (encranne, encrannure, encranure, encrone, 
encronnure ou encronure).

bête (établissement des droits de mettre une - au pâturage), 
loc.nom.m.
L’établissement des droits de mettre une bête au pâturage leur 
a demandé une semaine.

encran’ment, encranment, encrann’ment, encrannment, 
encron’ment, encronment, encronn’ment ou encronnment, 
n.m. L’ encran’ment (encranment, encrann’ment, 
encrannment, encron’ment, encronment, encronn’ment ou 
encronnment) yôs é pris ènne s’nainne.

bête (pense-), n.m. On a besoin d’un pense-bête quand la 
mémoire fait défaut. 

dyide-aîne ou dyide-aine, n.m. An ont fâte d’ïn dyide-aîne (ou
dyide-aine) tiaind qu’ lai mémoure fait défât.

bête (petite -; petit animal), loc.nom.f. Une petite bête s’est 
glissée sous le tas de bois.

bétatte, n.f. Ènne bétatte s’ ât tçhissie dôs lai téche de bôs.

bête (petite - ; sorte de jeu de cartes), loc.nom.f. 
Ils jouent à la petite bête.

bétatte, n.f. 
Ès djuant en lai bétatte.

bête (petite - ; sorte de jeu de cartes), loc.nom.f. Il s’est ruiné 
en jouant à la petite bête.

p’téte béte ou ptéte béte, loc.nom.f. È s’ ât rûnnè en djûaint 
en lai p’téte béte (ou ptéte béte).

bêtes à cornes (partie grasse des -), loc.nom.f. 
Les bœufs qui travaillent n’ont pas de partie grasse.

santûe ou santue, n.f. 
Les bûes qu’ traivaiyant n’ aint p’ de santûe (ou santue).

bête sauvage (lieu où une - va se sécher; réssui), loc.nom.m. 
Nous avons trouvé le lieu où un ours va se sécher.

réchu, n.m. 
Nôs ains trové l’ réchu d’ ïn oué.

bêtes (donner à manger aux -), loc.v. 

C’est notre fils qui donne à manger aux bêtes

Il donne à manger aux bêtes à six heures du soir.

1) aiffoénaie, aiffoinnaie, aiffoéraidgie, aiffoéraie, 
aifforaidgie, aifforaie, aiffoûetraie ou aiffouetraie, v. 
Ç’ ât note boûebe qu’ aiffoéne (aiffoinne, aiffoéraidge, 
aiffoére, aifforaidge, aiffore, aiffoûetre ou aiffouetre).
2) bèyie és bétes, loc.v. È bèye és bétes és chés di soi.

bêtes (mettre de l’urine dans le manger des - pour les 
engraisser), loc.v. Chez nous, je n’ai jamais vu mettre de 

empichâlaie (empichalaie, empichâtaie ou empichataie) les 
bétes, loc.v. Tchie nôs, i n’ aî dj’mais vu empichâlaie 



47

l’urine dans le manger des bêtes pour les engraisser. (empichalaie, empichâtaie ou empichataie) les bétes.
bête (vieille -), loc.nom.f. 
Ce paysan n’a bientôt plus que des vieilles bêtes.

carme ou carne, n.f. 
Ci véye paiyisain n’ é bïntôt pus qu’ des carmes (ou carnes).

Bethléem (ville de Palestine), n.pr.f. 
Jésus naquit à Bethléem.

Bèthléem ou Mâjon-di-Pain, loc.nom.f. 
Djésus naché è Bèthléem (ou Mâjon-di-Pain).

bêtifiant, adj. Voilà un passe-temps bêtifiant. aibétéchaint, ainne, adj. Voili ïn aibétéchaint pésse-temps.
bêtifier, v. Ce travail bêtifie l’ouvrier. aibéti, v. Ci traivaiye aibétât l’ ôvrie.
bêtisier (recueil de bêtises), n.m. 
Il a toujours son bêtisier dans sa poche.

bétijiie, n.m. 
Èl é aidé son bétijie dains sai baigatte.

bétoire (en pays calcaire : gouffre où se perdent certaines 
rivières), n.f. Il descend dans la bétoire.

anbosou, empoûeje, empoueje, empoûese, empouese, 
empoûesse ou empouesse, n.m. È déchend dains l’anbosou 
(empoûeje, empoueje, empoûese, empouese, empoûesse 
ou empouesse).

bétoire (puisard pour récolter l’eau pluviale), n.f. 
Elle va chercher de l’eau à la bétoire.

pouche, n.m. 
Èlle vait tçh’ri d’ l’âve â pouche.

béton (en sport),  n.m. Cette équipe joue le béton. bètunnaidge, n.m. Ç’t’ étçhipe djûe l’ bètun.
bétonnage (action de bétonner),  n.m. 
Ils commencent le bétonnage.

bètunnaidge, n.m. 
Èls ècmençant l’ bètunnaidge.

bétonnage (en sport),  n.m. 
Ce joueur s’y connaît en bétonnage.

bètunnaidge, n.m. 
Ci djvou s’y coégnât en bètunnaidge.

bétonnage (maçonnerie en béton),  n.m. 
Ils doivent refaire le bétonnage.

bètunnaidge, n.m. 
Ès daint r’faire le bètunnaidge.

bétonner (construire en béton), v. Ils bétonnent une dalle. bètunnaie, v. Ès bètunnant ènne daîlle.
bétonner (en sport), v. Les arrières bétonnent. bètunnaie, v. Les airrieres bètunnant.
bétonneuse (machine pour fabriquer le béton),  n.f.
Il vide la bétonneuse.

bèttunnouje ou bèttunnouse, n.f. 
È veûde lai bèttunnouje (ou bèttunnouse).

bétonnière (machine pour fabriquer le béton),  n.f.
Il remplit la bétonnière.

bèttunniere, n.f. 
È rempiât lai bèttunniere.

beuglante (chanson criée à tue-tête), n.f. 
Les jeunes aiment les beuglantes.

breûyainte ou breuyainte, n.f. 
Les djûenes ainmant les breûyaintes (ou breuyaintes).

beuglante (protestation bruyante), n.f. 
Il a poussé une beuglante.

breûyainte ou breuyainte, n.f. 
Èl é boussè ènne breûyainte (ou breuyainte).

beuglement (petit -), loc.nom.m. 
Le veau pousse ses petits beuglements.

breûyat, breuyat, breûye ou breuye, n.m. 
L’ vélat bousse ses breûyats (breuyats, breûyes ou breuyes).

Beuchire (nom d’une rivière résurgissant à Porrentruy, au nord 
de l’Hôtel-Dieu), n.f. Un cygne nageait sur la Beuchire.

Béchiere, Beûchiere ou buchiere, n.f. 
Ïn chyiene naidgeait chus lai Béchiere (Beûchiere ou 
Buchiere).

beurre (arbre à - ; arbre appelé karité, qui croît en Afrique et 
dont la graine renferme une substance grasse), n.m. L’arbre à 
beurre fournit une graine qui renferme une substance grasse, 
comestible après traitement et utilisée dans la fabrication des 
cosmétiques.

aîbre (ou aibre) è beurre (ou burre), loc.nom.m. 
L’ aîbre (ou aibre) è beurre (ou burre) feunât ènne graînne 
que renfranme ènne graiche chubchtainche, coumèchtibye 
aiprés trét’ment pe yutiyijè dains lai faibriquâchion des 
faibrétiques.

beurré (être -, être ivre), loc.v. 
Quand il est revenu, il était beurré.

étre piein, loc.v. 
Tiaind qu’ èl ât r’veni, èl était piein.

beurre (faire du -), loc.v. 
Quand il fait chaud, on a du mal de (ou à) faire d beurre.

baitçhie ou bâtchie, v. 
Tiaind qu’ è fait tchâd, an ont di mâ d’ baitçhie (ou bâtchie).

beurre (faire du - à la baratte), loc.v. 
Chaque semaine ma mère faisait du beurre à la baratte.

brequainnaie, bretçhainnaie ou bretyainnaie, v. 
Mai mére brequainnait (bretçhainnait ou bretyainnait) 
tchétçhe s’nainne.

beurre (meule de -), loc.nom.f. Elle coupe un morceau de la 
meule de beurre.

meûle, meule, meûye, meuye ou motte, n.f. Èlle cope ïn 
moéché d’ lai meûle (meule, meûye, meuye ou motte) de 
burre. 

beurre noir (beurre fondu qu’on a laissé noircir), loc.nom.m. 
Nous avons mangé de la raie au beurre noir.

noi beurre (ou burre), loc.nom.m. Nôs ains maindgie d’ lai 
çhaivelade â noi beurre (ou burre). 

beurre (pain au lait et au -; tresse), loc.nom.m. 
Aux fêtes nous avions du pain au lait et au beurre.

trâsse ou trasse, n.f. 
És fétes, nôs aivïns d’ lai trâsse (ou trasse).

beurre (petit- ; gâteau sec de forme rectangulaire fait au 
beurre), n.m. Elle mange des petits-beurre. 

burrèe croquatte, loc.nom.f.  p’tét-beurre, ptét-beurre, p’tét-
burre ou ptét-burre, n.m.Èlle maindge des burrèes croquattes 
(p’téts-beurre, ptéts-beurre, p’téts-burre ou ptéts-burre).
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beurre (petit pain au -), loc.nom.m. A dix heures, il mange un
petit pain au beurre.

poutrevèque ou poutrevètçhe, n.f. És dieche, è maindge ènne 
poutrevèque (ou poutrevètçhe).

beurre (résidu de - cuit), loc.nom.m. 
Elle râcle le résidu de beurre cuit.

étieumatte, tçheûjuratte, tçheujuratte, tieûjuratte, tieujuratte, 
tyeûjuratte ou tyeujuratte, n.f. Èlle raîçhe l’ étieumatte
 (lai tçheûjuratte, lai tçheujuratte, lai tieûjuratte, 
lai tieujuratte, lai tyeûjuratte ou lai tyeujuratte).

bézoard (concrétion de l’estomac et des intestins des animaux 
herbivores à laquelle on attribuait une valeur d’antidote), n.m. 
Le bézoard avait la propriété de chasser les venins et de 
neutraliser les poisons.

tcheusse-poûejon, n.m. 

L’ tcheusse-poûejon aivait lai seingn’tè de tcheussie les v’rïns
pe d’ neûtuâyijie les poûejons.

biacide (se dit d’un corps à double fonction acide), adj. 
Ce produit est biacide.

biaichide, biaicide, dous-aichide ou dous-aicide (sans marque
du fém.), adj. Ci prôdut ât biaichide (biaicide, dous-aichide 
ou dous-aicide).

biacide (corps à double fonction acide), n.m. 
On range les biacides en deux groupements.

biaichide, biaicide, dous-aichide ou dous-aicide, n.m. 
An raindge les biaichides (biaicides, dous-aichides ou dous-
aicides) en doûes rottes.

biacuminé (en botanique : dont l’extrémité se termine par deux
pointes), adj. Cette feuille est biacuminée.

bipitçhou, ouse ouje ou dous-pitçhou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te feuye ât bipitçhouse (ou dous-pitçhouse).

biais (oblique), adj. 
Il s’est cogné à cette fenêtre biaise.

bie (sans marque du féminin), adj. 
È s’ ât beurè en ç’te bie f’nétre.

biais (bande d’étoffe coupée en diagonale), n.m. 
L’encolure est ornée d’un biais.

bie, n.m. 
Lai çaircolure ât oûenèe d’ ïn bie.

biais (côté des aspects d’une chose), n.m. 
C’est par ce biais qu’il faut voir le problème.

bie, n.m. 
Ç’ ât poi ci bie qu’ è fât  voûere le probyème.

biais (direction oblique), n.m. Regarde le  biais de ce mur! bie, n.m. Raivoéte le bie d’ ci mûe!
biais (bouteur - ; angledozer : engin qui  creuse le sol en l’atta-
quant obliquement et en rejetant les déblais surle côté), 
loc.nom.m. Le bouteur biais a bien avancé.

bie bôtou (botou ou boutou), loc.nom.m. 

L’ bie bôtou (botou ou boutou) é bïn aivaincie.
biais (de - ; obliquement), loc.adv. 

Dans cette maison, les murs sont de biais.

d’ bie, d’ bouic-en-bouèse, de bie, de bouic-en-bouèse, 
de chrégue, de traivie, d’ traivie, è rainvie ou è reinvie, 
loc.adv. Dains ç’te mâjon, les mûes sont d’ bie (d’ bouic-en-
bouèse, de bie, de bouic-en-bouèse, de chrégue, de traivie, d’ 
traivie, è rainvie ou è reinvie).

biais (en - ; obliquement), loc.adv. Cette robe est assortie 
d’une petite traîne en biais.

en bie ou en traivie, loc.adv. Ç’te reube ât aissoûetchi 
d’ ènne petéte trïnne en bie (ou en traivie).

biaiser (aller ou être en biais, de travers), v. Quand elle vit un 
homme à terre, èlle biaisa dans sa direction.

biejaie ou chréguaie, v. Tiaind qu’ èlle voyé ïn hanne è tiere, 
èlle biejé (ou chrégué) d’ sai sen.

biaiser (au sens figuré : user de détours), v. Pour arriver à ce 
résultat, nous avons dû biaiser.

biejaie ou chréguaie, v. Po airrivaie en ci réjultat, nôs ains 
daivu biejaie (ou chréguaie).

biathlon (épreuve sportive comprenant du ski de fond et du 
tir), n.m. Il fait du biathlon.

yutte-dous-côps, n.f. 
È fait d’ lai yutte-dous-côps.

biaural (des deux oreilles, en ce qui concerne leur fontion), 
adj. 
Elle a un dérangement biaural.

bioûeyâ, bioueyâ, bioûyâ, biouyâ, biôyâ, bioyâ, dous-oûeyâ, 
dous-oueyâ, dous-oûyâ, dous-ouyâ, dous-ôyâ ou dous-oyâ 
(sans marque du féminin), adj. Èlle é ïn bioûeyâ (bioueyâ, 
bioûyâ, biouyâ, biôyâ, bioyâ, dous-oûeyâ, dous-oueyâ, dous-
oûyâ, dous-ouyâ, dous-ôyâ ou dous-oyâ) déraindg’ment.

biauriculaire (qui appartient aux deux oreilles), adj. 
Il a des douleurs biauriculaires.

biarayâ, biaroiyâ, dous-arayâ ou dous-aroiyâ (sans marque du
féminin), adj. Èl é des biarayâs (biaroiyâs, dous-arayâs ou 
dous-aroiyâs) deloûes.

bibasique (en chimie, synonyme de dibasique : qui possède 
deux fois la fonction de base), adj. 

Un produit bibasique peut libérer deux anions par molécule.

bibaîjique, bibaijique, bibaîjitçhe, bibaijitçhe, bibaîsique, 
bibaisique, bibaîsitçhe, bibaisitçhe, bibâjique, bibajique, 
bibâjitçhe, bibajitçhe, bibâsique, bibasique, bibâjitçhe ou 
bibajitçhe,  (sans marque du fém.), adj. Ïn bibaîjique 
(bibaijique, bibaîjitçhe, bibaijitçhe, bibaîsique, bibaisique, 
bibaîsitçhe, bibaisitçhe, bibâjique, bibajique, bibâjitçhe, 
bibajitçhe, bibâsique, bibasique, bibâjitçhe ou bibajitçhe) 
prôdut peut aiyibraie dous anyons poi maichuye (on trouve 
aussi tous ces adjectifs sous la forme : dous-baîjique, etc.) 

biberon (embouchure en caoutchouc d’un -; bout, en fr.rég.),
loc.nom.f. Le nourrisson mord l’embouchure en caoutchouc du

bout, n.m. 
L’ aiyeûtchon moûe l’ bout.
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biberon.
biberon (petite bouteille munie d’une tétine), n.m. 
La jeune mère prépare le biberon.

bib’ron, n.m. 
Lai djûene mére aipparoiye le le bib’ron.

biberonner (fr.rég.: boire le biberon ou donner le biberon), v. 
C’est l’heure de biberonner.

bib’ronnaie, tass’rataie ou tassrataie, v. 
Ç’ ât l’ houre de bib’ronnaie (tass’rattaie ou tassrattaie).

biberonner (boire souvent), v. Il me semble que cet homme 
biberonne.

bib’ronnaie, tass’rataie ou tassrataie, v. È m’ sanne que
 ç’ t’ hanne bib’ronne  (tass’ratte ou tassratte).

bibi (petit chapeau de femme), n.m. Elle a un bibi à plumes. bibi (Montignez), n.m. Èlle é ïn bibi è pieumes.
bibi (jouet), n.m.
Ils ne rangent pas leurs bibis.

bibi ou djôtat (Montignez), n.m. 
Ès ne r’mijant p’ yôs bibis (ou djôtats).

bibi (moi), pron. C’est encore un travail pour bibi! bibi, pron. Ç’ ât encoé ïn traivaiye po bibi!
bibine (mauvaise boisson), n.f. Elle nous a donné de la bibine bibïnne, n.f. Èlle nôs é bèyie d’ lai bibïnne.
bibliobus, n.m. Le bibliobus part maintenant. bibyobuch, n.m. L’ bibyobuch pait mit’naint.
bibliographe, n.m. C’est un bibliographe érudit. bibyograiphe, n.m. Ç’ ât ïn saivaint bibyograiphe.
bibliographie, n.f. Elle lit la bibliographie de l’auteur. bibyograiphie, n.f. Èlle yét lai bibyograiphie di graiy’nou.
bibliographique, adj.
Il écrit une notice bibliographique.

bibyograiphique ou bibyograiphitçhe (sans marque du 
féminin), adj. È graiyene ènne bibyograiphique 
(ou bibyograiphitçhe) notiche.

bibliomanie (passion des livres), n.f. 
Sa bibliomanie lui coûte cher.

bibyomainie, n.f. 
Sai bibyomainie y’ côte tchie.

bibliophile, n.m. 
C’est un bibliophile averti.

aimi, e des yivres, loc.nom.m. 
Ç’ ât ïn aiv’tchi l’ aimi des yivres.

bibliophilie, n.f. La bibliophilie le passionne. bibyoscienche, n.f. Lai bibyoscienche le paichione.
bibliothéconomie (science qui définit les règles d’organisation 
et de gestion des bibliothèques), n.f.  Elle se spécialise en 
bibliothéconomie.

bibyothiconanmie ou bibyothiconomie, n.f. 
Èlle se chpéchiâlije en  bibyothiconanmie (ou 
bibyothiconomie).

bic (relatif au stylo à bille), adj. 
L’enfant écrit avec une pointe bic.

bic ou bitçhe (sans marque du fém.), adj. 
L’ afaint graiyene daivô ènne bic (ou bitçhe) pointe.

bic (stylo à bille), n.m. Il a abîmé son bic. bic ou bitçhe, n.m. Èl é éroéy’nè son bic (ou bitçhe).
bicaméralisme ou bicamérisme, n.m.En Suisse, nous avons 
un bicaméralisme (ou bicamérisme).

bitchaimbrichme ou dous-tchaimbrichme, n.m. En Suisse, 
nôs ains ïn bitchaimbrichme (ou dous-tchaimbrichme).

bicarbonate (en chimie : carbonate acide), n.m. 
Le bicarbonate est aussi appelé carbonate acide.

bitçhairbonate ou dous-tçhairbonate,  n.m. 
L’ bitçhairbonate (ou dous-tçhairbonate).ât âchi aipp’lè 
aichide tçhairbonate.

bicarbonate de sodium (carbonate employé contre les maux 
d’estomac), n.m. Il n’oublie jamais de prendre du bicarbonate 
de sodium.

bitçhairbonate (ou dous-tçhairbonate) de bairriyum (chôdyum
ou sôdyum), n.m. È n’ rébie dj’mais d’ pâre di bitçhairbonate
(ou dous-tçhairbonate) de bairriyum (chôdyum ou sôdyum).

bicarbonaté (qui contient du bicarbonate), adj. 
Cette boisson est bicarbonatée.

bitçhairbonatè, e ou dous-tçhairbonatè, e, adj. 
Ç’te boichon ât bitçhairbonatèe (ou dous-tçhairbonatèe).

bicarré (qui est au carré, élevé à la puissance quatre), adj. 
Exemple : l’équation 4x - 5 2x + 2 = 0 est bicarrée. 

bicârrè, e, bicarrè, e, dous-cârrèe, e ou dous-carrè, e, adj. 
Ésempye : l’ équachion 4x - 5 2x + 2 = 0 ât bicârrèe 
(bicarrèe, dous-cârrèe ou dous-carrèe).

bicarré (synonyme de puissance quatre), n.m. 
Exemple : 81 = 43  est le bicarré de 3. 

bicârrè, bicarrè, dous-cârrèe ou dous-carrè, n.m. 
Ésempye : 81 = 43 ât l’ bicârrè (bicarrè, dous-cârrè ou 
dous-carrè) de 3.

bicéphale, adj. 
Elle dessine un aigle bicéphale.

bitrontchè, e ou dous-trontchè, e, adj. 
Èlle graiyene ïn bitrontchè (ou dous-trontchè) l’ aîye.

biceps (muscle composé de deux portions ou têtes distinctes), 
n.m. Il montre ses biceps.

bitéetè ou dous-téetè, n.m. 
È môtre ses bitéetès (ou dous-téetès).

biche (demi-mondaine), n.f. 
Chaque fois qu’elle revient au village, elle fait la biche.

bitche, n.f. 
Tchétçhe côp qu’ èlle eur’vïnt â v’laidge, èlle fait lai bitche.

bich(e)lamar (pidgin utilisé comme langue commerciale dans 
le Pacifique où l’on parle l’anglais), n.m. Bich(e)lamar, c’est 
ainsi que l’on appelle ce parler du Pacifique où se mêlent des 
mots anglais, français, espagnols aux dires des îles.

bitchlaimèe, n.m. 
Bitchlaimèe, ç’ ât dïnche qu’ an aippele ci pailaie di 
Paichifique laivoù qu’ se mâçhant des aindyais, frainçais, 
échpaignôs mots és dirats des îyes.

biche (pied-de-; levier), n.m. 
Ils ont forcé la porte avec un pied-de-biche.

pia-d’ bitche ou pie-d’ bitche, loc.nom.m. 
Èls aint foûéchie lai poûetche d’aivô ïn pia-d’ bitche 
(ou pie-d’ bitche).

biche (pied-de-; pied de meuble galbé), n.m. 
C’est une vieille table à pieds-de-biche.

pia-d’ bitche ou pie-d’ bitche, loc.nom.m. 
Ç’ ât ènne véye tâle è pias-d’ bitche (ou pies-d’ bitche).
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bicher (familièrement : aller bien), v. 
Ne t’en fais pas pour nous, tout biche.

allaie bïn, loc.v. ou bitchaie, v. 
N’ t’ en fais p’ po nôs, tot vait bïn (ou bitche).

bicher (au sens populaire : se réjouir), v. 
Il a biché trop tôt.

bitchaie, v. 
Èl é bitchè trop vite.

biche (ventre de - ; d’une couleur blanc-roussâtre), loc.adj. 
Ce mouchoir est ventre de biche.

veintre (ou ventre) de bitche, loc.adj. 
Ci moétchou ât veintre (ou ventre) de  bitche.

biche (ventre de - ; au sens figuré : demi-mondaine), 
loc.nom.m. Regarde donc ce ventre de biche !

veintre (ou ventre) de bitche, loc.adj. 
Raivoéte voûere ci veintre (ou ventre) de  bitche !

bichlorure (sel renfermant deux atomes de chlorure par 
molécule), n.m. Il met du bichlorure dans de l’eau.

bichlourure, bivoid-feurçhoûeçhure, dous-chlourure ou dous-
void-feurçhoûeçhure, n.m. È bote di bichlourure (bivoid-
feurçhoûeçhure, dous-chlourure ou dous-void-feurçhoûeçhu-
re) dains d’ l’ âve.

bichof  ou bischof  (vin chaud épicé, de couleur violette), n.m. 
Elle a fait du bichof (ou bischof).

bichôf, bichof ou échvèch, n.m. 
Èlle a fait du bichôf (bichof ou échvèch).

bichon (petit chien d’appartement), n.m. 
Elle embrasse son bichon.

bichon, bitchon ou chèrvion, n.m. 
Èlle embraisse son bichon (bitchon ou chèrvion).

bichonner (friser, comme on fait d’un bichon), v. 
Elle  bichonne sa chevelure.

bichonnaie, bitchonnaie ou chèrvionnaie, v. 
Èlle bichonne (bitchonne ou chèrvionne) ses pois.

bichonner (arranger avec soin et coquetterie), v. 
Elle  bichonne sa tenue.

bichonnaie, bitchonnaie ou chèrvionnaie, v. 
Èlle bichonne (bitchonne ou chèrvionne) sai t’nite.

bichonner (être aux petits soins pour), v. 
Il bichonne ses invités.

bichonnaie, bitchonnaie ou chèrvionnaie, v. 
È bichonne (bitchonne ou chèrvionne) ses envèllies.

bichromate (sel qui dérive d’un acide chromique), n.m. 

Il utilise du bichromate de potassium.

bitieulate, bitieuloate, bitiulate, bityeulate, bityeuloate ou 
bityulate, bitieulate, bitieuloate, dous-tiulate, dous-tyeulate, 
dous-tyeuloate ou dous-tyulate, n.m. È s’ sie d’ bitieulate 
(bitieuloate, bitiulate, bityeulate, bityeuloate, bityulate, dous-
tiulate, dous-tyeulate, dous-tyeuloate ou dous-tyulate) de 
potaichium.

bichromie (impression en deux couleurs, généralement 
complémentaires), n.f. Il excelle dans la bichromie.

bitieuloée ou dous-tieuloée, n.f. 
È défïnme dains lai bitieuloée (ou dous-tieuloée). 

bicipital (qui se rapporte aux muscles biceps) adj. 
Il a une douleur dans un muscle bicipital.

bitéetâ ou dous-téetâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne deloûe dains ïn bitéetâ (ou dous-téetâ) niè.

bickford (cordon bickford : cordon fusant utilisé pour mettre à 
distance le feu aux mines, aux explosifs), n.m. 
Le feu fuse le long du bickford.

codgé-mâche, codgé-mache, codgé-mèche, coédgé-mâche, 
coédgé-mache, coédgé-mèche, coédjé-mâche, coédjé-mache, 
coédjé-mèche, fûe-fie ou fue-fie, n.m. L’ fûe feûje le graint di
codgé-mâche (codgé-mache, codgé-mèche, coédgé-mâche, 
coédgé-mache, coédgé-mèche, coédjé-mâche, coédjé-mache  
ou coédjé-mèche, fûe-fie ou fue-fie).

bicolore (qui présente deux couleurs), adj. 

Ils ont un drapeau bicolore.

bitieulè, e, bitieuloè, e, bitiulè, e, bityeulè, e,  bityeuloè, e, 
bityulè, e, dous-tieulè, e,dous-itieuloè, e, dous-tiulè, e, dous-
tyeulè, e,  dous-tyeuloè, e ou dous-tyulè, e, adj. Èls aint ïn 
bitieulè (bitieuloé, bitiulè, bityeulè, bityeuloè, bityulè, dous-
tieulè, dous-tieuloè, dous-tiulè, dous-tyeulè,  dous-tyeuloè ou 
dous-tyulè) draipé.

biconcave (qui a deux surfaces concavex opposées), adj. 
Il installe un miroir biconcave.

bicreûbombè, e, bicreubombè, e, dous-creûbombè, e ou dous-
creubombè, e, adj. Êl ïnchtalle ïn bicreûbombè 
(bicreubombè, dous-creûbombè ou dous-creubombè) mirou.

biconvexe (qui a deux surfaces convexes opposées), adj. 

Il place une lentille biconvexe.

bifeûbombè, e, bifeubombè, e, bifeuebombè, e, dous-
feûbombè, e, dousfeubombè, e ou dous-feuebombè, e, adj. 
È piaice ènne bifeûbombèe (bifeubombèe, bifeuebombèe 
dous-feûbombèe, dous-feubombèe ou dous-feuebombèe) 
n’tèye.

bicoque (petite maison mal tenue), n.m. 
Il vit seul dans cette bicoque.

bicoque, n.m. 
È vétçhe tot d’ pai lu dains ç’te bicoque.

bicorne (qui a deux cornes), adj. 
Un utérus bicorne est une anomalie de la nature.

biécouénou, ouse, ouje ou dous-écouénou, ouse, ouje, adj. 
Ènne biécouénouse (ou dous-écouénouse) mâtriche ât ènne 
ainomâyie d’ lai naiture.

bicorne (chapeau à deux pointes), n.m. 
Il met son bicorne.

biécouénon ou dous-écouénon, n.m. 
È bote son biécouénon (ou dous-écouénon).

bicot (indigène d’Afrique du Nord), n.m. biquot, n.m. 
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Ces bicots sont aivu biassie. Ces biquots ont été blessés.
bicot (petit chevreau), n.m. Le bicot fait des sauts. cabra, n.m. L’ cabra fait des sâts.
bicross ou bi-cross (vélo tout terrain sans suspension ni garde-
boue), n.m. Il fait du bicross (ou bi-cross).

bicross ou dous-cross, n.m. 
È fait di bicross (ou dous-cross).

biculturalisme (relatif à deux cultures différentes), n.m. Il 
parle du biculturalisme du Canada.

bitiulturâyichme, bitiuy’turâyichme, bityulturâyichme ou 
bityuy’turâyichme, n.m. È djâse di bitiulturâyichme 
(bitiuy’turâyichme, bityulturâyichme ou bityuy’turâyichme) di
Canada.

biculturel (relatif à deux cultures différentes), adj. 
Il essaie un nouveau procédé biculturel.

bitiulturâ, bitiuy’turâ, bityulturâ ou bityuy’turâ (sans marque 
du féminin), adj. Èl épreuve ïn nové bitiulturâ (bitiuy’turâ, 
bityulturâ ou bityuy’turâ) prochédè.

bicuspide (pourvu de deux  pointes), adj. 
Les  feuilles de cette plante sont bicuspides..

bipitçhou, ouse, ouje , adj. 
Les feuyes de ç’te piainte sont bipitçhouses.

bicycle (cycle à deux roues), n.m. Il arrive sur son bicycle. bichyqu’ye, n.m. Èl airrive chus son bichyqu’ye.
biyclette (formé de deux roues), n.m. Il fait de la bicyclette. bicychètte, n.m.Il fait de la bicychètte.
bidasse (soldat troupier), n.m. Il cache ses affaires de bidasse. tairlaitèt, n.m. È coiche ses aiffaires de tairairèt.
bide ou bidon, n.m. 
Mon Dieu, quel bide (ou bidon) il a !

bide, n.m. ou painse, n.f. 
Mon Dûe, qué bide (ou painse) èl é !

bident (fourche  à deux dents), n.m. 
Il plante le bident dans la paille.

bideint ou dous-deint, n.m. 
È piainte le bideint (ou dous-deint) dains l’ étrain.

bidet (petit cheval de selle), n.m. Il monte sur son bidet. bidèt, n.m. È monte chus son bidèt.
bidet (cuvette oblongue et basse, servant aux ablutions intimes),
n.m. Voilà une heure qu’elle est  sur le bidet.

bidèt, n.m. 
Voli ènne houre qu’ èlle ât  ch’ le bidèt.

bidet (petit cheval de selle), n.m. Il monte sur son bidet. bidèt, n.m. È monte chus son bidèt.
bidoche (viande), n.f. Nos chats n’ont pas voulu cette bidoche. tchie, n.f. Nôs tchaits n’ aint p’ v’lu ç’te tchie.
bidon (simulé), adj. 
Ils ont organnisé un attentat bidon.

bidon (sans marquedu fém.), adj. 
Èls aint ouergannijè ïn bidon l’ aitteintat.

bidon (mensonge, bluff, bide, n.m. 
Je te dis que tout cela, c’est du  bidon.

bidon, n.m. 
I t’ dis qu’ tot çoli, ç ’ ât di bidon.

bidonnant (très drôle, marrant, polant, roulant), adj. 
Il raconte des histoirese bidonnantes.

 bidannaint, ainne, adj.
È r’conte des bidannainnes hichtoipres.

bidonner (se -; rire beaucoup), v.pron. 
Je ne sais pas pourquoi ils se bidonnent.

s’ bidannaie, v.pron. 
I n’ sais p’ poquoi qu’ ès s’ bidannant.

bidon (petit -), loc.nom.m. 
L’enfant porte un petit bidon d’eau.

Saiyatte, sayatte ou soiyatte, n.f. 
L’ afaint poétche ènne saiyatte (sayatte ou soiyatte) d’ âve.

bidon (petit -), loc.nom.m. La fillette remplit son petit bidon 
de sable.

saiy’tat, say’tat ou soiy’tat, n.m. Lai baîch’natte rempiât son 
saiy’tat (say’tat ou soiy’tat) d’ sambion.

bidonville (agglomération d’abris de fortune), n.m. 
Quelle misère il y a dans ce bidonville!

bidonvèlle, n.m. 
Qué mijére è y é dains ci bidonvèlle!

bidouiller (faire fonctionner, arranger en bricolant), v. 
Je me demande ce qu’ils bidouillent.

beurcôlaie ou biduyaie, v. 
I me d’mainde ç’ qu’ ès beurcôlant (ou biduyant).

bidouiller (en informatique : faire fonctionner avec 
ingéniosité), v. Où as-tu appris à ainsi bidouiller ?

beurcôlaie ou biduyaie, v. 
Laivoù qu’ t’ és dïnche aippris è beurcôlaie (ou biduyaie)?

bidule (objet complexe), n.m. 
Enlève donc ce biduye!

biduye, machïn ou trutçh, n.m. 
Rôte voûere ci biduye (machïn ou trutçh)!

bief (canal de dérivation), n.m. 
Elle nage dans le bief.

bie, reûch’lat. reûchlat, reuch’lat ou reuchlat, n.m.
Èlle naidge dains l’ bie (reûch’lat, reûchlat, reuch’lat ou 
reuchlat).

bief (canal de déritvation), n.m. 
La barque traverse le  bief. 

reûche, reuche, reûtche ou reutche, n.f. 
Lai nèe traivoiche lai reûche (reuche, reûtche ou reutche).

biellette (petite bielle), n.f. 
Une biellette est pliée.

dém’nâlatte, démnâlatte, dém’nalatte ou démnalatte, n.f.
Ènne dém’nâlatte (démnâlatte, dém’nalatte ou démnalatte) ât
pièyie.

bien (ce qui est avantageux, agréable, favorable, profitable), 
n.m. Cela ne fait ni bien ni mal.

bïn, n.m.
Çoli n’ fait ne bïn ne mâ.

bien (ce qui possède une valeur morale, ce qui est juste, 
honnête, louable), n.m. Son père fut un homme de bien .

bïn, n.m.
Son pére feut ïn hanne de bïn.

bien (aller très -), loc.v. Lorsqu’on lui demande comment cela 
va, elle dit: cela va très bien.

allaie qu’è r’bousse, loc.v.Tiaind qu’an yi d’ mainde c’ment 
qu’ çoli vait, èlle dit: çoli vait qu’è r’bousse.

bien apprécier (bien percevoir, bien sentir), loc.v. bïn chenti (chentre, côtaie, échtimaie, échtïnmaie, émaie, 
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Je n’ai pas bien apprécié cette affaire.
prédgie, prédjie, prégie, préjie, prigie, prijie, senti ou sentre), 
loc.v. I n’ aî p’ bïn  chenti (chenti, côtè, échtimè, échtïnmè, 
émè, prédgie, prédjie, prégie, préjie, prigie, prijie, senti ou 
senti) ç’t’ aiffaire.

bien (aussi - que), loc.conj. 

Il aurait pu faire cela aussi bien que moi.

âch’bïn (âchbïn, ach’bïn, achbïn, aîch’bïn, aîchbïn, aich’bïn, 
aichbïn, aîj’bïn, aîjbïn, aij’bïn, aijbïn, âj’bïn, âjbïn, aj’bïn, 
ajbïn, ch’bïn, chbïn, j’bïn ou jbïn) que, loc.conj. Èl airait 
poyu faire çoli âch’bïn (âchbïn, ach’bïn, achbïn, aîch’bïn, 
aîchbïn, aich’bïn, aichbïn, aîj’bïn, aîjbïn, aij’bïn, aijbïn, 
âj’bïn, âjbïn, aj’bïn, ajbïn, ch’bïn, chbïn, j’bïn ou jbïn) qu’ 
moi.

bien (avoir - mangé), loc.v. 
Maintenant qu’il a bien mangé, il dort.

étre bïn câlè (ou calè), loc.v. 
Mitnaint qu’ èl ât bïn câlè (ou calè), è doûe.

bien (bel et - ; réellement), adv. Elle est bel et bien trompée. bé l’ è bïn, adv. Èlle ât bé l’ è bïn trompèe.
bien considéré (tout - ; après mûre réflexion), loc. v. 
Tout bien considéré, nous ne prendrons pas notre décision 
aujourd’hui.

tot bïn couchidérè (raivijè, raivisè, raivoétie, ravoétie, révijè 
ou révisè), loc.v. Tot bïn couchidérè (raivijè, raivisè,  
raivoétie, ravoétie, révijè ou révisè) nôs n’ v’lans p’ pâre nôte
déchijion âdjd’heû.

bien (dilapider, éparpiller, gaspiller ou vilipender) son -, 
loc.v.
Il dilapide (éparpille, gaspille ou vilipende) le bien qu’il a reçu
de son père.

dépâtaie, dépataie, détrure, élaîrdgie, élairdgie, fripaie, 
maindgie, vilapidaie ou vilipendaie, v. 
È dépâte (dépate, détrut, élaîrdge, élairdge, fripe, maindge, 
vilapide ou vilipende) tot ç’ qu’ èl é r’ci d’ son pére.

bien (dilapider, éparpiller, gaspiller ou vilipender) son -, 
loc.v. Il ne lui a pas fallu beaucoup de temps pour dilapider 
(éparpiller, gaspiller ou vilipender) son bien. 

élaîrdgie (élairdgie, épairpéyie, épairpussie, fripaie, 
maindgie, vilapidaie ou vilipendaie) son bïn, loc.v. È n’ yi é 
p’ fayu brâment d’ temps po  élaîrdgie (élairdgie, épairpéyie, 
épairpussie, fripaie, maindgie, vilapidaie ou vilipendaie) son 
bïn.

bien (dilapider, éparpiller, gaspiller ou vilipender) son -, 
loc.v. Ils ont dilapidé (éparpillé, gaspillé ou vilipendé) leur 
bien en moins de deux ans.

tchaimpaie laivi ou tchaimpaie poi les f’nétres, loc.v. 
Èls aint tchaimpè laivi (ou tchaimpè poi les f’nétres) yote bïn
en piepe dous ans.

bien-dire (art de bien parler), n.m. On remarque son bien-dire. bïn-djâsè, n.m. An r’mairtçche son bïn-djâsè.
bien (eh - oui!), interj. Eh bien oui! J’ai tort. è bïn ô (J. Vienat), interj. È bïn ô! I aî toûe.
bien etendu (assurément), loc.adv. Je suis allé chez lui et bien 
entendu il venait de partir.

bïn chur (étnïnju ou ïntendu), loc.adv. I seus t’aivu tchie lu è 
bïn chur (bïn étnïnju ou bïn ïntendu) è v’niait d’ paitchi.

bien-être (sensation procurée par la satisfaction de besoins 
physiques), n.m. Elle a vécu dans le bien-être.

bïn-étre, n.m.
Èlle é vétçhu dains l’ bïn-étre.

bien-être (situation matérielle qui permet de satisfaire les 
besoins de l’existence), n.m. L’ouvrier français crèverait de 
bien-être.

bïn-étre, n.m.
L’ frainçais l’ ôvrie crevrait  d’ bïn-étre.

bienfaisance (pratique des bienfaits, habitude de faire du bien),
n.f. Elle travaille pour une œuvre de bienfaisance.

bïnf’sainche, n.f. 
Èlle traivaiye po ènne oeûvre de bïnf’sainche.

bienfaisance (action de faire du bien dans un intérêt social), 
n.f. Ils vont ouvrir un nouveau bureau de bienfaisance.

bïnf’sainche, n.f. 
Ès v’lant eûvri ïn nové poiye de traivaiye de  bïnf’sainche.

bienfaisant (qui fait, qui prend plaisir à faire du bien aux 
autres), adj. Il a reçu une aide bienfaisante.

bïnf’saint, ainne, adj. 
Èl é r’ci ènne bïnf’sainne éde.

bienfaisant (qui a une influence salutaire), adj. 
On lui donne de remèdes bienfaisants.

bïnf’saint, ainne, adj. 
An yi bèye des bïnf’saints r’médes.

bienfait, n.f. Un bienfait n’est jamais perdu. bïnfait, n.m. Ïn bïnfait n’ ât dj’mais predju.
bienfaiteur, n.m. Il remercie son bienfaiteur. bïnf’sou, ouse, ouje, n.m. È r’mèchie son bïnf’sou.
bien famé (qui a bonne réputation), loc.adj. 
Ce lieu est bien famé.

bïn r’nammè, e, bïn rnammè, e, bïn r’nanmè, e, bïn rnanmè, 
e, bïn r’nommè, e ou bïn rnommè, e, loc.adj. Ci yûe ât bïn 
r’nammè (bïn rnammè, bïn r’nanmè, bïn rnanmè, bïn 
r’nommè ou bïn rnommè).

bien-fondé, n.m. Je crois au bien-fondé de son idée. bïn-b’nè, n.m. I crais â bïn-b’né d’ son aivisâle.
bien-fonds, n.m. Il a puisé dans le bien-fonds de la société. bïn-b’né, n.m. Èl é pugie dains l’ bïn-b’né d’ lai sochietè.
bien (fort - ; locution marquant l’assentiment, l’adhésion, 
l’approbation), loc. C’est bien, c’est fort bien.

foûe bïn ou foue bïn, loc. 
Ç’ ât bïn, ç’ ât foûe bïn (ou foue bïn).

bien (fort - ; locution exprimant qu’on a compris), loc. 
Fort bien, je vois ce que j’ai à faire.

foûe bïn ou foue bïn, loc. 
Foûe bïn (ou Foue bïn), i vois ç’ qu’ i aî è faire.

bien garni (avoir son portefeuille - ; être riche), loc.v. aivoi son poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye) bïn 
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Pour lui, cette dépense représente peu de chose ; il a son 
portefeuille bien garni.

gairni, loc.v. Po lu ç’te côtandge eurprejente pô d’ tchôje; èl é
son poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye) bïn gairni.

bien inspiré (qui a une bonne idée pour agir), loc.adj. 
Il a été bien inspiré de vendre ses actions.

bïn ïnchpirie (sans marque du féminin), loc.adj. 
Èl ât aivu bïn ïnchpirie d’ vendre ses aicchions. 

bien malade (être -), loc.v. Ce pauvre homme est bien malade. s’ en allaie, loc.v. Ci poûere hanne s’ en vait.
bien mûre (noisette -), loc.nom.f.
Elle ne prend que les noisettes bien mûres.

grétche, grétçhe, greutche ou greutçhe, n f. Èlle ne prend ran 
qu’  les grétches (grétçhes, greutches ou greutçhes).

bien mûre (noisette -), loc.nom.f. Il mange une noisette bien 
mûre.

gretchèt (J. Vienat), n.m. È maindge ïn gretchèt.

bien mûre (noisette -), loc.nom.f.

Les écureuils savent choisir les noisettes bien mûres.

neûjatte (neujatte, neûjèye, neujèye, neûjiatte, neujiatte, 
neûjiye, neujiye, neûsèye, neusèye, neûsiye, neusiye, noijèye,
noijiye, noisèye ou noisiye) rosse, loc.nom.f. Les étiureûs 
saint tchoisi les neûjattes (neujattes, neûjèyes, neujèyes, 
neûjiattes, neujiattes, neûjiyes, neujiyes, neûsèyes, neusèyes, 
neûsiyes, neusiyes, noijèyes, noijiyes, noisèyes ou noisiyes) 
rosses (neûjèyes rosses ou neûjiattes rosses).

bien (ou -), loc.conj. 
Voulez-vous ceci ou bien cela ?

dobïn, doubïn, o, obïn, oubïn, voé, voédoubïn, vou, 
voudoubïn, voué ou voué doubïn conj. Vôs v’lèz çoci dobïn 
(doubïn, o, obïn, oubïn, voé, voédoubïn, vou, voudoubïn, 
voué ou voué doubïn) çoli ?

bien (ou -), loc.conj. 
Vous prendrez celui-ci ou bien celui-là.

do bïn, dou bïn, o bïn, ou bïn, voé bïn, voé doubïn, vou bïn, 
vou doubïn, voué bïn ou voué doubïn loc.conj. Vôs pârèz 
ç’tu-ci do bïn (dou bïn, o bïn, ou bïn, voé bïn, voé doubïn, 
vou bïn, vou doubïn, voué bïn ou voué doubïn) ç’tu-li.

bien pensant, loc.adj. ou bien-pensant, adj. (qui pense 
conformément à l’ordre établi), loc.adj. C’est un homme bien  
pensant (ou bien-pensant).

bïn aivijaint, ainne ou bïnmujaint, ainne, loc.adj. ou bïn- 
aivijaint, ainne ou bïn-mujaint, ainne, adj.Ç’ ât ïn bïn 
aivijaint (bïn mujaint, bïn-aivijaint ou bïn-mujaint) l’ hanne.

bien pensant, loc.nom.m. ou bien-pensant, n.m. (celui qui 
pense conformément à l’ordre établi). Suis le conseil de ce bien
pensant (ou bien-pensant)!

bïn aivijaint, ainne, bïnmujaint, ainne, loc.nom.m. ou bïn- 
aivijaint, ainne ou bïn-mujaint, ainne, n.m.Cheûs l’ consaye 
d’ ci bïn aivijaint (bïn mujaint, bïn-aivijaint ou bïn-mujaint)!

bien (personne qui travaille vite et -), loc.nom.f. 

Il y a les personnes qui travaillent vite et bien et celles qui 
bâclent.

djâbiou, ouse, ouje, djabiou, ouse, ouje, 
djâbyou, ouse, ouje, djabyou, ouse, ouje, 
djairdjou, ouse, ouje, djairdjâlou, ouse, ouje  ou 
djairdjalou, ouse, ouje, n.m. È y é les djâbious (djabious, 
djâbyous, djabyous, djairdjous, djairdjâlous ou djairdjalous) 
pe ces qu’ bâçhant.
(on trouve auussi tous ces noms sous la forme : dgeâbiou, 
etc.)

bien pesé (tout - ; après mûre réflexion), loc. 
Ma foi, tout bien pesé, j’ai décidé de renoncer.

tot bïn b’sè (bsè,  pâjè, pajè, pâjie, pajie, poijè, poijie, poisè, 
poisie, târè ou  tarè), loc. Mafri, tot bïn b’sè (bsè,  pâjè, pajè, 
pâjie, pajie, poijè, poijie, poisè, poisie, târè ou  tarè), i aî 
déchidè d’ eurnonchie. 

bien plaire (à -), loc. 
Tout ce qu’il fait, il le fait à bien plaire. 

è bïn piaîre, è bïn piaire, è piaîre ou è piaire, loc. 
Tot ç’ qu’ è fait, è l’ fait è bïn piaîre (è bïn piaire, è piaîre ou è
piaire).

bien posée (voix - ; voix capable d’émettre des sons fermes 
dans toute son étendue), loc.nom.f. Pour chanter correctement 
cet air, il faut avoir une voix bien posée.

voie (voix, voûe ou voue) bïn pôjèe (pojèe, pôsèe ou posèe), 
loc.nom.f. Po tchaintaie daidroit ç’t’ oûere, è fât aivoi ènne 
voie (voix, voûe ou voue) bïn pôjèe (pojèe, pôsèe ou posèe).

bien réfléchi (tout - ; qui a été l’objet de réflexion), loc. 
Tout bien réfléchi, je crois que je ne participerai pas.

tot bïn mujè (musè, oblè, ôblè, pensè ou r’fyèchi), loc. 
Tot bïn mujè (musè, oblè, ôblè, pensè ou r’fyèchi), i crais qu’ 
i n’ veus p’ pairtichipaie.

bien (se - fringuer, se – habiller ou se – nipper), loc.v. 

Eh bien, vous vous êtes bien fringués (habillés ou nippés)!  

s’ bïn dyipaie (frïndyaie, frïngaie, gâpaie, gapaie, gaupaie, 
gu’nipaie, gu’nippaie, goûenaie, gouenaie, nippaie, rétropaie, 
véti ou vétre), loc.v. È bïn, vôs s’ étes bïn dyipès (frïndyès, 
frïnguès, gâpès, gapès, gaupès, gu’nipès, gu’nippès, goûenès,
gouenès,  nippès, rétropè ou véti)!

bien servi (être -; avoir sa part d’embêtements), loc.v. Tu peux 
être sûr qu’elle est bien servie avec tous ses hommes (son mari 
et ses fils).

étre bïn en oûedre (ou ouedre), loc.v. T’ peus étre chur qu’ 
èlle ât bïn en oûedre (ou ouedre), d’ aivô tos ses hannes.

bien sûr (mais -), loc. n’ ât moiyaint (moiyein, moiyïn ou moyin (J. Vienat)) ou n’en
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Mais bien sûr, j’étais lä.
moiyaint (moiyein, moiyïn ou moyin (J. Vienat)), loc. N’ ât 
moiyaint (moiyein, moiyïn ou moyin) ou N’ en moiyaint 
(moiyein, moiyïn ou moyin), i étôs li.

bien (tant - que mal), loc.adv. 
Tant bien que mal, il a pu faire son travail.

taint bïn qu’ mâ, loc.adv. 
Taint bïn qu’ mâ, èl é poéyu faire son traivaiye.

bien tapé (au sens familier : réussi, bien fait), loc.adj. 
Sa réponse était bien tapée.

bïn bieûtchie (bieutchie, fri (sans marque du fém), caquè, e 
taipè, e, tapè, e, taquè, e ou toquè, e), loc.adj. Sai réponche 
était bïn bieûtchie (bieutchie, fri, caquèe, taipèe, tapèe, 
taquèe ou toquèe).

bien tapé (au sens familier : bien servi), loc.adj. 
La sommelière nous a donné un demi bien tapé.

bïn bieûtchie (bieutchie, fri (sans marque du fém), caquè, e 
taipè, e, tapè, e, taquè, e ou toquè, e), loc.adj. Lai s’mâyiere 
nôs é bèyie ïn bïn bieûtchie (bieutchie, fri, caquè, taipè, tapè, 
taquè ou toquè) tchâvé.

bien tempéré (clavecin - ; suite et fugue de J.-S. Bach), 
loc.nom.m. Elle sait déjà  jouer une partie du clavecin bien 
tempéré.

çhaiv’chïn (çhaivchïn, çhaivïn, tçhaiv’chïn, tçhaivchïn ou 
tçhaivïn) bïn  aiçhaili (ou teimpyérè), loc.nom.m. Èlle sait 
d’j’ djûere ènne paitchie  di çhaiv’chïn (çhaivchïn, çhaivïn, 
tçhaiv’chïn, tçhaivchïn ou tçhaivïn) bïn aiçhaili (ou 
teimpyérè).

bientôt (à -), loc. 
A bientôt le plaisir de vous revoir!

è bïntôt (ou taintôt), loc. 
È bïntôt (ou taintôt) l’ piaiji d’ vôs r’voûere!

bien (très -), loc.adj.
Il a épousé une femme très bien.

brâment (brament, rud’ment, rudment ou très) bïn (sans 
marque du féminin), loc.adj. Èl é mairiè ènne brâment 
(brament, rud’ment, rudment ou très) bïn fanne.

bien (très -), loc.adj. 
Il a fait un travail très bien.

défïnmeu (sans marque du féminin), adj. 
Èl é fait ïn défïnmeu traivaiye.

bien (très -), loc.adj. 
Son mari est très bien.

définne me (J. Vienat), des fïnn’meu ou des fïnnmeu, (sans 
marque du féminin), loc.adj. Son hanne ât définne me (des 
fïnn’meu ou des fïnnmeu).

bien (très -), loc.adv.
Hier elle était au plus mal, aujourd’hui elle va très bien.

brâment (brament, rud’ment, rudment ou très) bïn, loc.adv. 
Hyie èlle était â pus mâ, adjed’heû èlle vait  brâment 
(brament, rud’ment, rudment ou très) bïn.

bien (très -), loc.adv. Ce petit se porte très bien. défïnmeu, adv. Ci p’tét s’ poétche défïnmeu.
bien (très -), loc.adv. 
Le moteur va très bien.

définne me (J. Vienat), des fïnn’meu ou des fïnnmeu, (sans 
marque du féminin), loc.adv. L’ émoinnou vait définne me 
(des fïnn’meu ou des fïnnmeu).

bien (très - aller), loc.v. Lorsqu’on lui demande comment cela 
va, elle dit: cela va très bien.

allaie qu’è r’bousse, loc.v.Tiaind qu’an yi d’ mainde c’ment 
qu’ çoli vait, èlle dit: çoli vait qu’è r’bousse.

bienveillamment, adv. 
Il nous a parlé bienveillamment.

bïnveuyainn’ment ou bïnv’yainn’ment, adv. 
È nôs é djâsè bïnveuyainn’ment (ou bïnv’yainn’ment).

bière (c’est de la petite -; au sens figuré : c’est une bagatelle 
sans importance), loc. Réparer ce monument, ce n’est pas de la
petite bière.

ç’ ât d’ lai p’téte biere, loc. 
R’chiquaie ci mounument, ç’ n’ ât p’ d’ lai p’téte biere.

bière (levure de - ; masse constituée par des champignons 
employée notamment dans la fabrication de la bière), 
loc.nom.f. La levure de bière appartient aux blastomycètes.

y’vure de biere, loc.nom.f. 

Lai y’vure de biere fait paitchie des dgiermâmuquèches.
biffage (action de biffer), n.m. On voit une trace de biffage. échcaifaidge, raîyaidge, raiyaidge, râyaidge ou rayaidge, n.m.

An voit ènne traice d’ échcaifaidge (de raîyaidge, 
de raiyaidge, de râyaidge ou de rayaidge).

biffer (rayer d’autorité ce qui est écrit pour supprimer), v. Elle 
biffe une phrase d’un trait de plume.

échcaifaie, raîyie, raiyie, râyie ou rayie, v. Èlle échcaife 
(raîye, raiye, râye ou raye) ènne phraje d’ ïn côp d’ pieume.

biffure (action de biffer), n.f. 
Il est responsable de la biffure de ces mots.

échcaifure, raîyure, raiyure, râyure ou rayure, n.f. 
Èl ât réchponchâbye d’ l’ échcaifure (d’ lai raîyure, 
d’ lai raiyure, d’ lai râyure ou d’ lai rayure) de ces mots. 

biffure (raie par laquelle on biffe), n.f. 
Qui a fait ces biffures?

échcaifure, raîyure, raiyure, râyure ou rayure, n.f.  
Tiu qu’ é fait ces échcaifures, raîyures, raiyures, râyures ou 
rayures)?

bifide (fendu en deux), adj. 
Cette fleur a des pétales bifides.

dous-fente ou bifente (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te çhoé é des dous-fentes (ou bifentes) pétâs.

bifteck (partie charnue du corps humain), n.m. 
Il a un beau petit bifteck.

painsatte, n.f. 
Èl é ènne bèlle painsatte.
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bifteck (désigne « les Anglais »), n.m. 
Il est allé chez les biftecks.

bifteck, n.m. 
Èl ât aivu tchie les biftecks.

bifteck (prostituée), n.m. 
Il s’en va avec un bifteck.

pute, n.f. 
È s’ en vait daivô ènne pute.

bifteck (tranche de bœuf grillée), n.m. 
Je mangerais bien un bifteck.

brètçhbûe, n.m. traintche de bûe, loc.nom.f. 
I maindg’rôs bïn ïn brètçhbûe (ou ènne traintche de bûe).

bifteck-frites (menu composé d’une tranche de bœuf grillée 
accompagnée de frites), n.m. L’enfant mange son bifteck-frites 
avec plaisir.

brètçhbûe-frédges ou brètçhbûe-fridges, n.m. 
L’ afaint maindge son brètçhbûe-frèdges (ou brètçhbûe-frid-
ges) daivô piaîji.

bigarade (orange amère), n.f. 
Il recrache une bigarade.

gribolaide, mirgôdaide, mirgodaide, mirgôdlaide, 
mirgodlaide, mirligôdaide ou mirligodaide, n.f. È rétieupe 
ènne gribolaide (mirgôdaide, mirgodaide, mirgôdlaide, 
mirgodlaide, mirligôdaide ou mirligodaide).

bigaradier (oranger amer), n.m. 
Il a cassé une branche du bigaradier.

gribolaidie, mirgôdaidie, mirgodaidie, mirgôdlaidie, 
mirgodlaidie, mirligôdaidie ou mirligodaidie, n.m. Èl é rontu 
ènne braintche di gribolaidie (mirgôdaidie, mirgodaidie, 
mirgôdlaidie, mirgodlaidie, mirligôdaidie ou mirligodaidie).

bigarreautier (arbre sur lequel poussent les bigarreaux), n.m. 
Il est tout au haut du bigarreautier.

cacoujie ou cacousie, n.m. 
Èl ât to tenson di cacoujie (ou cacousie).

bigarrer (au sens figuré : produire un ensemble varié, 
disparate), v. Elle songe à toutes les nuances qui bigarrent la 
vie commune.

gribolaie, mirgôdaie, mirgodaie, mirgôdlaie, mirgodlaie, 
mirligôdaie ou mirligodaie, v. Èlle se muse en totes les 
nuainches que gribolant (mirgôdant, mirgodant, mirgôdlant, 
mirgodlant, mirligôdant ou mirligodant) lai tieûmune 
vétçhainche.

bigarrure, n.m. 
Elle aime la bigarrure de ce tissu.

gribolaidge, mirgôdat, mirgodat, mirgôdlat, mirgodlat, 
mirligôdat ou mirligodat, n.m. Èlle ainme le gribolaidge 
(mirgôdat, mirgodat, mirgôdlat, mirgodlat, mirligôdat 
ou mirligodat) de ç’te maitére.

big band  (angl. grand orchestre de jazz), n.m. 
L’ big band éployait, sur le dancing en folie, ses rythmes 
sauvages.         

mégourkèchtre, n.m. 
L’ mégourkèchtre épyèyait, ch’le dainsïnn’dye en dôb’rie, ses
savaidges réchmes.

big-bang, n.m ou big bang, loc.nom.m. (événement assimila-
ble à une gigantesque explosion, qui serait à l’origine de l’ex-
pansion de l’Univers) Ce petit film retrace le déroulement du 
big-bang (ou big bang).

grôs (ou gros) boum, loc.nom.m. 

Ci p’tét fiy’m eur’traiche le dérôl’ment di grôs (ou gros) 
boum.

big-bang, n.m ou big bang, loc.nom.m. (théorie cosmologique 
déctivant l’évolution de l’Univers consécutive à cet événement)
Elle a écrit un article sur le big-bang (ou big bang).

grôs (ou gros) boum, loc.nom.m. 

Èlle é graiy’nè ïn airti ch’ le grôs (ou gros) boum.
big-bang, n.m ou big bang, loc.nom.m. (au sens figuré : boule-
versement provoquant un changement radical dans un secteur) 
« ce big-bang (ou big bang) politique auquel j’aspire»
                                       (Michel Rocard)

grôs (ou gros) boum, loc.nom.m. 

« ci polititçhe grôs (ou gros) boum âqué i aichpire»

big data  (angl. l’ensemble des données générées par les 
nouvelles technologies, caractérisées  par leur volume colos-
sal), loc.nom.m. Il faut analyser ce big data.

mégâbèyes, mégâbèyies, mégâdenèes ou mégâdennèes, n.f.pl.
È fât ainayijaie ces mégâbèyes (mégâbèyies, mégâdenèes ou 
mégâdennèes).

bignole ou bignolle (au sens populaire : femme concierge), n.f.
La bignole (ou bignolle) passe beaucoup de temps à blaguer.

bornyiôle, n.f. 
Lai bornyiôle pésse brâment d’ temps è baidg’laie.

bignone, n.f. bignonia, n.m. (arbre ou arbrisseau sarmenteux 
grimpant)  Elle cultive des bignones (ou bignonias) comme 
plantes d’ornement.

bignonia, n.m. 
Èlle tiultive des bignonias c’ment piaintes d’ oûen’meint.

bignoniacées (famille de plantes phanérogames), n.f.pl. 
Le calabassier fait partie des bignoniacées.

bignoniachèes, n.f.pl. 
L’ calbeussie fait paitchie des bignoniachèes.

bigophone (instrument de musique burlesque), n.m. 
Son père lui a fait un bigophone.

moirliton, n.m. 
Son pére y’ é fait ïn moirliton.

bigophone (familier: téléphone), n.m. On change bien souvent 
le numéro du bigophone.

laividjâse ou laividjase, n.m. An tchaindge bïn s’vent 
l’ nim’rô di laividjâse (ou laividjase).

bigorne (enclume à deux extrémités en pointe, outil de 
tonnelier), n.f. Le tonnelier redresse un cercle  sur la bigorne. 

bigoûene ou bigouene, n.f. 
L’ véch’lie r’drasse ïn çaçhe ch’ lai bigoûene (ou bigouene).

bigorne (petite enclume à deux cornes, outil d’orfèvre), n.f.
L’orfèvre frappe sur la bigorne. 

bigoûene ou bigouene, n.f. 
L’ oûefévre fie ch’ lai bigoûene (ou bigouene).
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bigorne (en marine : ciseau de calfat employé pour briser les 
clous), n.f. Il apprend à utiliser la bigorne. 

bigoûene ou bigouene, n.f. 
Èl aipprend è s’ siedre d’ lai bigoûene (ou bigouene).

bigorne (masse en bois pour fouler les peaux, outil de 
corroyeur), n.f. J’ai acheté une bigorne. 

bigoûene ou bigouene, n.f. 
I aî aitch’tè ènne bigoûene (ou bigouene).

bigorneau (petit coquillage comestible à coquille grise 
spiralée), n.m. Je mangerais bien des bigorneaux. 

bigoûenâ ou bigouenâ, n.m. 
I maindg’rôs bïn des bigoûenâs (ou bigouenâs).

bigorner (forger sur la bigorne), v. 
L’orfèvre bigorne un plat.

bigoûenaie ou bigouenaie, v. 
L’ oûefévre bigoûene (ou bigouene) ïn piait.

bigorner (se - ; se battre), v.pron..
Elle m’a dit qu’ils s’étaient bigornés. 

s’ bigoûenaie ou s’ bigouenaie, v.pron. 
Èlle m’ é dit qu’ ès s’ étïnt bigoûenè (ou bigouenè).

bigoterie, n.f. 
La bigoterie doit fatiguer le Bon Dieu.

bédyin’rie ou bédyïnn’rie, n.f. 
Lai bédyin’rie (ou bédyïnn’rie) dait sôlaie l’ Bon Dûe.

bigoudi, n.m.
Elle se met des bigoudis.

bigoudi, frijattou, frisattou ou rôle-pois, n.m. 
Èlle se bote des bigoudis (frijattous, frisattous ou rôle-pois).

bigre ! interj. Bigre ! Il est fâché. bigre ! interj. Bigre !  Èl ât graingne.
bigrement, adv. Il est bigrement fort. bigrement, adv. Èl ât bigrement foûe.
bigrille (en électronique : à double grille), adj. 
Il a installé une lampe bigrille.

bigattre ou bigréye (sans marque du fém), adj. 
Èl é ïnchtallè ènne bigattre (ou bigréye) laimpe.

bihoreau (petit héron), n.m. Le bihoreau s’est envolé. dyiratte (G. Brahier), n.f. Lai dyiratte s’ ât envoulè.
bijectif (en mathématique : qui caractérise une bijection), adj. 
Echanger des éléments d’un ensemble est une application 
bijective de l’ensemble sur lui-même.

dous-dj’tâ ou dous-djtâ (sans marque du fém.), adj. 
Étchaindgie des éyéments d’ ïn ensoinne ât ènne dous-dj’tâ 
(ou dous-djtâ) l’ aippliquâchion d’ l’ensoinne chus  ci 
meinme ensoinne.

bijection (en mathématique : application d’un ensemble dans 
un autre qui soit à la fois une injection et une surjection), n.f. 
L’échange d’éléments d’un ensemble définit une bijection de 
cet ensemble sur lui-même.

dous-dj’ture ou dous-djture, n.f. 

L’ étchaindge d’ éyéments d’ ïn ensoinne déf’nât ènne dous-
dj’ture (ou dous-djture) de ç’t’ ensoinne chus lu-meinme 
ensoinne.

bijou, n.m. Il a offert un bijou à sa femme. djouâye, n.f. Èl é eûffie ènne djouâye en sai fanne.
bijouterie, n.f. Il travaille dans une bijouterie. djouây’rie, n.f. È traivaiye dains ènne djouây’rie.
bijoutier, n.m. Le bijoutier est dans son atelier. djouâyie, iere, n.m. L’ djouâyie ât dains son aitlie.
bikini, n.m. Elle porte un bikini. môtre-quâsi-tot, n.m. Èlle poétche ïn môtre-quâsi-tot.
bilabial (en phonétique : produit par le desserrement des deux 
lèvres), adj. Elle cherche les consonnes bilabiales du texte.

dous-maîrmâ, dous-mairmâ, dous-meinmyâ ou dous-pottâ 
(sans marque du fém.), adj. Èlle tçhie les dous-maîrmâs 
(dous-mairmâs, dous-meinmyâs ou dous-pottâs) cousoinnes 
di tèchte.  

bilabiale (en phonétique : consonne qui se produit par le 
desserrement des deux lèvres), n.m. B, p, m sont des bilabiales.

dous-maîrmâ, dous-mairmâ, dous-meinmyâ ou dous-pottâ, 
n.f. B, p, m sont des dous-maîrmâs (dous-mairmâs, dous-
meinmyâs ou dous-pottâs).  

bilan, n.m. Ce bilan est bien équilibré. loerât, n.m. Ci loerât bïn aipiombè.
bilatéral, adj. 
Ils ont signé un accord bilatéral.

douslaitérâ (sans marque du féminin), adj. 
Èls aint saingnie ïn douslaitérâ l’ aiccoûe.

bile (liquide visqueux et amer sécrété par le foie), n.f.
Il doit prendre des remèdes pour évacuer la bile.

aimèe ou misse, n.f. 
È dait pâre des r’médes po éy’menaie l’ aimèe (ou lai misse).

bileux ou bilieux (inquiet), adj. 
C’est une personne bileuse (ou bilieuse).

missou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ènne missouse dgen.

bilharzia ou bilharzie (du parasitologue Bilharz, 
parasitologue : ver trématode hébergé par des mollusques 
d’eau), n.f. Il étudie les bilharzias (ou bilharzies).

bilhardjie, n.f. 

È raicodje les bilhardjies.
bilharziose (ensemble des affections causées par la larve de la 
bilharzie), n.f. Il a eu une bilharziose intestinale.

bilhardjôje, n.f. 
Èl é t’ aivu ènne bouéyâ bilhardjôje.

biliaire, adj. 
Il y a des traces de sécrétion biliaire.

missou, ouse, ouje, adj. 
È y é des traices de missouse çhimaince.

bilingue (qui est en deux langues), adj. 
Les élèves reçoivent un enseignement bilingue.

dous-laindye (sans marque du pl et du fém.), adj. 
Les éyeuves eur’ceyant ïn dous-laindye ensoingn’ment.

bilingue (où l’on parle deux langues), adj. 
Bienne est une ville bilingue.

dous-laindye (sans marque du pl et du fém.), adj. 
Biene ât ènne dous-laindye vèlle.

bilingue (qui parle deux langues), adj. 
De nombreux Suisses sont bilingues.

dous-laindye (sans marque du pl. et du fém.), adj. 
Brâment d’ Suisses sont dous-laindye.

bilingue (personne qui parle deux langues), n.m. dous-laindye (sans marque du pl. et du fém.), n.m. 



57

Un bilingue est chargé de traduire. Ïn dous-laindye ât tchairdgie d’ trâdure.
bilinguisme (qualité d’une personne, d’une région bilingue), 
n.m. Le bilinguisme l’aide dans son travail.

dous-laindyichme, n.m. 
L’ dous-laindyichme yi éde dains son traivaiye.

bilirubine (piment rouge contenu dans la bile), n.f. 
Elle analyse de la bilirubine.

misse-roudgïnne, n.f. 
Èlle ainayije d’ lai misse-roudgïnne.

biliverdine (piment biliaure provenant de la bilirubine), n.f. 
La biliverdine provient de la bilirubine par oxydation.

misse-voidgïnne, n.f. 
Lai misse-voidgïnne provïnt d’ lai misse-roudgïnne poi 
ochkidâchion.

billard (salle de billard), n.m. Ils vont au billard. cârr’nâ, n.m. Ès vaint â cârr’nâ.
bille ou binette (tête, visage), n.f. 
Il a une drôle de bille (ou binette).

bobinatte ou bobine, n.f. 
È bousse ènne soûetche de bobinatte (ou bobine).

bille (boule d’ivoire ou de matière synthétique avec laquelle on
joue au billard), n.f. Le joueur a touché la mauvaise bille.

bôlatte, n.f. 
Le djvou é toutchi lai croûeye bôlatte.

bille (petite boule qui supprime le contact direct), n.f. 
Ce roulement perd ses billes.

bôlatte, n.f. 
Ci rôl’ment pie ses bôlattes.

bille (petite - ; pour la fente du bois), loc.nom.f. 
Le père a la bille, le fils a la petite bille.

béyatte, n.f. 
L’ pére é lai béye, l’ fé é lai béyatte.

bille (piquer la - ; au billard, frapper la bille en tenant la queue
presque verticalement), loc.v. Il n’a pas réussi à piquer la bille.

piquaie (pitçhaie ou pityaie) lai bôlatte, loc.v. 
È n’ é p’ grôtè d’ piquaie (pitçhaie ou pityaie) lai bôlatte.

billes (roulement à -), loc.nom.m. 
Il change un roulement à billes.

rôl’ment è bôlattes, loc.nom.m. 
È tchainndge ïn rôl’ment è bôlattes.

bille (stylo à -), loc.nom.m. ou stylo-bille, n.m. (stylo où la 
plume est remplacée par une bille) Tu achèteras un  stylo-bille 
(ou stylo-bille) neuf.

graiyon è bôlatte, loc.nom.m. ou chtiyo, n.m.
T’ aitchet’rés ïn neû graiyon è bôlatte (ou chtiyo).

bille (toucher sa - ; être compétent), loc.v. 

L’élève touche sa bille en mécanique.

totchi (touétchi ou toutchi) son aigate (sai cârr’nèe, sai 
cârrnèe, sai carr’nèe, sai carrnèe, sai ch’taigne, sai chtaigne, 
sai tch’taigne ou sai tch’taigne), loc.v. L’ éyeuve totche 
(touétche ou toutche) son aigate (sai cârr’nèe, sai cârrnèe, 
sai carr’nèe, sai carrnèe, sai ch’taigne, sai chtaigne, sai 
tch’taigne ou sai tch’taigne) en mécainique.

billet (porte- ou porte-billets; petit portefeuille où l’on range 
les billets de banque), n.m. Elle a perdu son porte-billet (ou 
porte-billets).

poétche-byâs ou poétche-biats, n.m. 
Èlle é predju son poétche-byâs (ou poétche-biats).
(on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par 
porte ou par potche)

billet (prendre un - de parterre ; au sens familier : tomber), 
loc.v. 
Il pourrait bien prendre un billet de parterre.

pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) ïn biâ (ou biat) 
d’ patiere (paitiere, pairtiere, pètiere, pèrtiere, poitiere ou 
poirtiere), loc.v. È poérait bïn pâre (pare, penre, peûre, peure 
ou poire) ïn biâ (ou biat) d’ patiere (paitiere, pairtiere, 
pètiere, pèrtiere, poitiere ou poirtiere).

billette (bois de chauffage fendu), n.f. 
Il va chercher un fagot de billettes.

béyatte, pôtatte ou potatte, n.f. 
È vait tçhri ïn féchïn d’ béyattes (pôtattes ou potattes).

billette (en architecture : ornement composé de petits tronçons 
de tore espacés), n.f. Les billettes sont très employées dans le 
style roman.

béyatte, pôtatte ou potatte, n.f. 
Les béyattes (pôtattes ou potattes) sont tot piein empyoiyie 
dains lai romane échtiye.

billette (en héraldique : pièce d’armoirie en forme de 
rectangle), n.f. Ce blason a trois billettes.

béyatte, pôtatte ou potatte, n.f. 
Ç’t’ airmouerie é trâs béyattes (pôtattes ou potattes).

billetté (en héraldique : semé de billettes), adj. 
Ce blason est très billetté.

béyattè, e, pôtattè, e ou potattè, e, adj. 
Ç’t’ airmouerie é brâment béyattè (pôtattè ou potattè).

billetterie (distributeur de billets fonctionnant avec une carte), 
n.f. La billetterie est en panne.

biat’rie, n.f. 
Lai biat’rie ât en rotte.

billetterie (lieu où les billets sont délivrés), n.f.
Il y a une queue devant la billetterie.

biat’rie, n.f. 
È y é ènne quoûe d’vaint lai biat’rie.

billetterie (opérations relatives à l’émission de billets), n.f.
Il surveille la billetterie.

biat’rie, n.f. 
È churvaye lai biat’rie.

billevesée (parole vide de sens, idée creuse), n.f.
Elle perd son temps à écouter des billevesées.

fot’rie, n.f. 
Èlle pie son temps è ôyi des fot’ries.

billion (million de millions), n.m. 
Il voudrait avoir un billion de jouets. 

billion ou biyon, n.m. 
È voérait aivoi ïn billion (ou biyon) d’ djôtats.

billon (monnaie de cuivre mêlée ou non d’argent), n.m. Le 
maravédis est une ancienne monnaie de billon espagnole.

bion, n.m. L’ mairavédiche ât ènne véye échpagnô m’noûe de
bion.
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billonnage (culture en billons), n.m. Il achève le billonnage. bionnaidge, n.m. È finât l’ bionnaidge.
billot (bloc supportant certains gros outils), n.m. 
L’enclume est sur un billot.

béyat ou béyèt, n.m. 
L’ ençhainne ât chus ïn béyat (ou béyèt).

billot (pièce de bois soutenant la quille d’un navire en 
construction), n.m. Ils placent d’autres billots.

béyat ou béyèt, n.m. 
È piaiçant d’ âtres béyats (ou béyèts).

billot (bâton suspendu au cou d’animaux pour les empêcher de 
se sauver), n.m. Cette vache porte un billot.

béyat ou béyèt, n.m. 
Ç’te vaitche poétche ïn béyat (ou béyèt).

billot (gros - à trois pieds dont se servent les tonneliers; 
tronchet), loc.nom.m. Le tonnelier met le tonneau sur le gros 
billot à trois pieds.

tro, trô, troca, trocat, tronca, troncat, tronqua, tronquat, 
trontcha, trontchat, troqua ou troquat, n.m. L’ tonn’lie bote le 
véché ch’ le tro (trô, troca, troca, troncas, troncat, tronqua, 
tronquat, trontcha, trontchat, troqua ou troquat).

billot (gros - à trois pieds dont se servent les tonneliers; 
tronchet), loc.nom.m. Il déplace son gros billot à trois pieds 
dont se servent les tonneliers.

trontche, n.f. 
È dépiaice sai trontche.

billot (petit -), loc.nom.m. Il coupe du bois sur un petit billot. béyatte, n.f. È cope di bôs chus ènne béyatte.
bilobé (qui a deux lobes), adj. 
Ces feuilles sont bilobées.

dousairrondè, e ou dousrondè, e, adj. 
Ces feuyes sont dousairrondèes (ou dousrondèes).

biloculaire (en sciences naturelles : qui a deux loges), adj. 
Il nous montre une anthère biloculaire.

dous-entchétr’nè, e, adj. 
È nôs môtre ènne dous-entchétr’nèe çhoérére.  

bimane (qui a deux mains à pouces opposables),  adj.
L’homme est un être bimane.

dous-main (sans marque du féminin), adj. 
L’ hanne ât ïn dous-main l’ étre.

bimane (qui a deux mains à pouces opposables),  n.m.
L’enfant ne savait pas ce qu’était un  bimane.

dous-main (sans marque du féminin), n.m. 
L’ afaint n’ saivait p’ ç’ que c’ était qu’ ïn dous-main.

bimbeloterie (commerce de bibelots), n.f. 
Elle tient une bimbeloterie.

béblat’rie, n.f. 
Èlle tïnt ènne béblat’rie.

bimbeloterie (ensemble de bibelots), n.f. 
Elle aime se trouver au milieu de sa bimbeloterie.

béblat’rie, n.f. 
Èlle se piaît â moitan d’ sai béblat’rie.

bimbelotier, n.m. 
Le bimbelotier ferme son échoppe.

béb’latie, iere ou béblatie, iere, n.m. 
L’  béb’latie çhoûe sai boutiçhe.

bimensuel, adj. 
Il lit son journal bimensuel.

bimeinchuâ ou dousmeinchuâ (sans marque du féminin), adj. 
È yét sai bimeinchuâ (ou dousmeinchuâ) feuye.

bimestre (durée de deux mois), n.m. 
Il a passé un mauvais dernier bimestre.

bimèchtre ou dous-mois, n.m. 
Èl é péssè ïn croûeye d’rie bimèchtre (ou dous-mois).

bimestriel, adj. 
Ils ont leur séance bimestrielle.

bimèchtrâ ou doubye-meinchuâ (sans marque du féminin), 
adj. Èls aint yote bimèchtrâ (ou doubye-meinchuâ) séainche.

bimétallique (composé de deux métaux), adj. 
Ce câble est bimétallique.

dous-métâyique ou dous-métâyitçhe (sans marque du fém.), 
adj. Ci câbye ât dous-mètâyique (ou dous-métâyitçhe).

bimétallisme (système monétaire dans lequel deux métaux 
servent d’étalon), n.m. Leur économie est basée sur le 
bimétallisme.

dous-métâyichme, n.m. 
Yôte iconanmie ât orinè chus l’ dous-métâyichme.

bimétalliste (relatif au bimétallisme), adj. 
Il a sa théorie bimétalliste.

dous-métâyichte (sans marque du fém.), adj. 
Èl é sai dous-métâyichte tyiorie.

bimétalliste (partisan du bimétallisme), n.m. 
Ces bimétallistes ne sont pas d’accord.

dous-métâyichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ces dous-métâyichtes n’ sont p’ d’aiccoûe.

bimillénaire, adj. 
Nous visitons une ville bimillénaire.

dous-mill’nâ ou dous-millnâ (sans marque du féminin), adj. 
Nôs envèllans ènne dous-mill’nâ (ou dous-millnâ) vèlle.

bimillénaire, n.m. Ils fêtent le bimillénaire de cette 
civilisation.

dous-mill’nâ ou dous-millnâ, n.m. Ès fétant l’  dous-mill’nâ 
(ou dous-millnâ) de ç’te chevyijâchion.

bimoteur, adj. 
L’avion bimoteur est parti.

dous-l’ émoinnou, ouse, ouje, loc.adj. ou dous-moteur, adj. 
L’ dous-l’ émoinnou (ou dous-moteur) oûejé d’ fie ât paitchi.

bimoteur, n.m. 
Il prépare le bimoteur.

dous-émoinnou ou dous-moteur, n.m. 
Èl aipparaye le dous-l’ émoinnou (ou dous-moteur).

binaire (en arithmétique : composé de deux unités), adj. 
C’est un nombre binaire.

binére ou doujére (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn binére (ou doujére) nïmbre.

binaire (composé de deux éléments), adj. 
Il nous parle d’une étoile binaire.

binére ou doujére (sans marque du fém.), adj. 
È nôs djâse d’ ïn binére (ou doujére) yeûtchïn.

binaire (en musique : dont la base est deux), adj. 
Le rythme de ce chant est binaire.

binére ou doujére (sans marque du fém.), adj. 
Lai meûjure de ci tchaint ât binére (ou doujére).

binard (chariot à deux ou quatre roues pour transporter de 
lourdes charges), n.m. Il pousse le binard.

faidgeou ou fairdgie, n.m. 
È bousse le faidgeou (ou fairdgie).
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binational, adj. 
L’équipe a engagé des joueurs binationaux.

bi-aib’nâ ou dous-aib’nâ (sans marque du féminin), adj. 
L’ étçhipe é engaidgie des bi-aib’nâs (ou dous-aib’nâs) 
djuous.

binaural (des deux oreilles, en ce qui concerne leur fontion), 
adj. 
Elle a un dérangement binaural.

bioûeyâ, bioueyâ, bioûyâ, biouyâ, biôyâ, bioyâ, dous-oûeyâ, 
dous-oueyâ, dous-oûyâ, dous-ouyâ, dous-ôyâ ou dous-oyâ 
(sans marque du féminin), adj. Èlle é ïn bioûeyâ (bioueyâ, 
bioûyâ, biouyâ, biôyâ, bioyâ, dous-oûeyâ, dous-oueyâ, dous-
oûyâ, dous-ouyâ, dous-ôyâ ou dous-oyâ) déraindg’ment.

binauriculaire (qui appartient aux deux oreilles), adj. 
Il a des douleurs binauriculaires.

biarayâ, biaroiyâ, dous-arayâ ou dous-aroiyâ (sans marque du
féminin), adj. Èl é des biarayâs (biaroiyâs, dous-arayâs ou 
dous-aroiyâs) deloûes.

binette (tête, visage), n.f. 
Il a une drôle de binette.

bobinatte ou bobine, n.f. 
È bousse ènne soûetche de bobinatte (ou bobine).

binette (petite - ; instrument servant au binage), loc.nom.f. 
Il a une petite binette légère.

bêtchoûeratte ou bêtchoueratte, n.f. 
Èl é ènne lardgiere bêtchoûeratte (ou bêtchoueratte).

bingo (sorte de jeu de loto), n.m. Le bingo est à la mode. bïngo, n.m. L’ bïngo ât en lai môde.
biniou (sorte de cornemuse bretonne), n.m. 
Les binious bretons sonnaient un air du temps passé.

beniou, n.m. 
Les beurtons benious soénnïnt ènne oûere di péssè temps.

biniou (en argot : instrument à vent ; cuivre), n.m. 
Il nettoie son biniou.

beniou, n.m. 
È nenttaye son beniou.

binoclard (qui porte des lunettes), adj. 
On voit beaucoup d’étudiants binoclards.

beurlitçhèt, ètte ou brelitçhèt, ètte, adj. 
An voit brament d’ (beurlitçhèts (ou brelitçhèts) raicodjous.

binoclard (celui qui porte des lunettes), n.m. 
Ce binoclard cherche ses lunettes.

beurlitçhèt, ètte ou brelitçhèt, ètte, n.m. 
Ci (beurlitçhèts (ou brelitçhèts) tçhie ses breliçhes.

binocle (anciennement : télescope double), n.m. 
Il collectionne les binocles.

bi-midyou ou dous-midyou, n.m. 
Èl ensoinne les bi-midyous (ou dous-midyous).

binocle (lunettes sans branches se fixant sur le nez), n.m. 
Il a perdu son binocle.

bi-midyou ou dous-midyou, n.m. 
Èl é predju son bi-midyou (ou dous-midyou).

binoculaire (relatif aux deux yeux), adj. 
Sa vision binoculaire faiblit.

dous-l’ eûyâ ou dous-l’ euyâ (sans marque du fém.), adj. 
Sai dous-l’ eûyâ (ou dous-l’ euyâ) véjion çhaîlât.

binoculaire (qui comporte deux oculaires), adj. 
Elle a un microscope binoculaire.

bi-l’ eûyâ, bi-l’ euya, dous-l’ eûyâ ou dous-l’ euyâ (sans 
marque du fém.), adj. Èlle é ïn bi-l’ eûyâ (bi-l’ euya, 
dous-l’ eûyâ ou dous-l’ euyâ) mécrebeûye.

binoculaire (jumelle à prisme), n.f. 
Il règle la binoculaire.

bi-l’ eûyâ, bi-l’ euya, dous-l’ eûyâ ou dous-l’ euyâ, n.m. 
È réye le bi-l’ eûyâ (bi-l’ euya, dous-l’ eûyâ ou dous-l’ euyâ).

binôme (en algèbre : expression algébrique composée de deux 
monômes séparés par le signe + ou -), n.m. 
Exemples : x + y, xy -  z sont des binômes. 

binôme ou dous-nôme, n.m. 

Ésempyes : x + y,  xy - z sont des binômes ou dous-nômes.
binôme de Newton (développement d’un binôme élevé à une 
certaine puissance), loc.nom.m. Exemple : Le binôme de 
Newton de (a + b) 2 est  a 2 + 2ab + b 2 . 

binôme (ou dous-nôme) d’ ci Newton, loc.nom.m. 
Ésempye : L’ binôme (ou dous-nômes) d’ ci Newton de  
(a + b) 2 ât  a 2 + 2ab + b 2 .

binômial (relatif à un binôme), adj. 
Exemple : 3 et 4 sont les coefficients binômiaux du binôme 
3x + 4y. 

binômiâ ou dous-nômiâ (sans marque du fém.), adj. 
Ésempye : 3 pe 4 sont les binômiâs (ou dous-nômiâs) 
coïndg’nyïnts di dous-nôme 3x + 4y.

bio (cultivé sans engrais ni pesticide), adj. 
Ils ne mangent que des produits bios.

bio ou  vétçhâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès n’ maindgeant ran qu’ des bios (ou vétçhâs) prôduts.

bio (agriculture, alimentation bio), n.m. 
Ce paysan ne cultive que du bio.

bio ou  vétçhâ, n.m. 
Ci paiyisaint n’ tiultive ran qu’ di bio (ou vétçhâ).

bioacoustique (étude des cris et des bruits de la 
communication animale), n.f.
Il tient compte des données de la bioacoustique.

vétçhâoûyaince, vétçhâouyaince, vétçhâoûyainche, 
vétçhâouyainche, vétçhâôyaince, vétçhâoyaince, 
vétçhâôyainche ou vétçhâoyainche, n.f. È tïnt compte des 
bèyes d’ lai vétçhâoûyaince (vétçhâouyaince, 
vétçhâoûyainche, vétçhâouyainche, vétçhâôyaince, 
vétçhâoyaince, vétçhâôyainche ou vétçhâoyainche).
(on trouve aussi tous ces noms où vétçhâ est remplacé par 
bio : bio-oûyaince, etc.)

biobibliographie (étude combinant la biographie et la 
bibliographie), n.f. Elle fait la biobibliographie de l’auteur.

biobibyograiphie ou  vétçhâbibyograiphie, n.f. 
Èlle fait lai biobibyograiphie (ou vétçhâbibyograiphie) di 
graiy’nou.

biobibliographique (relatif à la biobibliographie), adj. biobibyograiphique, biobibyograiphitçhe, vétçhâbibyograi-
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Il écrit une notice biobibliographique.
phique ou vétçhâbibyograiphitçhe (sans marque du féminin), 
adj. È graiyene ènne biobibyograiphique, (biobibyograi-
phitçhe, vétçhâbibyograiphique (ou vétçhâbibyograiphitçhe) 
notiche.

biocénose ou biocoenose (association d’animaux et de 
végétaux vivant dans un milieu biologique), n.f. La biocénose 
(ou biocoenose) de ce marais est riche.

tçheûm’nôje, tçheum’nôje, tieûm’nôje, tieum’nôje, 
tyeûmnôje ou tyeum’nôje, n.f. Lai tçheûm’nôje (tçheum’nôje,
tieûm’nôje, tieum’nôje, tyeûm’nôje ou tyeum’nôje) d’ ci 
mairâs ât rétche.

biochimie (chimie qui s’occupe des constituants de la matière 
vivante), n.f. Elle étudie la biochimie.

biochemie ou vétçhâchemie, n.f. 
Èlle raicodge lai biochemie (ou vétçhâchemie).

biochimique (relatif à la biochime), adj.
Il travaille dans les produits biochimiques.

biochemique, biochemitçhe, vétçhâchemique ou 
vétçhâchemitçhe (sans marque du féminin), adj. È traivaiye 
dains les biochemiques (biochemitçhes, vétçhâchemiques ou 
vétçhâchemitçhes) prôduts.

biochimiste (spécialiste de la biochimie), n.m. 
Il cherche une place de biochimiste.

biochemichte ou vétçhâchemichte (sans marque du féminin), 
n.m. È tçhie ènne piaice de biochemichte (ou vétçhâche-
michte).

biocide (produit qui détruit les êtres vivants), n.m. On utilise 
du biocide contre les micro-organismes.

bio-aichide ou vétçhâchide, n.m. An s’ sie d’ bio-aichide (ou 
vétçhâchide) contre les mécrouergannichmes.

bioclimat (conditions climatiques ayant une influence sur la 
faune et la flore), n.m. Ce bioclimat est parfait.

bio-l’ aiçhaile ou vétçhâ-l’ aiçhaile, n.f. 
Ç’te bio-l’ aichaile (ou vétçhâ-l’ aiçhaile) ât défïnmeu.

bioclimatique (qui concerne l’influence du climat sur les 
organismes vivants), adj. Il fait de la recherche bioclimatique.

bio-aiçhailique, bio-aiçhailitçhe, vétçh’aiçhailique ou 
vétçh’aiçhailitçhe (sans marque du fém.), adj. È fait d’ lai 
bio-aiçhailique (bio-aiçhailitçhe, vétçh’aiçhailique ou 
vétçh’aiçhailitçhe) r’tçhrou.

bioclimatologie (étude de l’influence du climat sur le 
développement des êtres vivants), n.f. La bioclimatologie fait 
des progrès.

scienche d’ lai bio-aiçhaile (ou vétçhâ-l’ aiçhaile), loc.nom.f. 
Lai scienche d’ lai bio-aiçhaile (ou vétçhâ-l’ aiçhaile) fait des
aitieus.

biocompatible (en médecine : qui est toléré par l’organisme), 
adj. Il a trouvé un nouveau sirop biocompatible.

biocoupaitibye ou vétçhâcoupaitibye (sans marque du fém.), 
adj. Èl é trovè ïn nové biocoupaitibye (ou vétçhâcompaitibye) 
churop.

biodégradabilité (possibilité d’être décomposé par des 
organismes vivants), n.f. Il s’assure de la bonne 
biodégradabilité de cette matière.

bio-étrâchietè ou vétçhâ-étrâchietè, n.f. 
È s’ aichure d’ lai boinne bio-étrâchietè (ou vétçhâ-étrâchie-
tè) de ç’te nètére.

biodégradable (susceptible d’être décomposé par des 
organismes vivants), adj. Ce produit est biodégradable.

bio-étrâchaint, ainne ou vétçhâ-étrâchaint, ainne, adj. 
Ci prôdut ât bio-étrâchaint (ouvétçhâ-étrâchaint).

biodégradation (décomposition d’une substance par des 
organismes vivants), n.f. L’homme compte sur la 
biodégradation pour nettoyer sa saloperie.

bio-étrâchion ou vétçhâ-étrâchion, n.f. 
L’ hanne compte ch’ lai bio-étrâchion (ou vétçhâ-étrâchion) 
po nenttayie sai poûerie.

bioélectricité (électricité produite par des êtres vivants), n.f. 
Elle mesure la bioélectricité de ce poisson.

bio-élèctrichitè ou bio-éyètrichitè, vétçhâ-élèctrichitè ou 
vétçhâ-éyètrichitè, n.f. Èlle meûjure lai bio-élèctrichitè (bio-
éyètrichitè, vétçhâ-élèctrichitè ou vétçhâ-éyètrichitè) 
d’ ci poûechon.

bioélectrique (relatif à la bioélectricité), adj.
Il a reçu une décharge bioélectrique.

Vétçhâ-élèctrique, vétçhâ-élèctritçhe, vétçhâ-éyètrique ou 
vétçhâ-éyètritçhe (sans marque du féminin), adj. Èl é r’ci 
ènne vétçhâ-élèctrique (vétçhâ-élèctritçhe, vétçhâ-éyètrique 
ou vétçhâ-éyètritçhe) détchairdge. (on trouve aussi tous ces 
ad-jectifs où vétçhâ est remplacé par bio : bio-élèctrique, etc.)

bioélément (élément chimique entrant dans la constitution de 
la matière vivante), n.m. Les bioéléments sont indispensables à
la vie.

bio-éy’ment ou vétçhâ-éy’ment, n.m. 
Les bio-éy’ments (ou vétçhâ-éy’ments) sont aibaingnâs en lai
vie.

bioénergétique (physiologie qui traite des transformations de 
l’énergie dans les tissus vivants), n.f. Il s’y connaît en 
bioénergétique. 

bio-énèrdgétitçhe ou vétçhâ-énèrdgétitçhe, n.f. 
È s’ y coégnât en bio-énèrdgétitçhe (ou vétçhâ-énèrdgéti-
tçhe).

bioénergie (thérapie visant à rendre à l’individu son équilibre  
en l’aidant à libérer son énergie vitale), n.f. La bioénergie lui 
fait du bien. 

bio-énèrdgie ou vétçhâ-énèrdgie, n.f. 
Lai bio-énèrdgie (ou vétçhâ-énèrdgie) yi fait di bïn.

bioéthique (étique médicale), n.f. 
C’est un problème de bioéthique.

bio-échtique, bio-échtitçhe, vétçhâ-échtique ou vétçhâ-
échtitçhe, n.f. Ç’ ât ïn probyème de bio-échtique (bio-
échtitçhe, vétçhâ-échtique ou vétçhâ-échtitçhe).
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biogenèse (théorie biologique selon laquelle un être vivant de 
peut provenir que d’un autre être vivant), n.f. La biogenèse 
s’oppose à la théorie de la génération spontanée.

bio-orïne ou vétçhâ-orïne, n.f. 
Lai bio-orïne (ou vétçhâ-orïne) contreloiye lai tyorie d’ lai 
chpontannèe dgeûrnâchion. 

biogenèse (en biochimie : production dans l’organisme de 
substance biologique), n.f. La biogenèse des hormones est 
connue.

bio-orïne ou vétçhâ-orïne, n.f. 
Lai bio-orïne (ou vétçhâ-orïne) des harmannes ât coégnu. 

biogénie (évolution des organismes au cours de leur vie 
individuelle et en tant qu’espèce), n.f. Elle décrit la biogénie 
d’un organisme.

biodgenie ou vétçhâdgenie, n.f. 
Èlle déchcrit lai biodgenie (ou vétçhâdgenie) d’ ïn 
ouergannichme. 

biogéographie (étude de la répartition de la flore, de la faune 
et des milieux biologiques), n.f. Il est bon en biogéographie.

biotierâgraiphie ou vétçhâtierâgraiphie, n.f. 
Èl ât bon en biotierâgraiphie (ou vétçhâtierâgraiphie).

biographe (auteur de biographies), n.m. 
Ce biographe est connu.

biograiphe ou vétçhâgraiphe (sans marque du féminin), n.m. 
Ci biograiphe (ou vétçhâgraiphe) ât coégnu.

biographie (écrit qui a pour objet l’histoire de vies 
particulières), n.f. Elle lit une biographie.

biograiphie ou vétçhâ-graiphie, n.f. 
Èlle yét ènne biograiphie (ou vétçhâ-graiphie).

biographique (relatif à la biographie), adj.
Il écrit une notice biographique.

biograiphique, biograiphitçhe, vétçhâgraiphique ou vétçhâ-
graiphitçhe (sans marque du féminin), adj.  È graiyene ènne 
biograiphique (biograiphitçhe, vétçhâgraiphique ou vétçhâ-
graiphitçhe) notiche.

bio-industrie (utilisation industrielle de la biotechnologie), n.f.
Il travaille dans la bio-industrie.

bio-ïnduchtrie ou vétçhâ-ïnduchtrie, n.f. 
È traivaiye dains lai bio-ïnduchtrie (ou vétçhâ-ïnduchtrie).

biologie (science générale des êtres vivants), n.f. Il se 
spécialise en biologie végétale.

bioscience, bioscienche, vétçhâscience ou vétçhâscienche, 
n.f. È se ch’péchiâyije en védg’tâ (bioscience, bioscienche, 
vétçhâscience ou vétçhâscienche). 

biologie (étude générale des phénomènes vitaux), n.f. 
Elle étudie la biologie.

bioscience, bioscienche, vétçhâscience ou vétçhâscienche, 
n.f. Èlle raicodge lai bioscience (bioscienche, vétçhâscience 
ou vétçhâscienche). 

biologique (relatif à la biologie), adj.
Il fait une étude biologique de l’eau.

biosciençou, ouse, ouje, bioscienchou, ouse, ouje, vétçhâ-
sciençou, ouse, ouje ou vétçhâscienchou, ouse, ouje, adj. È 
fait ènne biosciençouse (bioscienchouse, vétçhâsciençouse 
(ou vétçhâscienchouse) raicodge de l’ âve.

biologique (qui a rapport à la vie, aux nécessités vitales), adj.
Chaque individu a son propre cycle biologique.

biosciençou, ouse, ouje, bioscienchou, ouse, ouje, vétçhâ-
sciençou, ouse, ouje ou vétçhâscienchou, ouse, ouje, adj. 
Tchétçhe ïndividu é son seingne biosciençou (bioscienchou, 
vétçhâsciençou ou vétçhâscienchou) chyqu’ye. 

biologiste (spécialiste de la biologie), n.m.
Il veut devenir biologiste.

biosciençou, ouse, ouje, bioscienchou, ouse, ouje, vétçhâ-
sciençou, ouse, ouje ou vétçhâscienchou, ouse, ouje, n.f. È 
veut dev’ni biosciençou (bioscienchou, vétçhâsciençou ou 
vétçhâscienchou).

bioluminescence (phénomène de luminescence qui se produit 
chez des êtres vivants), n.f. Le ver luisant émet une lumière de 
bioluminescence.

bioçhér’ment ou vétçhâçhér’ment, n.m. 
L’ viè-çhérâ emmât ènne yumiere de bioçhér’ment (ou 
vétçhâçhér’ment).

biomagnétisme (sensibilité des êtres vivants aux champs 
magnétiques), n.m. Il lit un livre sur le biomagnétisme.

biomaignétichme ou vétçhâmaignétitçhme, n.m. 
È yét ïn yivre chus l’ biomaignétichme (ou vétçhâmaigné-
tiçhme).

biomasse (masse de matière vivante, animale ou végétale, de la
surface du globe terrestre), n.f. Il évalue la biomasse maritime.

biomaiche ou vétçhâmaiche, n.f. 
È prédge lai mèeritïnme biomaiche (ou vétçhâmaiche).

biomatériau (en médecine : matériau toléré par l’organisme), 
n.m. On utilise du biomatériau pour les prothèses.

bionètérâ ou vétçhânètérâ, n.m. 
An s’ sie d’ bionètérâ (ou vétçhânètérâ) po les prothéjes.

biomécanique (anciennement : partie des sciences naturelles 
qui comprenait la biochimie et la biophysique), n.f. Il avait 
étudié la biomécanique.

vétçhâmécainique, vétçhâmécainitçhe, vétçhâmécanique ou 
vétçhâmécanitçhe, n.f. Èl aivait raicodjè lai vétçhâmécaini-
que (vétçhâmécainitçhe, vétçhâmécanique ou vétçhâméca-
nitçhe). (on trouve aussi tous ces noms où vétçhâ est 
remplacé par bio : biomécainique, etc.)

biomécanique (partie de la biologie qui recherche l’explication
mécanique des phénomènes vitaux), n.f. Descartes a fondé la 
biomécanique.

vétçhâmécainique, vétçhâmécainitçhe, vétçhâmécanique ou 
vétçhâmécanitçhe, n.f. Ci Descartes é orinè lai 
vétçhâmécainique (vétçhâmécainitçhe, vétçhâmécanique ou 
vétçhâmécanitçhe). (on trouve aussi tous ces noms où vétçhâ 
est remplacé par bio : biomécainique, etc.)

biomédical (qui concerne à la fois la biologie et la médecine), biomédicâ ou vétçhâmédicâ (sans marque du féminin), adj. 
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adj. Elle a fait une découverte biomédicale. Èlle é fait ènne biomédicâ (ou vétçhâmédicâ) trove.
biométrie (étude des variations biologiques à l’intérieur d’un 
groupe déterminé), n.f. La biométrie est basée sur la 
statistique.

biométrie ou vétçhâmétrie, n.f. 
Lai biométrie (ou vétçhâmétrie ât baîjèe chus lai 
chtaititçhitçhe.

bionique (science qui s’inspire des modèles fournis par les 
animaux en vue d’une application à l’électronique), n.f. La 
bionique étudie, par exemple, le cerveau humain comme 
modèle utilisable dans la construction des calculatrices.

bionique, bionitçhe, vétçh’nique ou vétçh’nitçhe, n.f. 
Lai bionique (bionitçhe, vétçh’nique ou vétçh’nitçhe) 
raicodje, pèr ésempye, l’ hann’lâ sevré c’ment qu’ ènne 
utiyijâbye môtre dains lai conchtruchion des cartiuloujes.

biophysique (étude des mécanismes biologiques au moyen des
techniques de la physique), n.f. Ils font une expérience de 
biophysique.

vétçhâphyjique, n.f. 
Ès faint ènne échpérieinche de vétçhâphyjique. 

biopsie (prélèvement d’un fragment de tissu sur un être vivant 
en vue d’un examen microscopique), n.f. La biopsie permet un 
diagnostique précis.

biovoétchie ou vétçhâvoétchie, n.f. 
Lai biovoétchie (ou vétçhâvoétchie) pèrmât ïn djeûte 
diaignochtic. 

biopsique (relatif à la biopsie), adj. 
Le médecin a fait un examen biopsique.

biovétchique, biovétchitçhe, vétçhâvétchique ou 
vétçhâvétchitçhe (sans marque du fém.), adj. L’ méd’cïn é fait
ïn biovétchique (biovétchitçhe, vétçhâvétchique ou 
vétçhâvétchitçhe) ésâmen. 

biorythme (rythme biologique d’un individu), n.m. 
Son biorythme est irrégulier.

biorèchme ou vétçhâréchme, n.m. 
Son biorèchme (ou vétçhâréchme) ât mâpyain.

biospéléologie (partie de la biologie qui étudie les êtres vivants
des cavernes), n.f. Notre ami fait de la biospéléologie.

biobâm’science, biobâm’scienche, vétçhâbâm’science ou 
vétçhâbâm’scienche, n.f. Note aimi fait d’ lai biobâm’science 
(biobâm’scienche, vétçhâbâm’science ou vétçhâbâm’scien-
che).

biosphère (ensemble des organismes vivants qui se 
développent à la surface du globe terrestre), n.f. La richesse de 
la biosphère nous étonne.

biochphére ou vétçhâchphére, n.f. 
Lai rétchainche d’ lai biochphére (ou vétçhâchphére) nôs 
ébâbât.

biosynthèse (synthèse chimique réalisée par et dans des êtres 
vivants), n.f. L’assimilation chlorophyllienne est un cas de 
biosynthèse.

biochïnthéje ou vétçhâchïnthéje, n.f. 
Lai feuye-voidgeouje embuchion ât ïn cas d’ biochïnthéje (ou 
vétçhâchïnthéje).

biote (ensemble des êtres vivants d’un endroit donné), n.m.
Elle connaît bien ce biote.

biote ou vétçhat, n.m. 
Èlle coégnât bïn ci biote (ou vétçhat).

biotechnique ou biotechnologie (technique qui met en œuvre 
des micro-organismes pour réaliser une transformation), n.f. Ils
font appel à la biotechnique (ou biotechnologie) pour résoudre
ce problème.

bio-évoingne ou vétçh’évoingne, n.f. 
Ès piôdyant lai bio-évoingne (ou vétçh’évoingne) po réjoudre
ci probyème.

biothérapie (traitement par des cultures d’organismes vivants 
ou par des substances provenant d’organismes vivants), n.f. Ils 
essayent une nouvelle biothérapie.

biosoigne, biosoingne, biosongne, vétçhâsoigne, 
vétçhâsoingne ou vétçhâsongne, n.f. Èls épreuvant ènne 
novèlle biosoigne (biosoingne, biosongne, vétçhâsoigne, 
vétçhâsoingne ou vétçhâsongne).  

biotique (qui concerne les êtres vivants), adj.
Il fait une étude des facteurs biotiques.

biotçhique, biotçhitçhe, vétçhique ou vétçhitçhe (sans marque
du fém.), adj. È fait ènne raicodje des biotçhiques (biotçhi-
tçhes, vétçhiques ou vétçhitçhes) faictous.

biotite (de J.-B. Biot : mica noir), n.f. Il découpe de la biotite. biotite, n.f. È décope d’ lai biotite.
biotope (milieu biologique déterminé), n.m. 
Il remet ces animaux dans le bon biotope.

bio-yûe bio-yue, vétçhâ-yûe ou vétçhâ-yue, n.m.
È r’bote ces bétes dains l’ bon bio-yûe (bio-yue, vétçhâyûe ou
vétçhâyue). 

biotype (groupe d’individus présentant des analogies 
morphologiques), n.m. Ces individus sont du même biotype.

bioseingne ou vétçhâseingne, n.f.
Ces ïndividus sont d’ lai meinme bioseingne (ou vétçhâsein-
gne). 

biotypologie (science qui tente d’établir une typologie 
humaine), n.f. Ce traité de biotypologie est incomplet.

bioseingnâraicodje ou vétçhâseingnâraicodje, n.f. 
Ci trétè d’ bioseingnâraicodje (ou vétçhâseingnâraicodje) ât 
ïncompyèt.

bioxyde (oxyde contenant deux atomes d’oxygène par 
molécule), n.m. Voilà du bioxyde d’hydrogène.

dous-l’ ochkide, n.m. 
Voili di dous-l’ ochkide d’ âvâ-orïn.

bipale (à deux pales), adj. 
L’hélice bipale est brisée.

dous-pâle (sans marque du féminin), adj. 
Lai dous-pâle échpirâye ât rontu.

biparti ou bipartite (qui est divisé en deux parties), adj. 
Le gouvernement est biparti (ou bipartite).

dous-paichi (sans marque du féminin), adj. 
L’ govèrnement ât dous-paichi.

biparti ou bipartite (entre deux partis), adj. dous-paichi (sans marque du féminin), adj. 
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Ils ont signé un accord biparti (ou bipartite). Èls aint saingnie ïn dous-paichi l’ aiccoûe.
bipartisme (forme de gouvernement où s’associent deux 
partis), n.m. Ce pays connaît une nouvelle forme de bipartisme.

dous-paichichme, n.m. 
Ci paiyis coégnât ènne novèlle frame de dous-paichichme.

bipartition (division en deux parties), n.f. 
Il y a eu une bipartition cellulaire.

dous-paichichion, n.f. 
È y’ é t’ aivu ènne cèyuyâ dous-paichichion.

bipasse ou by-pass (canal de dérivation pratiqué sur le passage
d’un fluide), n.m. Ce bipasse (ou by-pass) permet d’éviter un 
appareil.

pésse-â-long, n.m. 
Ci pésse-â-long pèrmât d’ évitaie ïn aipparoiye.

bipasse ou by-pass (robinet à double voie), n.m. 
Il a installé un bipasse (ou by-pass) sur la conduite.

pésse-â-long, n.m. 
Èl é ïnchtallè ïn pésse-â-long ch’ lai condute.

bipasse ou by-pass (en circulation automobile : déviation), 
n.m. Il faut lire les panneaux de bipasse (ou by-pass).

pésse-â-long, n.m. 
È fât yére les môtroujes de pésse-â-long.

bipasse ou by-pass (en chirurgie : opération dite aussi 
pontage), n.m. Le bipasse (ou by-pass) a pour but de rétablir 
la circulation sanguine interrompue par la rupture d’une 
artère.

pésse-â-long, n.m. 
L’ pésse-â-long é po aimére de rétuâbyi lai sainyïnne chirtiu-
lâchion ïntrerontu poi lai feurleûtchure d’ ènne alétre.

bipède (qui marche sur deux pieds),  adj.
L’oiseau est un animal bipède.

dous-piâ (sans marque du féminin), adj. 
L’ oûejé ât ènne dous-pia béte.

bipède (celui qui marche sur deux pieds),  n.m.
L’homme est un  bipède.

dous-piâ (sans marque du féminin), n.m. 
L’ hanne ât ïn dous-pia.

bipènne ou bipenné (qui a deux ailes), adj. 
L’oiseau est bipenne (ou bipenné).

dous-âle (sans marque du féminin), adj. 
L’ oûejé ât dous-âle.

bipenne (hache à deux tranchants), n.f. Il affûte sa bipenne. dous-copaint, n.m. È bèye le fi en son dous-copaint.
biphasé (en électricité), adj. Ce courant est biphasé. dous-bouss’râtè, e, adj. Ci couaint ât dous-bouss’râtè.
bipied (support d’un fusil mitrailleur formé de deux pieds en V
renversé),  n.m. Le soldat place le bipied.

dous-pia ou dous-pie, n.m. 
L’ soudaît piaice le dous-pia (ou dous-pie).

biplace (à deux places), adj. Il est fier dans sa voiture biplace. dous-piaice, adj. Èl ât fie dains sai dous-piaice dyïmbarde.
biplace (avion à deux places), adj. Il a acheté un biplace. dous-piaice, n.m. Èl é aitch’tè ïn dous-piaice.
biplan (avion à deux plans de sustentation), n.m. 
Le biplan passe au-dessus de nous.

dous-pian ou dous-pyan, n.m. 
L’ dous-pian (ou dous-pyan) pésse â d’tchus d’ nôs.

bique et bouc (se dit d’une pesonne homosexuelle et 
hétérosexuelle), loc. Il a des tendances bique et bouc.

bique (ou cabre) pe boc, loc. 
Èl é des teindainches bique (ou cabre) pe boc.

bique (peau de -; personne méchante), loc.nom.f. 
Je n’adresse plus la parole à cette peau de bique.

pé (ou pée) d’ bique, loc.nom.f. 
I n’ dis pus ran en ç’te pé (ou pée) d’ bique.

bique (vieille -; péj.: vieille femme), loc.nom.f. 
Il ne parle plus à cette vieille bique.

véye cabre, loc.nom.f. 
È n’ djâse pus en ç’te véye cabre. 

biquotidien (qui se fait deux fois par jour), adj.

La traite des vaches est biquotidienne.

bidjoén’lâ, djoénlâ, bidjoén’la, bidjoénla bidjoinn’lâ, 
bidjoinnlâ, bidjoinn’la, bidjoinnla, bidjon’lâ, bidjonlâ, 
bidjon’la, bidjonla, bidjouén’lâ, bidjouénlâ, bidjouén’la ou 
bidjouénla (sans marque du féminin), adj. Lai tréte des 
vaitches ât bidjoén’lâ (bidjoénlâ, bidjoén’la, bidjoénla 
bidjoinn’lâ, bidjoinnlâ, bidjoinn’la, bidjoinnla, bidjon’lâ, 
bidjonlâ, bidjon’la, bidjonla, bidjouén’lâ, bidjouénlâ, 
bidjouén’la ou bidjouénla).

biquotidien (qui se fait deux fois par jour), adj. 

Chaque jour elle fait son voyage biquotidien pour aller 
travailler.

bidjoén’lou, ouse, ouje, bidjoénlou, ouse, ouje, 
bidjoinn’lou, ouse, ouje, bidjoinnlou, ouse, ouje, 
bidjon’lou, ouse, ouje, bidjonlou, ouse, ouje, 
bidjouén’lou, ouse, ouje ou bidjouénlou, ouse, ouje, adj. 
Tchétçhe djoué, èlle fait son bidjoén’lou (bidjoénlou, 
bidjoinn’lou, bidjoinnlou, bidjon’lou, bidjonlou, bidjouén’lou
ou bidjouénlou) viaidge po allaie traivaiyie.

birbe (vieillard), n.m. Elle se plaît avec les birbes. baîbon, n.m. Èlle se piaît d’aivô les baîbons.
birbe (vieux - ; homme d’âge mûr, ennuyeux et ratiocinant), 
loc.nom.m. Ce vieux birbe me fatigue.

véye baîbon, loc.nom.m. 
Ci véye baîbon m’ sôle.

biréacteur (avion à réacteurs), n.m. 
Cet avion est un biréacteur.

dous-rembruou, n.m. 
Ç’t’ ouejé d’ fie ât ïn dous-rembruou.

biréfringence (en physique : propriété qu’ont certains corps 
transparents de diviser en deux le rayon lumineux qui le 
pénètre), n.f. Cette expérience permet de mettre en évidence la 
biréfringence du spath d’Islande.

biréfrïndgeince, biréfrïndgeinche, dous-réfrïndgeince ou 
dous-réfrïndgeinche, n.f. 
Ç’t’ échpérieinche pèrmât d’ botaie en seutche lai biréfrïn-
dgeince (biréfrïndgeinche, dous-réfrïndgeince ou dous-
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réfrïndgeinche) d’ l’ échpaide d’ Ichlainde. 
biréfringent (en physique : qui produit une biréfreingence), 
adj. Certains gaz ou liquides deviennent biréfringents sous 
l’influence d’un champ magnétique intense.

biréfrïndgeint, einne ou dous-réfrïndgeint, einne, adj. 
Chèrtans gaz obïn yitçhides dev’niant biréfrïndgeints (ou 
dous-réfrïndgeints) dôs l’ ïnfyat d’ ïn ïnteinche maignétitçhe 
tchaimp.

birotor (système de deux rotors), n.m.
Il graisse le birotor.

dous-virâyou, n.m. 
È gréche le dous-virâyou.

bisaïeul (père, mère des aïeuls), n.m. 
Son bisaïeul est mort.

bijaiviole, doûeaiviole ou doueaiviole (sans marque du fém.), 
n.m. Son bijaiviole (doûeaiviole ou doueaiviole) ât moûe.

bisannuel (qui revient tous les deux ans), adj. 
Il ne faut pas oublier la séance bisannuelle.

biann’lâ ou biann’la (sans marque du féminin), adj. 
È n’ fât p’ rébiaie lai biann’lâ (ou biann’la) séainche.

bisannuel (qui a lieu tous les deux ans), adj. 
La braderie est bisannuelle.

doûeann’lâ, doûeannlâ, doueann’lâ ou doueannlâ (sans 
marque du féminin), adj. Lai braid’rie ât doûeann’lâ 
(doûeannlâ, doueann’lâ ou doueannlâ).

bisbille ou bisbrouille (fr.rég. voir dict. suisse romand), n.f. 
Il y a des bisbilles (ou bisbrouilles) qui durent longtemps.

aigrote, ailouxe, aineurce, bichcouènne ou brouye, n.f. 
È y é des aigrotes (ailouxes, aineurces, bichcouènnes ou 
brouyes) que durant grant.

biscaume ou biscome (mot suisse : pain d’épice), n.m. 
Elle a mangé deux biscaumes (ou biscomes).

bichcôme, n.m. 
Èlle é maindgie dous bichcômes.

biscornu (étrange), adj. Elle a des idées biscornues. sïndyulie, iere, adj. Èlle é des sïndyulieres aivisâles.
biscotte, n.f. Elle mange des biscottes. croquatte, n.f. Èlle maindge des croquattes.
biscotterie, n.f. Nous avons visité la biscotterie. croquatt’rie, n.f. Nôs ains envèllie lai croquatt’rie.
biscuit (gâteau à base de farine, de sucre et d’œufs), n.m. 
Ce biscuit est chocolaté.

toétché, n.m.  
Ci toétché ât chocolatè.

biscuit (porcelaine cuite au four), n.m. 
Cette statuette est en biscuit.

dous côps tieût, loc.nom.m. 
Ç’te môtroujatte ât en dous cops tieût.

biscuit à pâte friable (sablé), loc.nom.m. Elle mange des 
biscuits à pâte friable.

chaibyèe croquatte, loc.nom..f. Èlle maindge des chaibyèes 
croquattes.

biscuiter, v. 
Il a biscuité ce pot.

tieûre dous côps, loc.v. 
Èl é tieût dous côps ci potat.

bise, n.f. ou bisou (petit baiser), n.m. 
Il a donné une bise (ou un bisou) à sa mère.

baîjat ou baijat, n.m. 
Èl é bèyie ïn baîjat (ou baijat) en sai mére.

biseau (bord taillé obliquement), n.m. 
Regarde le  biais de ce miroir!

bie ou tchainfrein, n.m. 
Raivoéte le bie (ou tchainfrein) d’ ci mirou!

biseau (extrémité d’un tuyau d’orgue), n.m. 
Le biseau de l’un des tuyaux de l’orgue dépasse.

bie, n.m. 
L’ bie d’ yun des tyaus d’ l’ oûerdjainne dépésse.

biseau (outil dont le tranchant est en biseau), n.m. 
Il affûte ce biseau.

bie, n.m. 
È bèye le fi en ci bie.

biseautage, n.m. 
Ce biseautage est bien fait.

biejaidge ou tchainfreinnaidge, v. 
Ci biejaidge (ou tchainfreinnaidge) ât bïn fait.

biseau (taille en -; chanfrein), loc.nom.f. 
Cette taille en biseau a été faite à la main.

tchainfrein, n.m. 
Ci tchainfrein ât aivu fait en lai main.

biseau (tailler en -; ébiseler), loc.v.
Maintenant, il sait tailler en biseau.

ébij’laie, ébijlaie, ébij’yaie, ébijyaie, ébis’laie, ébislaie, 
ébis’yaie ou ébisyaie, v. Mit’naint, è sait ébij’laie (ébijlaie, 
ébij’yaie, ébijyaie, ébis0laie, ébislaie, ébis’yaie ou ébisyaie).

biseauter, v. 
Le menuisier biseaute des planches.

biejaie ou tchainfreinnaie, v. 
Le m’nujie bije (ou tchainfreinne) des lavons.

bise (forte -), loc.nom.f. Cette forte bise nous gèle. baijoûere (J. Vienat), n.f. Ç’te baijoûere nôs édgeale.
bise (petite -), loc.nom.f. Cette petite bise n’est pas chaude. bijatte, n.f. Ç’te bijatte n’ ât p’ tchâde.
biser (devenir gris noir en parlant des graines qui se 
détériorent), v. Ce blé bise.

bijattaie, v.
Ci biè bijatte.

biser (embrasser quelqu’un), v. Elle bise tout le monde. bijattaie, v. Èlle bijatte tot l’ monde.
biser (reteindre une étoffe déjà teinte), v. 
Je vais biser cette chemise.

bijattaie, v. 
I veus bijattaie ç’te tch’mije.

bise (souffler en parlant de la -), v. La bise souffle. tirie l’ oûere (ou ouere), loc.v. Lai bije tire l’ oûere (ou 
ouere).

bisexualité ou bissexualité, n.f. 
Il me semble qu’on parle beaucoup de la bisexualité 
(ou bissexualité)!

ch’vèckâye, chvèckâye, ch’vèkâye ou chvèkâye (sans marque
du féminin), adj. È m’ sanne qu’ an djâse brâment d’ lai 
ch’vèkâye (chvèckâye, ch’vèkâye ou chvèkâye)!

bisexué ou bissexué, adj. ch’vèck, chvèck, ch’vèk ou chvèk (sans marque du féminin), 
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Les escargots sont bisexués (ou bissexués). adj. Les côcréyes sont ch’vèks (chvècks, ch’vèks ou chvèks).
bisexuel ou bissexuel (qui concerne les deux sexes dans 
l’individu humain), adj. Il souffre de ses tendances bisexuelles 
(ou bissexuelles).

ch’vèckâ, chvèckâ, ch’vèkâ ou chvèkâ (sans marque du 
féminin), adj. È seûffre de ses ch’vèkâs (chvèckâs, ch’vèkâs 
ou chvèkâs) teindainches.

bis (farine de pain -), loc.nom.f. 
Si au moins nous avions de la farine de pain bis.

brane ou branne, n.f. 
Che pie nôs aivïns d’ lai brane (ou branne).

bismuth (métal brillant à reflets rouges), n.m. Certains 
composés de bismuth sont utilisés comme médicaments.

bvichmute, n.m. Chèrtans compôjès de bvichmute sont 
yutiyijès c’ment que r’médes.

bismuthine (en chimie : composé organique de bismuth), n.f. 
Il classe des bismuthines.

bvichmutïnne, n.f. 
È çhaiche des bvichmutïnnes.

bisness ou bizness (objet complexe), n.m. 
Qu’est-ce que ce bisness (ou bizness)?

trutçh, n.m. 
Qu’ ât-ç’ que ci trutçh?

bisness ou bizness (occupation, travail, affaire), n.m. 
Il va à son bisness (ou bizness).

aiffaires, n.f.pl. 
È vait en ses aiffaires.

bisnessman ou biznessman (homme d’affaires), n.m. 
Un bisnessman (ou biznessman) est toujours pressé.

hanne d’ aiffaires, loc.nom.m. 
Ïn hanne d’ aiffaires ât aidé preussie.

bisse (canal d’irrigation au Valais), n.m. Ils suivent un bisse. biche ou bisse, n.m. Ès cheûyant ïn biche (ou bisse).
bisssecteur (qui divise en deux parties égales), adj. 

Elle cherche l’équation du plan bisecteur.

bichèc’tou, ouse, ouje, bichèctou, ouse, ouje, bipaichtou, 
ouse, ouje, bisèc’tou, ouse, ouje ou bisèctou, ouse, ouje, adj. 
Èlle tçhie l’ équâchion di bichèc’tou (bichèctou,  bipaichtou, 
bisèc’tou ou bisèctou). (on trouve aussi tous ces adjectifs en 
remplaçant la particule « bi » par « dous-»)   

bissection (division en deux parties égales), n.f. 
Tu as fait une belle bissection.

bichèc’chion, bichècchion, bipaiche, bisèc’chion ou 
bisècchion, n.f. T’ és fait ènne bèlle bichèc’chion 
(bichècchion,  bipaiche,  bisèc’chion ou bisècchion). (on 
trouve aussi tous ces noms en remplaçant la particule « bi » 
par « dous-») 

bisssectrice (droite qui coupe un angle en deux parties égales), 
n.f. 
Il dessine la bisectrice de l’angle.

bichèc’touje, bichèc’touse, bichèctouje, bichèctouse, 
bipaichtouje, bipaitchouse, bisèc’touje, bisèc’touse, 
bisèctouje ou bisèctouse, n.f. È graiyene lai bichèc’touje 
(bichèc’touse, bichèctouje, bichèctouse, bipaichtouje, 
bipaitchouse, bisèc’touje, bisèc’touse, bisèctouje ou 
bisèctouse) de l’ aindye. (on trouve aussi tous ces noms en 
remplaçant la particule « bi » par « dous-»)   

bisser (faire recommencer), v. 
Les gens ont bissé le chanteur.

faire è rèc’mencie (ou rècmencie), loc.v. 
Les dgens aint fait è rèc’mencie (ou rècmencie) l’ tchaintou.

bisser (recommencer), v. 
Le musicien a bissé la fugue.

rèc’mencie (ou rècmencie), v. 
L’ dyïndyou è rèc’mencie (ou rècmencie) lai fudye.

bissextile (année -), loc.nom.f. Le mois de février d’une année 
bissextile a vingt-neuf jours.

r’drassouse annèe, loc.nom.f. L’ mois d’ feuvrie d’ ènne 
r’drassouse annèe é vinte-nûef djoués.

bistable (pour un circuit électronique : qui comporte deux états
stables), adj. Ils construisent un circuit électronique bistable.

biéchtâbye, biéchtabye, dous-échtâbye ou dous-échtabye 
(sans marque du fém.), adj. Ès conchtrujant ïn biéchtâbye 
(biéchtabye, dous-échtâbye ou dous-échtabye) éyètronique 
couaint-tch’mïn.

bistouille ou bistrouille (café mêlé d’alcool), n.f. 
Il nous a donné de la bistouille (ou bistrouille).

bichtrouye ou pichtrouye, n.f. 
È nôs é bèyie d’ lai bichtrouye (ou pichtrouye).

bistouille ou bistrouille (mauvais café), n.f. 
Comment peut-il boire cette bistouille (ou bistrouille)?

bichtrouye ou pichtrouye, n.f. 
C’ment qu’ è peut boire ç’te bichtrouye (ou pichtrouye) ?

bistouri, n.m. Le chirurgien donne un coup de bistouri. bichtouri, n.m. L’ sirudgien bèye ïn côp d’ bichtouri.
bistournage (procédé de castration des animaux mâles), n.m. 
Il commence le bistournage.

bichtouénaidge, n.m. 
Èl èc’mence le bichtouénaidge.

bistourner (tourner, courber un objet de manière à le 
déformer), v. Elle a bistourné ce fil de fer.

bichtouénaie, v. 
Èlle é bichtouénè ci fi d’ airtchâ.

bistourner (châtrer un animal en tordant les vaisseaux 
testiculaires), v. Il est venu bistourner notre veau.

bichtouénaie, v. 
Èl ât v’ni bichtouénaie note vélat.

bistre (d’un teint brun, noirâtre), adj. 
Ce dessin est de couleur bistre.

baisainne (sans marque du féminin), adj. 
Ci graiy’naidge ât d’ baisainne tieulèe.

bistre (couleur d’un brun noirâtre), n.m. 
Je trouve qu’il y a trop de bistre.

baisainne, n.f. 
I trove qu’ è y é trop d’ baisainne.

bistré (bronzé), adj. Sa peau est bistrée. baisainnè, e, adj. Sai pé ât baisainnèe.
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bistrer (donner une couleur brune, noirâtre), v. 
Il bistre une feuille.

baisainnaie, v. 
È baisainne ènne feuye.

bit (anglicisme ; en informatique : unité élémentaire d’informa-
tion), n.m. Un bit peut prendre deux valeurs distinctes, généra-
lement 1 et 0.

bet ou douèt, n.m. 
Ïn bet douèt peut pâre doues dichtïndyes valous, dgén’râment
1 pe 0.

bitcoin (anglicisme ; en informatique : unité monétaire en 
usage sur Internet), n.m. 
Il a payé en bitcoins.

betm’noûe, betmnoûe, betm’noue, betmnoue, douètm’noûe, 
douètmnoûe, douètm’noue ou douètmnoue, n.f. 
Èl é paiyie en betm’noûe (betmnoûe, betm’noue, betmnoue, 
douètm’noûe, douètmnoûe, douètm’noue ou douètmnoue).

bite ou bitte (vulgairement : pénis), n.f. 
Le médecin examine la bite (ou bitte) de l’enfant.

bitye, n.f. 
L’ méd’cïn ésâmene lai bitye de l’afaint.

bitonal (qui comporte deux sons ou deux tons), adj. 
Il a appris à chanter d’une voix bitonale.

doussïnnâ, doussonnâ, doutïmbrâ ou doutonnâ (sans marque 
du fém.), adj. Èl é aippris è tchaintaie d’ ènne doussïnnâ 
(doussonnâ, doutïmbrâ ou doutonnâ) voûe.

bitord (en marine : cordage mince, formé de deux ou plusieurs 
fils de caret tordus ensemble), n.m. Il fixe un bitord au pied du 
mât.

doutoûe ou doutoue, n.m. 
È fichque ïn doutoue (ou doutoue) â pie di mé.

bitos (en argot : chapeau), n.m. 
« Une plume blanche au bitos »        (Jacques Perret)

betoche, n.m. 
« Ènne biaintche pyeume â betoche »

bitte (pilier très court, fixé verticalement sur le pont d’un 
navire et servant à tourner les aussières), n.f. Pièces venues de 
fonderie, les bittes sont fixées par paire sur un massif lui-même
fixé au pont.

bitye, n.f. 
Pieces v’ni d’ fond’rie, les bityes sont fichquè poi pére chus 
ïn maichif  lu-meinme fichquè â ponty.

bitte (sur un quai, borne qui sert à amarrer les câbles), n.f. 
Il s’assied sur une bitte d’amarrage.

bitye, n.f. 
È s’ siete chus ènne  bitye d’ aimârraidge.

bitter (liqueur apéritive alcoolisée et amère, d’origine 
hollandaise), n.m. À l’apéritif, ils ont bu du bitter.

bittre, n.m. 
En l’ aipéritif, èls aint bu di bittre.

bitture ou biture (en marine : portion de chaîne ou de câble 
qu’on devait filer en mouillant), n.f. Le marin sait évaluer 
correctement la bitture (ou biture).

beture, n.f. 
L’ nèevou sait prédgie daidroit lai beture.

bitture ou biture, (état d’ivresse), n.f. 
De dépit, il a pris une bitture (ou biture).

beture, tieûte ou tieute, n.f. 
D’ dépét, èl é pris ènne beture (tieûte ou tieute).

bitture ou biture (à toute - ; au sens familier : à toute allure), 
loc. Le renard s’est sauvé à toute bitture (ou biture).

è tote beture, loc. 
Le r’naîd s’ ât sâvè è tote beture.

bitturer ou biturer (se - ; s’enivrer), v.pron. 
Il ne devrait pas se bitturer (ou biturer) ainsi.

s’ beturaie (tieûtaie ou tieutaie), v.pron. 
È se n’ dairait p’ dïnche beturaie (tieûtaie  ou tieutaie). 

bitumage, n.m. 
Ils refont le bitumage du chemin.

noi l’ époichaidge, loc.nom.f. 
Ès r’faint l’ noi l’ époichaidge di tch’mïn.

bitumer, v. Ils bitument la rue. époichie noi, loc.v.  Èls époichant noi lai vie. 
bitumeux ou bitumineux, adj. 
Il tire des pierres bitumeuses (ou bitumineuses).

noi l’ époichou, ouse, ouje, loc.adj. 
È traît des noi l’ époichouses pieres.

biturbine (mû par deux turbines), adj. 
Ils sont dans un hélicoptère biturbine.

bitreubïnne (sans marque du fém.), adj. 
Ès sont dains ïn bitreubïnne échpirâ.

biunivocité (caractère d’un terme, d’un concept, d’une relation
biunivoque), n.f. Il doit montrer la biunivocité entre ces deux 
ensembles.

bieunivochitè, biunivochitè ou biyunivochitè, n.f. 
È dait môtraie lai bieunivochitè (biunivochitè ou 
biyunivochitè) entre ces dous ensoinnes.

biunivoque (se dit d’une correspondance qui associe à un 
élément un seul élément, et réciproquement), adj. 
Il y a une correspondance biunivoque entre les numéros des 
téléphones et les téléphones.

bieunivoque, bieunivotçhe, biunivoque, biunivotçhe, 
biyunivoque ou biyunivotçhe (sans marque du fém.), adj. 
È y é ènne bieunivoque (bieunivotçhe, biunivoque, 
biunivotçhe, biyunivoque ou biyunivotçhe) coûerétonnainche 
entre les nïnm’rôs des laividjâses è pe les laividjâses.

bivitellin (en biologie : se dit de jumeaux provenant du même 
oeuf), adj. Ces jumeaux sont-ils  bivitellins ?

bivrouchat, atte, adj. 
Ât-ç’ que ces bassains sont bivrouchats ? 

bivouac, n.m. 
Le soir, ils reviennent au bivouac.

caimp’ment, caimpment, camp’ment ou caimpment, n.m. 
L’ soi, ès r’veniant â caimp’ment (caimpment, camp’ment ou 
caimpment).

bivouaquer, v. 
Des jeunes bivouaquent vers la rivière.

caimpaie ou campaie, v. 
Des djûenes caimpant (ou campant) vés lai r’viere.

bizarre (qui s’écarte de l’ordre commun), adj. 
Il a des manies bizarres. 

b’jairre (sans marque du fém.), adj. 
Èl é des b’jairres mainies.



67

bizarre (idée -), loc.nom.f. 
Il passe à son enfant toutes ses idées bizarres. 

beurlïndye, brelïndye tocâye, tocaye, toquâye ou toquaye, n.f.
È pésse en son afaint tos ses beurlïndyes (brelïndyes, tocâyes,
tocayes, toquâyes ou toquayes).

bizarre (idée -), loc.nom.f. Je trouve qu’il a des idées bizarres. rait ou rèt (Faihyi), n.m. I trove qu’ èl é des raits (ou rèts).
bizarrement, adv. 
Il parle bizarrement.

b’jairr’ment ou sïndyulier’ment, adv. 
È djâse b’jairr’ment (ou sïndyulier’ment).

bizarrerie, n.f. 
Cette bizarrerie nous étonne.

b’jairr’rie ou sïndyul’rie, n.f. 
Ç’te b’jairr’rie (ou sïndyul’rie) nôs ébâbât.

bizut ou bizuth (débutant), n.m. 
Les bizuts (ou bizuths) attendent dans la cour de l’école.

bieû, eûve ou bieu, euve, n.m. 
Les bieûs (ou bieus) aittendant dains lai coué d’ l’ écôle.

bizutage (cérémonie estudiantine d’initiation), n.m. 
Ce bizutage a mal tourné.

bieûvéchaindge ou bieuvéchaidge, n.m. 
Ci bieûvéchaidge (ou bieuvéchaidge) é mâ virie.

bizuter (infliger les brimades du bizutage), v. 
Les plus anciens bizutent les plus jeunes.

bieûvi ou bieuvi, v. 
Les pus véyes bieûvéchant (ou bieuvéchant) les pus djûenes.

blablabla ou blabla, n.m. 
Il a suffisamment fait de blablabla (ou blabla). 

blablabla ou blabla, n.m. 
Èl é prou fait d’ blablabla (ou blabla).

blackboulage (renvoi), v. 
Personne ne s’attendait ce blackboulage.

bazardaidge ou noibôlaidge, v. 
Niun  s’ n’ aittendait  en ci bazardaidge (ou noibôlaidge).

blackbouler (rejeter par un vote en mettant dans l’urne une 
boule noire), v. Les membres du cercle ont blackboulé le 
candidat.

bazardaie ou noibôlaie, v. 
Les meimbres di çaçhe aint bazardè (ou noibôlè) l’ caindidat.

blackbouler (par extension : mettre en minorité dans un vote), 
v. « Son frère aîné s’était fait blackbouler aux élections »  
                                     (André Gide)

bazardaie ou noibôlaie, v. 
« Son pus véye frére s’ était fait è bazardaie (ou noibôlaie) 
és vôtes»

blackbouler (au sens familier : refuser un candidat à un 
examen), v. Le conseil des maîtres a blackboulé cet élève.

bazardaie ou noibôlaie, v. 
L’ consaye des maîtres é bazardè (ou noibôlè) ç’t’ éyeuve.

blackbouler (renvoyer), v. 
Tout le conseil a été blackboulé.

bazardaie ou noibôlaie, v. 
Tot l’ consèye ât aivu bazardè (ou noibôlè).

black-out (obscurité totale commandée par la défense passive),
n.m. Ayant soin aussitôt de fermer volets et rideaux pour le 
« black-out».        (André Gide)         

sèrre-neue, sèrre-neût ou sèrre-neut, n.f. tot-noi, n.m.
Te te n’ piedrés p’ dains lai noire neue (noire neût, noire neut,
sèrre-neue, sèrre-neût ou sèrre-neut)?

black-out (obscurité totale commandée par la défense passive),
n.m. Ayant soin aussitôt de fermer volets et rideaux pour le 
« black-out».        (André Gide)

noire-neue, noire-neût, noire-neut, sèrre-neue, sèrre-neût, 
sèrre-neut, n.f. tot-noi, n.m. Aiyaint l’ tieûsain d’ çhioûere 
lâdes pe ridés po «lai noire-neue (lai noire-neût, lai noire-
neut, lai sèrre-neue, lai sèrre-neût, lai sèrre-neut ou l’ tot-noi) 
».

black-out (au sens figuré: silence imposé), n.m. 
Ils ont demandé le black-out sur cette affaire.

cadge, cadje, cage, caje, coédge, coédje, coége, coéje, coidge,
coidje, coige, coije ou coise, n.f. tot-noi, n.m. Èls aint 
d’maindè lai cadge (lai cadje, lai cage, lai caje, lai coédge, 
lai coédje, lai coége, lai coéje, lai coidge, lai coidje, lai 
coige, lai coije, lai coise ou l’ tot-noi) chus ç’t’ aiffaire.

black-rot (maladie de la vigne due à un champignon 
ascomycète), n.m. Le black-rot se développe par temps chaud 
et humide.

noi-peûri, noi-peuri, noi-peûrri ou noi-peurri, n.m. 
L’ noi-peûri (noi-peuri, noi-peûrri ou noi-peurri) s’ dévôge 
poi tchâd pe hunmide temps.

blageon (poisson osseux voisin du chevesne), n.m. 
On trouve des blageons dans l’Allaine.

tchâvouènné, tchavouènné, tchâvouénné ou tchavouénné, 
n.m. An trove des tchâvouènnès (tchavouènnés, tchâvouénnés
ou tchavouénnés) dains l’ Allainne.

blaireau (repaire de -), loc.nom.m. 
Son chien s’est enfilé dans le repaire de blaireau.

téch’niere ou téchniere, n.f. 
Son tchïn s’ ât enf’lè dains lai téch’niere (ou téchniere).

blairer (apprécier bien ou mal), v. 
Elle ne peut pas le blairer.

chenti, chentre, senti ou sentre, v. 
Èlle le n’ peut p’  chenti (chentre, senti ou sentre).

blâmable, adj. 
Elle a fait une maladresse blâmable.

r’preudjâbye (sans marque du féminin), adj. 
Èlle é fait ïn r’preudjâbye èrtçheulon.

blâme, n.m. Ces blâmes l’ont découragé. moéridgine, n.f. Ces moéridgines l’ aint décoéraidgie.
blâmer, v. Son directeur l’a blâmé. moéridginaie, v. Son diridgeou l’ é moéridginè.
blanc (à - estoc ou à - étoc ; pour une coupe de bois : sans rien 
laisser sur pied), loc. 
Ils commencent une coupe de bois à blanc estoc (ou à blanc 
étoc).

è biainc l’ échtoc, è biainc trontchat, è bianc l’ échtoc, 
è bianc trontchat, è biaintche trontche ou è biantche trontche, 
loc. Èls ècmençant ènne cope de bôs è biainc l’échtoc (è 
biainc trontchat, è bianc l’ échtoc, 
è bianc trontchat, è biaintche trontche ou è biantche 
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trontche).
blanc (bouillon  -, loc.nom.m. ou bouillon-blanc, n.m. ; 
molène) Elle boit du thé de bouillon blanc (ou bouillon-blanc) 
pour guérir sa toux.

bouyon-biainc ou bouyon-bianc, n.m. Èlle boit di thé 
d’ bouyon-bianc (ou bouyon-bianc) po voiri son reûtchon.

blanc (bouillon -, loc.nom.m. ou bouillon-blanc, n.m. ; plante 
appelée aussi : herbe aux mites) Elle ramasse du bouillon 
blanc (ou bouillon-blanc).

hierbe és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons), 
loc.nom.f. Èlle raimésse de l’ hierbe és aitchégeons 
(aitchéjons, atchégeons ou atchéjons).

blanc (bouillon -, loc.nom.m. ou bouillon-blanc, n.m. ; plante 
appelée aussi : chandelier), n.f. Elle cueille du bouillon blanc 
(ou bouillon-blanc).

tchaind’lie, tchaindlie, tchaind’yie ou tchaindyie, n.m. 
Èlle tyeuye di tchaind’lie (tchaindlie, tchaind’yie ou 
tchaindyie).

blanc (bouillon -, loc.nom.m. ou bouillon-blanc, n.m. ; plante 
appelée aussi : cierge de Notre-Dame), n.m. J’ai trouvé du 
bouillon blanc (ou bouillon-blanc). 

cierdge d’ lai Note-Daime, loc.nom.m. 
I aî trovè di cierdge d’ lai Note-Daime.

blanc (cèdre - ; au Canada, conifère originaire de l’Amérique 
du Nord), loc.nom.m. Il coupe une branche de cèdre blanc.

biainc (ou bianc) chiedre, loc.nom.m. 
È cope ènne braintche de biainc (ou bianc) chiedre.

blanc (chou -), loc.nom.m. Des choux blancs 
accompagneraient bien cette viande.

biainc (ou bianc) tchô (tcho ou tchos), loc.nom.m. Des 
biaincs (ou biancs) tchôs (ou tchos) âdrïnt bïn d’ aivô ç’te 
tchie.

blanc (clown - ; personnage comique à la face blanche, au 
chapeau pointu et au costume pailleté), loc.nom.m. L’enfant a 
surtout aimé voir le clown blanc.

biainc (ou bianc) airletçhïn (fôlâyou, fôlayou ou fôloiyou), 
loc.nom.m. L’ afaint é chutôt ainmè voûere le biainc (ou 
bianc) airletçhïn (fôlâyou, fôlayou ou fôloiyou).

blanc de titane (piment blanc obtenu à partir du titane), 
loc.nom.m. On utilise du blanc de titane dans l’industrie de la 
peinture.

biainc (ou bianc) de teitanne, loc.nom.m. 
An s’ sie de biainc (ou bianc) d’ teitanne dains l’ ïnduchtrie d’
lai môlure.

blanc (ellébore ; plante), loc.nom.m. 
La racine de l’ellébore blanc est purgative.

biainc (ou bianc) l’ éy’brô, loc.nom.m. 
Lai raiceinne di biainc bianc l’ éy’brô ât hière-pierâ.

blanc (ellébore - ; plante : vératre), loc.nom.m. 
Elle va planter un ellébore blanc.

vraîye, vraiye ou vreiye (E. Froidevaux), n.m. 
Èlle veut piaintaie ïn vraîye (vraiye ou vreiye).

blanc (érable - ; variété d’érable, de sycomore), loc.nom.m. 

L’érable blanc est recherché en ébénisterie.

biainc (ou bianc) érâbye (eûg’râle, eûg’rale, eug’râle, 
eug’rale, oeûg’râle, oeûg’rale, oeug’râle, oeug’rale, ôj’râle, 
ôj’rale, oj’râle, oj’rale, ôs’râle, ôs’rale, os’râle, os’rale, 
oûej’râle, oûej’rale, ouej’râle, ouej’râle, oûes’râle, oûes’rale, 
oues’râle ou oues’râle), loc.nom.m. L’ biainc (bianc) l’ 
érâbye (eûg’râle, eûg’rale, eug’râle, eug’rale, oeûg’râle, 
oeûg’rale, oeug’râle, oeug’rale, ôj’râle, ôj’rale, oj’râle, 
oj’rale, ôs’râle, ôs’rale, os’râle, os’rale, oûej’râle, oûej’rale,
ouej’râle, ouej’râle, oûes’râle, oûes’rale, oues’râle ou 
oues’râle) ât r’tçhri en tichmaquèt’rie. 

blanc-étoc ou blanc-estoc (coupe complète d’une forêt), n.m.
Je n’aime pas voir un blanc-étoc (ou blanc-estoc).

biaintche cope, loc.nom.f. 
I n’ ainme pe voûere ènne biaintche cope.

blanc (fer-), n.m. 
Elle cherche une boîte en fer-blanc. 

biainc-fie, bianc-fie, fie-biainc ou fie-bianc, n.m. 
Èlle tçhie ènne boéte en biainc-fie (bianc-fie, fie-biainc ou 
fie-bianc).

blanc (fromage -), loc.nom.m. 
Il n’aime pas le fromage blanc.

laîtie, laitie, léetie, lèetie, létie, lètie, yaîtie, yaitie, yéetie, 
yèetie, yétie ou yètie, n.m. ou f. È n’ ainme pe l’ (ou lai) laîtie
(laitie, léetie, lèetie, létie, lètie, yaîtie, yaitie, yéetie, yèetie, 
yétie ou yètie).

blanc (gazon - ; autre nom du nombril de Vénus), loc.nom.m. 

Elle cueille des fleurs de gazon blanc.

biain (ou bian) vâjon (vajon, vâjun, vajun, vâson, vason, 
vâsun, vasun, vâzon, vazon, vâzun, vazun, vouéjon, vouéson 
ou vouézon), loc.nom.m. Èlle tyeuye des çhoés d’ biainc (ou 
bian) vâjon (vajon, vâjun, vajun, vâson, vason, vâsun, vasun, 
vâzon, vazon, vâzun, vazun, vouéjon, vouéson ou vouézon).

blanchâtre (partie - en demi-lune à la base de l’ongle; 
lunule), loc.nom.f. Les parties blanchâtres en demi-lune à la 
base de ses ongles saignent.

yunnule, yunule, yunnuye ou yunuye, n.f. 
Ses yunnules (yunules, yunnuyes ou yunuyes) saingnant.

blanche (bette - ou blette -), loc.nom.f. 
Il n’aime pas les bettes (ou blettes) blanches.

mainn’gô, mainngô, mèngô (J. Vienat), mènn’gô ou mènngô, 
n.m. È n’ainme pe l’ mainn’gô (mainngô, mèngô, mènn’gô 
ou mènngô).

blanche (chouette -; harfang), loc.nom.f. biainc (ou bianc) hieûtchou (hieutchou, hieûtch’rat, 
hieûtchrat, hieutch’rat, hieutchrat, hyeûtch’rat, hyeûtchrat, 
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On ne voit pas les chouettes blanches dans la neige.

hyeutch’rat, hyeutchrat, tchievreloribè, tchvètat, yetchou, 
yetch’rat, yetchrat, yeûtchou, yeutchou, yeûtch’rat, 
yeutch’rat, yeûtchrat ou yeutchrat),  loc.nom.m. An n’ voit p’ 
les biaincs (ou biancs) hieûtchous (hieutchous, hieûtch’rats, 
hieûtchrats, hieutch’rats, hieutchrats, hyeûtch’rats, 
hyeûtchrats, hyeutch’rats, hyeutchrats, tchievreloribès, 
tchvètats, yetchou, yetch’rats, yetchrats, yeûtchous, 
yeutchous, yeûtch’rats, yeutch’rats, yeûtchrats ou yeutchrats)
dains lai nadge.

blanche (chouette -; harfang), loc.nom.f. 
La chouette blanche saute sur une souris.

biaintche (ou biantche) tchiatte (tchuatte ou tchvatte), 
loc.nom.f. Lai biaintche (ou biantche) tchiatte (tchuatte ou 
tchvatte) sâte chus ènne raite.

blanche (gelée -), loc.nom.f. 
A cause de cette gelée blanche, tout est fichu.

biaintche (ou biantche) dgealèe (djalèe (J. Vienat), édgealèe 
ou édjalèe), loc.nom.f. È câse de ç’te biaintche (ou biantche) 
dgealèe (djalèe, édgealèe ou édjalèe), tot ât fotu.

blanche (grosse prune -), loc.nom.f. Ces grosses prunes 
blanches sont bonnes pour faire de la confiture.

taipa ou tapa, n.m. Ces taipas (ou tapas) sont bons po faire d’
lai confreture.

blanche (marquer d’une pierre - ; donner à un jour à un 
événement l’importance qu’il mérite parce qu’il vaut la peine 
qu’on s’en souvienne), loc.v. Les Jurassiens marquent la date 
du 23 juin d’une pierre blanche.

maîrtçhaie (ou mairtçhie) d’ ènne biaintche (ou biantche) 
piere, loc.v.
Les Jurassiens maîrtçhant (ou mairtçhant) lai dâte di 23 de 
djuïn d’ ènne biaintche (ou biantche) pierre.

blanche (moutarde - ; plante cultivée comme fourrage ou 
engrais vert), loc.nom.f. Il fauche de la moutarde blanche.

biaintche (ou biantche) motaîche (motaiche, motaîdge, 
motaidge ou motaidje), loc.nom.f. È saye d’ lai biaintche (ou 
biantche) motaîche (motaiche, motaîdge, motaidge ou 
motaidje).

blanche (oronge - ; autre nom de la coucoumelle), loc.nom.f. 
Elle a trouvé des oronges blanches.

biaintche (ou biantche) ourondge, loc.nom.f. 
Èlle é trovè des biaintches (ou biantches) ourondges.

blanche (rascasse - ; autre nom du poisson appelé 
uranoscope), n.f. Ils mangent de la rascasse blanche.

biaintche (ou biantche)  raichcaiche, loc.nom.f. 
Ès maindgeant d’ lai biaintche (ou biantche) raichcaiche.

blanche (rouille - ; albugo), loc.nom.f. 
La rouille blanche a causé des graves déformations à cette 
plante.

biaintche (ou biantche) reûye (ou reuye), loc.nom.f. 
Lai biaintche (ou biantche) reûye (ou reuye) é encâsè des 
graives déframâchions en ç’te piainte.

blanches (pertes - ; en médecine : leucorrée ; écoulement 
vulvaire blanchâtre, parfois purulent), loc.nom.f.pl. 
Cette femme souffre de pertes blanches. 

biaincs bote-feu, biancs bote-feu, loc.nom.m.pl. biaintches 
(ou biantches) péidres (piedres ou pîetes) loc.nom.f.pl.
Ç’te fanne seûffre de biaincs bote-feu (biancs bote-feu, 
biaintches péidres, biaintches piedres, biaintches pîetes, 
biantches péidres, biantches piedres ou biantches pîetes).

blanches (prunier qui porte de grosses prunes -), loc.nom.m.
Nous avons planté un prunier qui donne des grosses prunes 
blanches.

taipotie ou tapotie, v. 
Nôs ains piaintè ïn taipotie (ou tapotie).

blanchet (infection causée par une levure, appelée aussi 
candidose), n.m. Elle est affectée du blanchet.

biaintchat ou biantchat, n.m. 
Èlle ât aiffèctè di biaintchat (ou biantchat).

blanche (tache - au front du cheval), loc.nom.f. 
On reconnaît facilement ce cheval à sa tache blanche au front.

baiss’nure, baissnure, bass’nure, bassnure, végèle, véjèle, 
vésèle ou vézèle, n.f. An r’coégnât soîe ci tchvâ d’ aivô sai 
baiss’nure (baissnure, bass’nure, bassnure, végèle, véjèle, 
vésèle ou vézèle).

blanchiment (action de rendre blanc), n.m.
Le mur est beau après ce nouveau blanchiment.

biaintchéchaidge, biantchéchaidge, gaintchaidge, gaitchaidge,
gâtchaidge ou gatchaidge, n.m. L’ mûe ât bé aiprés ci nové 
biaintchéchaidge (biantchéchaidge, gaintchaidge, 
gaitchaidge, gâtchaidge ou gatchaidge).

blanchiment (action de rendre propre de l’argent), n.m.
Tous les jours on parle de blanchiment d’argent sale !

biaintchéchaidge, biantchéchaidge, gaintchaidge, gaitchaidge,
gâtchaidge ou gatchaidge, n.m. Tos les djoués an djâse de 
biaintchéchaidge (biantchéchaidge, gaintchaidge, 
gaitchaidge, gâtchaidge ou gatchaidge) d oûedges sôs !

blanchissant (qui devient blanc), v. 

L’aube est blanchissante.

biaintchéchaint, ainne, biantchéchaint, ainne, 
gaintchaint, ainne, gaitchaint, ainne, gâtchaint, ainne ou 
gatchaint, ainne, v. Lai pitçhatte di djoué ât biaintchéchainne
(biantchéchainne, gaintchainne, gaitchainne, gâtchainne 
ou gatchainne).
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blanchissement (fait de blanchir), n.m. 
Il se moque bien du blanchissement de ses cheveux.

biaintchéch’ment, biantchéch’ment, gaintch’ment, 
gaitch’ment, gâtch’ment ou gatch’ment, v. È s’ fot pe mâ di 
biaintchéch’ment (biantchéch’ment, gaintch’ment, 
gaitch’ment, gâtch’ment ou gatch’ment) d’ ses pois.

blanc (mal -; panaris), loc.nom.m. 
Son mal blanc lui fait mal.
 

anvacha, anvachat, anvoécha, anvoéchat, anvoicha ou 
anvoichat, n.m. Son anvacha (anvachat, anvoécha, 
anvoéchat, anvoicha ou anvoichat) yi fait mâ.
(on trouve aussi ces noms sous la forme : envacha, etc.)

blanc (mal -; panaris), loc.nom.m. 
Il ne peut plus travailler à cause du mal blanc. 

biainc mâ, bianc mâ, mâ biainc ou mâ bianc, loc.nom.m. 
È n’ peut pus traivaiyie è câse d’ ïn biainc mâ (bianc mâ, 
mâ biainc ou mâ bianc).

blanc (mal -; panaris), loc.nom.m. Il est atteint du mal blanc à 
un orteil.

lai béte, loc.nom.f. Èl é aittraipè lai béte en ïn atchaye.

blanc (mal -; panaris), loc.nom.m. Le mal blanc a coulé cette 
nuit.

vira ou virat, n.m. L’ vira (ou virat) é couè ç’te neût.

blanc (maladie du -; maladie caractérisée par des 
efflorescences blanches qui recouvrent les plantes), loc.nom.f. 
Nos rosiers ont la maladie du blanc.

vira ou virat, n.m. 
Nôs rôjies aint l’ vira (ou virat).

blanc (mélilot - ; plante employée comme fourrage), 
loc.nom.m. Il donne du mélilot blanc à ses bêtes.

biainc (ou bianc) méyilat, loc.nom.m. 
È bèye di biainc (ou bianc) méyilat en ses bétes.

blanc (milan - ; oiseau rapace diurne à queue fourchue : 
circaète), loc.nom.m. Elle photographie un milan blanc.

biainc (ou bianc) milan (miyan ou myan), loc.nom.m. 
Èlle ïnmaîdge ïn biainc (ou bianc) milan (miyan ou myan).

blanc (œil -), loc.nom.m. 
Cet œil blanc me donne du souci.

véron l’ eûye (ou euye), loc.nom.m. 
Ci véron l’ eûye (ou euye) m’ bèye di tieûsain. 

blanc (orme - ; ou orme de montagne : orme qui se distingue 
par ses grandes feuilles), loc.nom.m. L’orme blanc résiste bien 
à la fente.

biainc (ou bianc) l’ ormâ (oûerme ou ouerme), loc.nom.m. 
L’ biainc (ou bianc) l’ ormâ (oûerme ou ouerme) eur’jippe 
bïn en lai fente.

blanc (orpin - ; plante charnue appelée aussi trique-madame), 
n.f. Nous avons vu de l’orpin blanc en fleur.

tricat-maidaime, triquat-maidaime, trique-maidaime ou 
tritçhe-maidaime, n.f. Nôs ains vu d’ lai tricat-maidaime 
(triquat-maidaime, trique-maidaime ou tritçhe-maidaime) en 
çhoé.

blanc (peuplier - ; arbre appelé aussi grisard), loc.nom.m. 
L’allée de peupliers blancs va jusqu’à la maison.

biainc (ou bianc) peuplie (ou peupyie), loc.nom.m. 
L’allèe d’ biaincs (ou biancs) peuplies (ou peupyies) vait 
djainqu’ en lai mâjon.

blanc (pou -; pou du corps), loc.nom.m. 
Ce pochard est plein de poux blancs.

biainc-pouye ou bianc-pouye, n.m. 
Ci piainteusse ât piein d’ biaincs-pouyes (ou biancs-pouyes).

blanc (sapin -), loc.nom.m. 
Nous traversons une forêt de sapins blancs. 

saipïn, n.m. 
Nôs traivachans ïn bôs d’ saipïns.

blancs (symphorine à fruits - ; arbuste appelé aussi boule de 
cire ou boule de neige), loc.nom.f. Elle plante une symphorine 
à fruits blancs.

chumvoûerïnne è biaincs (ou biancs) fruts, loc.nom.f. 
Èlle piainte ènne chumvoûerïnne è biaincs (ou biancs) fruts.

blancs (vers - ; vers qui ne riment pas entre eux), 
loc.nom.m.pl. Elle a écrit un poème en vers blancs.

biaincs (ou biancs) vèrches, loc.nom.m.pl. 
Èlle é graiy’nè ïn poéme en biaincs (ou biancs) vèrches.         

blanc (ver -), loc.nom.m. 

La poule bécquette des vers blancs.

vâ, vare, varméché, vâs, vas, vé, vè, vée, vèe, vés, vès, vie, 
viè, vié, vies, viés, viès, vira, virat, voè, voé, voi, voire, 
voirméché ou vois, n.m. Lai dg’rainne bacque des vâs (vares,
varméchés, vâs, vas, vés, vès, vées, vèes, vés, vès, vies, viès, 
viés, vies, viés, viès, viras, virats, voès, voés, vois, voires, 
voirméchés ou vois).

blanc (verre - imitant le givre), loc.nom.m. 
Le verre blanc imitant le givre reluit sur le sapin de Noël.

biaintche (ou biantche) dgealèe (djalèe, édgealèe ou édjalèe), 
loc.nom.f. Lai biaintche (ou biantche) dgealèe (djalèe, 
édgealèe ou édjalèe) ryut ch’ le saipïn d’ Nâ.

blanc (vin -), loc.m.
Apporte-nous encore un demi-litre de vin blanc!

biainc ou bianc, n.m. 
Aippoétche-nôs encoé ïn tchâvé d’ biainc (ou bianc)!

blanquette (ragoût de viande blanche), n.f. 
Elle a fait de la blanquette d’agneau.

biaintchatte ou biantchatte, n.f. 
Èlle é fait d’ lai biaintchatte (ou biantchatte) d’ aignâ.

blanquette (vin mousseux), n.f. 
Il nous a offert de la blanquette.

çhaîratte, çhairatte ou çhératte, n.f. 
È nôs é eûffie d’ lai çhaîratte (çhairatte ou çhératte).

blasé, adj. 
Il apaise sa fille blasée.

condangnie (sans marque du féminin), adj. 
Èl aipaije sai condangnie baîchatte.
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blasement, n.m. Il a fait part de son blasement. condangne, n.f. Èl é môtrè sai condangne.
blaser, v. La richesse l’a blasé. condangnie, v. Lai rétchaince l’ é condangnie.
blason, n.m. Je ne connais pas ce blason. airmoûerie, n.f. I n’ coégnâs p’ ç’t’ airmouerie.
blasonner (peindre les armoiries), v. Elle apprend à blasonner. airmoûeraie, v. Èlle aipprend è airmoûeraie.
blasphémateur, n.m. C’est un beau blasphémateur. chaicrou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât ïn bé chaicrou.
blasphématoire, adj. Il a tenu des propos blasphématoires. chaicrou, ouse, ouje, adj. Èl é t’ni des chaicrous perpôs.
blastoderme (partie de l’œuf fécondé des mammifères qui 
donnera naissance à l’embryon), n.m. Il repère le blastoderme.

dgiermâpé ou dgiermâpée, n.f. 
Èl eur’pére lai dgiermâpé (ou dgiermâpée).

blastogenèse (premier stade du développement de  l’embryon 
et formation du blastoderme), n.f. C’est le début de la 
blastogenèse.

dgiermâ-orïne ou dgiermâ-orïne, n.f. 
Ç’ ât l’ ècmenç’ment d’ lai dgiermâ-orïne (ou dgiermâ-orïne).

blastogenèse (mode de reproduction par bourgeonnement), n.f.
Cette plante se reproduit par blastogenèse.

dgiermâ-orïne ou dgiermâ-orïne, n.f. 
Ç’te piainte se r’prôdut poi dgiermâ-orïne (ou dgiermâ-
orïne).

blastomères (nom des cellules provenant des premières 
divisions de l’œuf fécondé), n.m.pl. Les premiers blastomères 
apparaissent.

dgiermâpaiches, n.m.pl 
Les premies dgiermâpaiches aippairéchant.

blastomycètes (famille de champignons se reproduisant par 
bourgeonnement), n.m.pl. La levure de bière appartient aux 
blastomycètes.

dgiermâmuquèches, n.m.pl. 
Lai y’vure de biere fait paitchie des dgiermâmuquèches.

blastomycose (affection causée par le développement d’un 
blastomycète sur la peau, dans un organe), n.f. Il est affecté 
d’une blastomycose. 

dgiermâmuquoûeyôje, dgiermâmuquoueyôje, 
dgiermâmuquôyôje ou dgiermamuquoyôje, n.f. Èl ât aiffèctè 
d’ ènne dgiermâmuquoûeyôje (dgiermâmuquoueyôje, 
dgiermâmuquôyôje ou dgiermâmuquoyôje).

blastopore (orifice de l’intestin embryonnaire primitif), n.m. 
Ce blastopore est bouché.

dgiermâpoich’lat, n.m. 
Ci dgiermâpoich’lat ât boûetchi.

blastula (stade du développement embryonnaire caractérisé par
la formation d’une cavité au sein des blastomères), n.f. Elle 
suit  de près la blastula.

dgiermoula, n.f. 
Èlle cheût d’ prés lai dgiermoula.

blatte (cafard appelé aussi meunier), n.m. 
Une blatte file sous l’armoire.

meûyou, meuyou, monnie, mouenie, mounie ou mounnie, 
n.m. Ïn meûyou (meuyou, monnie, mouenie, mounie ou 
mounnie) traye dôs l’ airmére.

bled (péj.: lieu isolé), n.m. Nous nous plaisons dans ce bled. p’tchus, n.m. Nôs s’ piaîjans dains ci p’tchus.
blé (rouille du - ; maladie du blé caractérisée par des taches), 
loc.nom.f. La rouille du blé touche une bonne moitié du 
champ.

reûye (ou reuye) di biè, loc.nom.f. 
Lai reûye (ou reuye) di biè toutche ènne boinne moitie di 
tchaimp.

blende (mot all. : minerai de sulfure de zinc), n.f. 
Ce sont des cristaux de blende.

belzïntçhe, n.f. 
Ç’ ât des cruchtâs d’ belzïntçhe.

blenorragique (relatif à la blennorragie), adj. 
L’écoulement blennorragique continue.

tchâd-pichâ ou tchad-pichâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ tchâd-pichâ (ou tchad-pichâ) bote-feû aigonge.

blenorragique (celui qui est atteint de blennorragie), n.m. 
Les blennorragiques sont à plaindre.

tchâd-pichâ ou tchad-pichâ (sans marque du fém.), n.m. 
Les tchâd-pichâ (ou tchad-pichâ) sont è pyaindre.

blé (petit - vanné), loc.nom.m. 
Il ramasse le petit blé vanné derrière le tarare.

criyeinte, n.f. 
È raimésse lai criyeinte d’rie l’ vannou.

blépharite (inflammation de la paupière), n.f. 
Il a fait une blépharite.

endreumite, n.f. 
Èl é fait ènne endreumite.

blé (produire des ravages sur le -; charbouiller), loc.v. 
Cette année, la nielle a produit des ravages sur le blé. 

tchaibroiyie, tchaibroyie ou tchairboéyie, v. 
Ç’t’ annèe, lai niâle é tchaibroiyie (tchaibroyie ou 
tchairboéyie).

blés (calandre des -; charançon), loc.nom.f.
Les paysans se plaignent de la calandre des blés. 

diaîlèt, diailèt, maindge-biè ou tchairainçon, n.m. 
Les paiyisains s’ piaînjant di diaîlèt (diailèt, maindge-biè 
ou tchairainçon).

blés (calandre des -; charançon), loc.nom.f.
La calandre des blés a dévasté le blé.

moétchatte, motchatte, moûetchatte ou mouetchatte, n.f. 
Lai moétchatte (motchatte, moûetchatte ou mouetchatte) é 
détrut l’ biè.

blés (calandre des -; charançon), loc.nom.f.
 La calandre des blés a détruit la moisson.

moétchatte (motchatte, moûetchatte ou mouetchatte) des 
grains, loc.nom.f. Lai moétchatte (motchatte, moûetchatte ou 
mouetchatte)  des grains é détrut lai moûechon.

blèsement (défaut de prononciation de celui qui blèse), n.m.
Son blèsement passera certainement.

jéjaiy’ment, n.m. 
Son jéjaiy’ment veut chur’ment péssaie.
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bléser (zézayer), v.Elle blése ses mots. jéjaiyie, v. Èlle jéjaiye ses mots.
blessantes (paroles -; duretés), loc.nom.f.pl. Nous ne l’avions 
jamais entendu dire de telles paroles blessantes.

dur’tès ou durtès, n.f.pl. Nôs n’ l’ aivïns dj’mais ôyi dire de 
tâs dur’tès (ou durtès).

blesser (sans vouloir vous -), loc. Sans vouloir vous blesser, je
ne vous crois pas. 

sâf le réchpèt qu’ i vôs dais ou sâf vote réchpèt, loc. Sâf le 
réchpèt qu’ i vôs dais (ou Sâf vote réchpèt), i n’ vôs crais p’.

blessure (petite -), loc.nom.f. 
Il a une petite blessure sur un bras.

beugne, passon, rouffe ou rouffye, n.m. 
Èl é ïn beugne (passon, rouffe ou rouffye) chus ïn brais.

blessure (petite -), loc.nom.f. 

Il s’est fait une petite blessure derrière la tête.

beugne, bieûmure, bieumure, boche, bochure, bosse, bossure,
dieugne, dyeugne, échombiure, échomblure, échombyure, 
rouffe, rouffye, végèle, véjèle, vésèle ou vézèle, n.f. È s’ ât 
fait ènne beugne (bieûmure, bieumure, boche, bochure, bosse,
bossure, dieugne, dyeugne, échombiure, échomblure, 
échombyure, rouffe, rouffye, végèle, véjèle, vésèle ou vézèle) 
d’rie lai téte.

blessures (couvert de - ou criblé de -), loc.adj. 
Son corps est couvert (ou criblé) de blessures.

maircaindè, e, maircandè, e, marcaindè, e, marcandè, e ou 
mèrcandè, e (J. Vienat), adj. Son coûe ât maircaindè 
(maircandè, marcaindè, marcandè ou mèrcandè).

blessures (couvert de - ou criblé de -), loc.adj. 
Elle a une jambe couverte (ou criblée) de blessures.

palcenè e, palsenè, e (J. Vienat), véj’lè, e, vés’lè, e ou 
véz’lè, e, adj. Èlle é ènne palcenèe (palsenèe, véj’lèe, vés’lèe 
ou véz’lèe) tchaimbe.  

blés (teigne des - ; papillon qui attaque les céréales, appelé 
aussi alucite des céréales), loc.nom.f. La teigne des blés a des 
ailes brunâtres.

aitchégeon des biès, loc.nom.m. 
L’ aitchégeons des biès é des brunnâs âles.

blets (amas de fruits -), loc.nom.m. Il y a des amas de fruits 
blets sous tous les arbres.

biassâle, biassale, biassôle ou biassole,  n.f. È y é des 
biassâles (biassales, biassôles ou biassoles) dôs tos les 
aîbres.

blettissement, n.m. ou blettissure, n.f. 
La chute d’un fruit sur le sol accélère son blettissement (ou sa 
blettissure).

biaisséch’ment, biaisséchment, biasséchment ou 
biasséchment, n.m. Lai tchoite d’ ïn frut poi tiere aiccrât son 
biaisséch’ment (biaisséchment, biasséch’ment ou 
biasséchment). 

bleu (débutant), n.m. 
Les bleus attendent dans la cour de l’école.

bieû, ve ou bieu, ve, n.m. 
Les bieûs (ou bieus) aittendant dains lai coué d’ l’ écôle.

bleu (bas- ; péjorativement : femme à prétentions littéraires), 
n.m. « Vous me faites pérorer comme un bas-bleu »
                          (Pierre Loti)

bieûve-tchâsse, bieuve-tchâsse, bieûve-tchasse ou bieuve-
tchâsse, n.f. « Vôs m’ faites è prayoûeraie c’ment qu’ ènne 
bieûve-tchâsse (bieuve-tchâsse, bieûve-tchasse ou bieuve-
tchâsse)»

bleu (cordon- ; cuisinier ou cuisinière très habile), n.m. 
Sa femme est un véritable cordon-bleu.

coérdgeon-bieû, coérdgeon-bieu, cordgeon-bieû ou cordgeon-
bieu, n.m. Sai fanne ât ïn voirtâbye coérdgeon-bieû 
(coérdgeon-bieu, cordgeon-bieû ou cordgeon-bieu).

bleue (mésange -), loc.nom.f. 
La mésange bleue se nourrit de chenilles.

meûjatte, meujatte, meûsatte ou meusatte (G. Brahier), n.f. 
Lai meûjatte (meujatte, meûsatte ou meusatte) 
s’ neurrât de tchnèyes.

bleues (algues - ; algues appelées aussi cyanophycées chez 
lesquelles la chlorophylle est recouverte  d’un pigment bleu), 
n.f.pl. Il cherche une sorte d’algues bleues.

cyainophychèes ou noibieûvaiygues, n.f.pl. 

È tçhie ènne soûetche de cyainophychèes (ou 
noibieûvaiygues).

bleu (geai - ; oiseau pasereau de la taille du pigeon, 
insectivore, appelé aussi rollier), loc.nom.m. Ils regardent un 
geai bleu.

bieû (ou bieu) dgeaî (dgeai, djaîe ou djaie), loc.nom.m. 
Ès raivoétant ïn bieû (ou bieu) dgeaî (dgeai, djaîe ou djaie).

bleuissement, n.m. Le bleuissement de ses lèvres me donne du 
souci.

bieûvéch’ment ou bieuvéch’ment, n.m. L’  bieûvéch’ment (ou 
bieuvéch’ment) d’ ses meinmyons m’ bèye di tieûsain.

bleu (mélilot - ; plante), loc.nom.m. 
Elle cueille du mélilot bleu.

bieû (ou bieu) méyilat, loc.nom.m. 
Èlle tyeuye di bieû (ou bieu) méyilat.

bleu (pied - ; champignon appelé aussi tricholome nu), 
loc.nom.m. Elle a trouvé des pieds bleus.

 bieû pia, bieu pia, bieû pie, bieu pie ou (dénutè, dénuti, nu ou
nud) poi-fraindge (ou treûclôme), loc.nom.m. Èlle é trovè des
bieus pias (bieus pias, bieûs pies, bieus pies) ou (dénutès, 
dénutis, nus ou nuds) poi-fraindges (ou treûclômes).

bleus (avoir les -), loc.v. (fr.rég. voir : dict. suisse romand) 
Son amoureux est parti, elle a les bleus.

aivoi les bieûs (bieus ou griyats), loc.v. 
Son aimoéreu ât paitchi, èlle é les bieûs (bieus ou griyats).

bleuté, adj. bieûvatè, e ou bieuvatè, e, adj. 
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Sa chemise est d’un blanc bleuté. Sai tch’mije ât d’ ïn bieûvatè (ou bieuvatè) biainc.
bleuter (passer légèrement au bleu), v. 
L’ouvrier bleute une pièce.

bieûvataie ou bieuvataie, v. 
L’ ôvrie bieûvate (ou bieuvate) ènne piece.

blindage (action de blinder), n.m. 
Ils travaillent au blindage de la paroi.

byïndaidge ou enfarraidge, n.m.  
Ès traivaiyant â byïndaidge (ou enfarraidge) d’ lai pairoi.

blindage (matériaux servant à blinder), n.m. 
C’est un blindage en acier.

byïndaidge ou enfarraidge, n.m.  
Ç’ ât ïn byïndaidge (ou enfarraidge) en aichie.

blindé (endurci), adj. 
Il en a vu d’autres, maintenant il est blindé

byïndè, e ou  rendeuchi (sans marque du féminin), adj. 
È ‘n é vu d’ âtres, mit’naint, èl ât byïndè (ou rendeuchi).

blindé (muni d’un blindage), adj. 
La colonne est blindée.

byïndè, e ou  enfarrè, e, adj. 
Lai colanne ât byïndèe (ou enfarrèe).

blindé (véhicule), n.m. 
Les blindés ont tout détruit.

byïndè ou enfarré-tchie, n.m. 
Les byïndès (ou enfarrès-tchies) aint tot détrut.

blinder (munir d’un blindage), v. 
Ils blindent la porte.

byïndaie ou enfarraie, v. 
Ès byïndant (ou Èls enfarrant) lai poûetche.

blinder (au sens figuré, familier : endurcir), v. 
L’adversité l’a blindé.

byïndaie, v. 
L’ aivèrchitè l’ é byïndè.

blinder (se - ; au sens familier : s’endurcir contre quelque 
chose), v.pron. Elle se blinde contre la critique.

s’ byïndaie, v.pron. 
Èlle se byïnde contre lai feurbraidye. 

blini ou bliny (petite crêpe très épaisse généralement servie 
avec les hors-d’oeuvre), n.m. Mange le dernier blini (ou 
bliny)!

byïnni, n.m. 
Maindge le d’rie byïnni !

blister (coque de plastique transparent collée sur carton sous 
laquelle sont vendues certaines marchandise), n.m. Il achète 
des clous sou blister.

piaichticreû, n.m. 
Èl aitchete des çhiôs dôs piaichticreû.

blizzard (vent accompagné de tourmentes de neige), n.m.
Le blizzard souffle fort.

tire-lai-noi, n.m. 
L’  tire-lai-noi çhoûeçhe foûe.

bloc (coalition), n.m. 
Ces deux blocs se font la guerre.

bioc ou byoc, n.m. 
Ces doûes biocs (ou byocs) s’ faint lai dyierre.

bloc (ensemble de feuillets collés sur un seul côté), n.m. 
Elle achète un bloc de papier à lettres.

bioc ou byoc, n.m. 
Èlle aitchete ïn bioc (ou byoc) de paipie è lattres.

bloc (masse d’un seul morceau), n.m. 
Il soulève un bloc de pierre.

bioc ou byoc, n.m. 
È choyeve ïn bioc (ou byoc) de piere.

bloc (salle de police), n.m. « Le lieutenant-colon le fixait 
comme s’il voulait le mettre au bloc»    (Marcel Proust)

bioc ou byoc, n.m. « L’ yûet’naint-colnâ l’ fichquait c’ment 
qu’ ch’ è le v’lait botaie â bioc (ou byoc)»

blocage (action de bloquer), n.m. 
Il serre la vis de blocage.

bioquaidge ou byoquaidge, n.m. 
È sarre lai viche de bioquaidge (ou byoquaidge).

blocage (fait d’être bloqué), n.m. 
Elle souffre d’un blocage articulaire.

bioquaidge ou byoquaidge, n.m. 
Èlle seûffre d’ ïn airtitiuyére bioquaidge (ou byoquaidge). 

blocage, n.m. ou blocaille, n.f. (massif de matériaux divers qui 
remplit les vides entre les deux parements d’un mur), n.m. Le 
maçon destine cette rocaille au blocage (ou à la blocaille).

bioquaidge ou byoquaidge, n.m. biocaîye, biocaiye, byocaîye 
ou byocaiye, n.f.L’ maiç’nou dèchtïnne ç’te praîye â bioquai-
dge (â byoquaidge, en lai biocaîye, en lai biocaiye, en lai 
byocaîye ou en lai byocaiye). 

bloc-cylindres (bloc métallique contenant les cylindres d’un 
moteur), n.m. La fonderie lui a envoyé un bloc-cylindres.

bioc-rondlats ou byoc-rondlats, n.m.  
Lai fond’rie y’ é envie ïn bioc-rondlats (ou byoc-rondlats).

bloc-diagramme (en géographie : représentation d’une zone 
géographique délimitée en perspective et en coupe), n.m. Le 
bloc-diagramme montre les rapports entre la structure du 
sous-sol et la topographie.

bioc-diaigraimme, bioc-diaigrainme, byoc-diaigraimme ou 
byoc-diaigrainme, n.m. L’ bioc-diaigraimme (bioc-diaigrain-
me, byoc-diaigraimme ou byoc-diaigrainme) môtre les 
raipports entre lai chtructure di dôs-sô pe lai yûegraiphie. 

bloc-diagramme (en terme d’automatique : schéma 
fonctionnel), n.m. Elle corrige un bloc-diagramme.

bioc-diaigraimme, bioc-diaigrainme, byoc-diaigraimme ou 
byoc-diaigrainme, n.m. Èlle défâte ïn bioc-diaigraimme 
(bioc-diaigrainme, byoc-diaigraimme ou byoc-diaigrainme). 

bloc erratique, loc.nom.m. 
Il fait le tour du bloc erratique.

vaîdyou bioc ou vaîdyou byoc, loc.nom.m. 
È fait l’ toué di vaîdyou bioc (ou vaîdyou byoc).

blockbuster (film à gros budget, bénéficiant d’une importante 
couverture médiatique), n.m.  « Deux blockbusters à la suite 
dans les six derniers mois. Des couvertures de magazines à 
n’en plus finir »         (Philippe Besson)

grôsse baichtrïndye, loc.nom.f. 
« Doûes grôsses baichtrïndyes en lai cheûte dains les ché 
d’ries mois. Des tçh’vieches de maigaijïnes è n’ en pus fini ». 

blockbuster (en commerce : produit vedette ; médicament très 
lucratif), n.m.  Toute cette réclame pour ces blockbusters nous 

grôsse baichtrïndye, loc.nom.f. 
Tote ç’te raimôlepo ces grôsses baichtrïndyes nôs sôle. 
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saoule.
blockhaus, n.m.  
C’est un petit blockhaus.

foûetchïn ou fouetchïn, n.m. 
Ç’ ât ïn p’tét foûetchïn (ou fouetchïn).

bloc-moteur (ensemble constitué par le moteur, l’embrayage et
la boîte de vitesses), n.m. Il a fait changer le bloc-moteur de la
voiture.

bioc-émoinnou, bioc-moteur, byoc-émoinnou ou byoc-
moteur, n.m. Èl é fait è tchaindgie l’ bioc-émoinnou (bioc-
moteur, byoc-émoinnou ou byoc-moteur) d’ lai dyïmbarde.

bloc-note (bloc de papier pour prendre des notes), n.m. 
Il ne retrouve plus son bloc-note.

bioc (ou byoc) è r’maîrtçhe, loc.nom.m. bioc-note ou byoc-
note, n.m.È n’ eur’trove pus son bioc è r’maîrtçhe (byoc è 
r’maîrtçhe, bioc-note ou byoc-note).

bloc-notes (recommandation officielle pour remplacer blog, 
blogue ou Weblog), n.m. Il remanie un passage de son bloc-
notes.

bioc-notes ou byoc-notes, n.m.
È r’mânve ïn péssaidge de son bioc-notes ou byoc-notes).

bloc perché (en géologie : bloc surélevé par rapport au niveau 
du sol), loc.nom.m. 

Ils recensent les blocs perchés.

aidjo (aidjoé, aidjoué, aidjoque, aidjoqui, aidyiyie, aippoiye, 
andjeuque, andjoque, andjoqui, djechie, djoétchie, djotchie, 
djouétchie, djuchie, empouli, endjeuque, endjoque ou 
endjoqui) bioc (ou byoc), loc.nom.m. Ès r’cenchant les 
aidjos (aidjoés, aidjoués, aidjoques, aidjoquis, aidyiyies, 
aippoiyes, andjeuques, andjoques, andjoquis, djechies, 
djoétchies, djotchis, djouétchies, djuchies, empoulis, 
endjeuques, endjoques ou endjoquis) biocs (byocs).

bloc-système (en chemin de fer : dispositif de signalisation au-
tomatique sur des sections de voie), n.m. 

On installe un bloc-système pour éviter les collisions.

bioc-chichtème, bioc-chistème, bioc-chychtème, bioc-
chystème, bioc-sichtème, bioc-sistème, bioc-sychtème. bioc-
système, byoc-chichtème, byoc-chistème, byoc-chychtème, 
byoc-chystème, byoc-sichtème, byoc-sistème, byoc-sychtème
ou byoc-système, n.m. An ïnchtalle ïn bioc-chichtème (bioc-
chistème, bioc-chychtème, bioc-chystème, bioc-sichtème, 
bioc-sistème, bioc-sychtème. bioc-système, byoc-chichtème, 
byoc-chistème, byoc-chychtème, byoc-chystème, byoc-sichtè-
me, byoc-sistème, byoc-sychtème ou byoc-système) po défure
les heurses.

blocus (fortin, blockhaus), n.m. 
Ils ont fait le tour du blocus.

bioclutche ou byoclutche, n.m. 
Èls aint fait l’ toué di bioclutche (ou byoclutche).

blocus (encerclement d’une ville, d’un port, d’un pays tout 
entier pour l’empêcher de communiquer avec l’extérieur et de 
se ravitailler), n.m. Le blocus continental instauré par Napo-
léon Ier visait à prévenir l’accès de l’Europe à l’Angleterre.

bioclutche ou byoclutche, n.m. 

L’ cont’neintâ bioclutche (ou byoclutche) ïnchtauré poi ci 
Naipoléon premie r’mérait è prév’ni l’ aicchès d’ l’ Urope è l’
Aindyetiere.

blocus économique (ensemble des mesures prises contre un 
pays pour le priver de toute relation commerciale), loc.nom.m.

Le pays attend la levée de ce long blocus économique.

iconanmique (iconanmitçhe, iconomique, iconomitçhe, 
r’dyaîdgeou, rdyaîdgeou, r’dyaidgeou, rdyaidgeou, r’dyaî-
djou, rdyaîdjou, r’dyaidjou, rdyaidjou, r’praindgeou, ou 
rpraindgeou) bioclutche (ou byoclutche), loc.nom.m. L’paiyis
aittend lai y’vèe d’ ci yong iconanmique (iconanmitçhe, ico-
nomique, iconomitçhe, r’dyaîdgeou, rdyaîdgeou, r’dyaidgeou
rdyaidgeou, r’dyaîdjou, rdyaîdjou, r’dyaidjou, rdyaidjou, 
r’praindgeou ou rpraindgeou) bioclutche (ou byoclutche).

blog, blogue ou weblog (site web sur lequel un internaute tient 
une chronique personnelle et consacrée à un sujet particulier), 
n.m. « la multiplicité des points de vue jetés sur les blogs 
(blogues ou weblogs) dans une langue neuve et brutale»
                              (Annie Ernaux)

baidg’lâ, bioc-notes, byoc-notes ou seingnâchite, n.m. 

« lai muytipyichitè des points d’ voéte chus les baidg’lâs 
(biocs-notes, byocs-notes ou seingnâchites) dains ènne neûve
pe roûeche laindye»

blogage (action de publier un blog), n.m. Pour l’instant, le 
blogage ne le préoccupe pas.

baidg’laidge ou seingnâchitaidge, n.m. Po l’ bousseu 
l’ baidg’laidge (ou seingnâchitaidge) n’ le préotiupe pe.

blogosphère (communauté interactive formée par les 
blogueurs et les blogs qu’ils animent), n.f. 
Ils font partie de la blogosphère lycéenne.

baidg’lâbôle, baidg’lâchphére, bioc-notbôle, bioc-not’chphé-
re, byoc-not’bôle, byoc-not’chphére, seingn’chitâbôle ou 
seingn’chitâchphére, n.f. Ès faint paitchie d’ lai yichèïnne 
baidg’lâbôle (baidg’lâchphére, bioc-notbôle, bioc-
not’chphé-re, byoc-not’bôle, byoc-not’chphére, 
seingn’chitâbôle ou seingn’chitâchphére).

bloguer (tenir un blog), v. Les jeunes gens ont pris l’habitude  
de bloguer.

baidg’laie, bioc-notaie, byoc-notaie ou seingnâchitaie, v. Les 
djûenes dgens aint pris l’aivége de baidg’laie (bioc-notaie, 
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byoc-notaie ou seingnâchitaie).
blogueur (personne qui tient un blog), n.m. 
Elle prépare un cours pour les jeunes blogueur.

baidg’lou, ouse, ouje, bioc-notou, ouse, ouje, byoc-notou, 
ouse, ouje ou  seingnâchitou, ouse, ouje, n.m. Èlle aipparaye 
ïn coué po les djûenes baidg’lous (bioc-notous, byoc-notous 
ou seingnâchitous).

bloqué (rester -), loc.v. 
Ils sont restés bloqués dans la neige.

d’moéraie (dmoéraie, d’moraie ou dmoraie) cote (ou cotte), 
loc.v. Ès sont d’moérè (dmoérè, d’morè ou dmorè) cote 
(ou cotte) dains lai noi.

blottir (se - à son aise), loc.v. 
L’enfant se blottit à son aise dans les bras de sa mère.

s’ aidjoquaie, s’aidjoqui (J. Vienat) ou s’ aidjotçhaie, v.pron. 
L’ afaint s’ aidjoque (s’aidjoquât ou s’ aidjotçhe) dains les 
brais d’ sai mére.

blouse (large - de personnes qui travaillent toujours avec 
les animaux; souquenille), loc.nom.f. 
Il a changé de large blouse pour aller à la foire. 

saiguenât, saiguenat, saiguenèt, saigueneû, saigueneu, 
saigu’nât, saigu’nat, saigu’nèt, saigu’neû ou saigu’neu, n.m. 
Èl é tchaindgie d’ saiguenât (saiguenat, saiguenèt, saigueneû,
saigueneu, saigu’nât, saigu’nat, saigu’nèt, saigu’neû ou 
saigu’neu) po allaie en lai foire. 

blouse (large - de personnes qui travaillent toujours avec 
les animaux; souquenille), loc.nom.f. Le paysan a mis sa large
blouse.

s’guéye ou sguéye, n.f. 
L’ paiyisain é botè sai s’guéye (ou sguéye).

blouser (tromper), v. Il blouse tous ceux qu’il voit. endôbaie (quéqu’un), v. Èl endôbe tos cés qu’è voit.
blouson, n.m. Ce blouson est trop court. biôdat ou blôdat, n.m. Ci biôdat (ou blôdat) ât trop couét.
blue-jean ou blue-jeans  (mot anglo-américain : pantalon de 
toile bleue très solide), loc.nom.m. « On voit des princes en 
salopette, des monarques à vélo des reines en blue-jean (ou 
blue-jeans) »     (Pierre Daninos)

bieû-djeain, bieu-djeain, bieû-dgïn, bieu-dgïn, n.m. ou 
bieûve-drunètére ou bieuve-drunétère, n.f. « An voit des prïn-
ces en reûjuratte, des mounairques è vélo, des reinnes en 
bieû-djeain (bieu-djeain, bieû-dgïn, bieu-dgïn, bieûve-drunè-
tére ou bieuve-drunétère)» 

blues (forme musicale élaborée par les Noirs des Etats-Unis), 
n.m. Le blues est une des formes du djazz.

blouje ou grieuje, n.m. 
L’ blouje (ou gieuje) ât yènne des frames di djazz.

blues (musique de jazz lente), n.m. 
Ces jeunes gens dansent le blues.

blouje ou grieuje, n.m. 
Ces djûenes dgens dainsant l’ blouje (ou grieuje).

bluette (petite étencelle), n.f. 
« Des bijoux lançaient de folles bluettes et de brusques 
scintillements d’or »  (Théophile Gautier)

belûe ou belue, n.f. 
« Des djouâyes laincïnt des daubes belûes (ou belues) pe des 
bruchques raimbèyainces d’ oûe»

bluette (au sens figuré : petit ouvrage sans prétention), n.f. 
Il n’a su écrire que des bluettes.

belûe ou belue, n.f. 
È n’ é ran saivu graiy’naie qu’ des belûes (ou belues)

bluff (aux cartes : attitude destinée à impressionner l’adversai-
re en lui faisant illusion), n.m. Il se fait remarquer par son 
bluff.

côte-san, n.m. 
È s’ fait è voûere poi son côte-san.

bluff (par extension : toute attitude destinée à intimider 
l’adversaire), n.m. « Il n’y a que rhétorique et bluff dans cet 
homme »     (André Gide)

côte-san, n.m. 
« È n’ y é ran qu’ bïn-djâsè pe côte-san dains ç’t’ hanne »

bluffer (pratiquer le bluff ; tenter de donner le change, de faire 
illusion), v. « Ceux qui  blufferont le mieux, le plus longtemps, 
gagneront »          (Roger Martin du Gard)

côte-sannaie, v. 
« Ces que côte-sannraint l’ meu, l’ pus grant, v’lant 
dyaingnie »

bluffer (tenter d’abuser quelqu’un), v. Il nous a bluffés. côte-sannaie, v. È nôs é côte-sannè.
bluffeur (qui bluffe), adj.
L’homme bluffeur a été possédé.

côte-sannou, ouse, ouje, adj. 
L’  côte-sannou l’ hanne ât aivu r’fait.

bluffeur (personne qui bluffe), n.m.
Tu sais bien que c’est un bluffeur.

côte-sannou, ouse, ouje, n.m. 
T’ sais bïn qu’ ç’ ât ïn côte-sannou.

blush (mot anglais : fard à joues sec), n.m. 
Elle se met du blush.

satfaibre, n.m. 
Èlle se bote di satfaibre. 

blutage (séparation du son et de la farine), n.m. 
Il choisit un tamis très fin de blutage.

beurtaidge, n.m. 
È tchoisât ïn tot fïn crelat d’ beurtaidge.

boa (gros serpent de l’Amérique du Sud), n.m. Il tient un boa. boa, n.m. È tïnt ïn boa. 
boa constricteur, loc.nom.m. ou constrictor, n.m. (boa qui 
étreint sa proie dans ses anneaux), Ils essaient d’attraper un 
boa constricteur (ou constrictor).

r’sarrou boa, loc.nom.m. 
Èls épreuvant d’ aittraipaie ïn r’sarrou boa.

bob ou bobsleigh (traîneau muni d’un volant de direction), 
n.m. Il est tombé du bob (ou bobsleigh).

bob, n.m. ou yuatte è voulaint, loc.nom.f. 
Èl ât tchoé di bob (ou d’ lai yuatte è voulaint).
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bobard (plaisanterie), n.f. 
Il ne dit que des bobards.

djaibot, raivâdaidge, raivadaidge ou raivaudaidge, n.m. 
È n’ dit ran qu’ des djaibots (raivâdaidges, raivadaidges 
ou raivaudaidges) ! 

bobinage, n.m.
Il refait le bobinage du rotor.

bobinaidge ou épeûlaidge, n.m. 
È r’fait l’ bobinaidge (ou épeûlaidge) di virâyou.

bobine (tête, visage), n.f. 
Il a une drôle de bobine.

bobinatte ou bobine, n.f. 
È bousse ènne soûetche de bobinatte (ou bobine).

bobineur ou bobinier (personne chargée du bobinage), n.m.
Le bobineur (ou bobinier) est dans son atelier.

bobinou, ouse, ouje ou épeûlou, ouse, ouje, n.m.
L’ bobinou (ou épeûlou) ât dains son ait’lie.

bobineuse, n.f. ou bobinoir (machine à bobiner), n.m.
Elle a de la chance d’avoir une bobineuse (ou un bobinoir).

bobinouje, bobinouse, épeûlouje ou épeûlouse, n.f. 
Èlle é d’ lai tchaince d’ aivoi ènne bobinouje (bobinouse, 
épeûlouje ou épeûlouse).

bobo (au sens familier : relatif aux bobos, aux bourgeois 
bohèmes), adj. Il se laisse entraîner par une influence bobo.

bobo (sans marque du fém.), adj. 
È s’ léche entrïnnaie poi ïn bobo l’ ïnfyat. 

bobo (au sens familier [de bourgeois bohème]: personne 
généralement citadine, aisée ou cultivée, affichant un 
auticonformisme éclairé), n.m. Les bobos semblent être de plus
en plus nombreux dans la société.

bobo (sans marque du fém.), n.m. 

Les bobos sannant étre de pus en pus nïmbrous dains lai 
sochietè.

bobologie (fam. ou péj.: ensemble des maux bénins qui occa-
sionnent des interventions ou des consultations médicales sou-
vent abusives), n.f. La bobologie occupe souvent le médecin.

boboleudgie, n.f. 

Lai bololeudgie otiupe s’vent l’ méd’cïn.
bobonne (fam. ou péj.: femme), n.f. 
Sa bobonne n’est pas encore prête.

boéboénne ou boinboinne, n.f. 
Sai boéboénne (ou boinboinne) n’ ât p’ encoé tieû.

bocage (petit bois, lieu ombragé), n.m. « Au mois de juin, sous 
les bocages frais»   (Jean-Jacques Rousseau)

bôcaidge ou bocaidge, n.m. « Â mois de djuïn, dôs les frâs 
bôcaidges (ou bocaidges) »

bocage (type de paysage formé de prés enclos par des levées de
terre plantées d’arbres), n.m. Il aime le bocage normand.

bôcaidge ou bocaidge, n.m. 
Èl ainme le noûermaind bôcaidge (ou bocaidge).

bocager (des bocages), adj. « Forêt, haute maison des oiseaux 
bocagers»   (Pierre de Ronsard)

bôcaidgie, iere ou bocaidgie, iere, adj. « Bôs, hâte mâjon des 
bôcaidgies (ou bocaidgies l’ oûejés)»

bocager (boisé), adj. 
Elle se promène sur la rive bocagère.

bôcaidgie, iere ou bocaidgie, iere, adj. 
Èlle vendele ch’ lai bôcaidgiere (ou bocaidgiere) raîje. 

bocard (machine qui broie), n.m. Il met le bocard en marche. bracunnou, n.m. Èl embrûe l’ bracunnou.
bocardage, n.m. 
Le bocardage de la pierre se fait avec une sorte de marteau.

bracun, n.m. 
L’ bracun d’ lai piere s’ fait d’ aivô ènne soûetche de maitché.

bocarder (broyer au bocard), v. Il commence de bocarder. bracunaie, v. Èl èc’mence de bracunaie.
boche (au sens injurieux : allemand), adj. 
«Des avions boches ont bombardé la gare »                
                     (Roger Martin du Gard)

alboche, allboche ou boche (sans marque du fém.), adj. 
« Des alboches (allboches ou boches) oûejés d’ fie aint youpè
lai dyaire»

Boche (au sens injurieux : Allemand), n.pr.m. 
Ils se souviendront  toujours de l’arrivée des Boches, en Fran-
ce.

Alboche, Allboche ou Boche (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Ès se v’lant aidé seûv’ni d’ l’ airrivèe des Alboches 
(Allboches ou Boches), en Fraince.

bock (verre de bière), n.m. 
Un bon bock fait du bien quand il fait chaud.

biere, n.f. 
Ènne boinne biere fait di bïn tiaind qu’ è fait tchâd.

boc (tête de - ; fr.rég. butor, individu stupide), loc.nom.f. 
C’est une vraie tête de boc.

téte de boc, loc.nom.f. 
Ç’ ât ènne vrâ téte de boc.

boësse (outil à ébarber les sculptures), n.f. 
Nous le regardons utiliser la boësse.

boycha, n.f. 
Nôs l’ raivoétans yutiyijaie lai boycha.

boësse (outil de doreur), n.f. 
Il me demande de lui donner la boësse.

boycha, n.f. 
È me d’mainde d’ yi bèyie lai boycha.

boëte, boëtte, bouette ou boitte (appât pour attirer le poisson),
n.f. Les pêcheurs préparent la boëte (boëtte, bouette ou boitte).

bouède, n.f. 
Les pâtchous aippointant lai bouède.

boeuf (collier de -), loc.nom.m. 
Il a ciré le collier du boeuf.

boére (J. Vienat), boéré, boré, borlaidge, cô, collie ou coulèt, 
n.m. Èl é cirie l’ boére, boéré, boré, borlaidge, cô, collie ou 
coulèt) di bûe.

bœuf  en miroton ou bœuf miroton (bœuf préparé en miroton),
loc.nom.m. Ce boeuf en miroton (ou bœuf mironton) est bon.

méronton (ou mironton) bûe (ou bue), loc.nom.m. 
Ci méronton (ou mironton) bûe (ou bue) ât bon.

bœuf (jarret de -), loc.nom.m. Le boucher lui donne un jarret 
de veau.

trumé, n.m. L’ boétchie y’ bèye ïn trumé.

bœuf (jeune -), loc.nom.m. Il attelle ses deux jeunes bœufs. boqué, n.m. Èl aippiaiye ses dous boqués.
bœuf (jeune -; génisson), loc.nom.m. dgeneuchon, dgeneusson, dg’neuchon ou dg’neusson, n.m. 
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Je vendrai ce jeune boeuf. I veus vendre ci dgeneuchon (dgeneusson, dg’neuchon ou 
dg’neusson).

boeuf (maladie de la rate du - ; maladie appelée misse en 
français régional), loc.nom.f. La maladie de la rate du boeuf se
transmet par la bave et le sang de l’animal infecté.

miche ou misse, n.f. 
Lai miche (ou misse) se traide poi lai baive pe l’ saing 
d’ l’ ïnfèctè l’ ainimâ. 

boeuf musqué (ovibos), loc.nom.m. 
Le bœuf musqué vit dans les régions arctiques.

muchquè bûe, loc.nom.m. 
L’ muchquè bûe vétçhe dains les airtçhiques yûes.

bœuf (nerf de -), loc.nom.m. 
Il a reçu des coups de nerf de bœuf.

nèe (nie ou niè) d’ bûe (ou bue), loc.nom.m. 
Èl é r’ci des côps d’ nèe (nie ou niè) d’ bûe (ou bue).

bœuf (pied-de-; variété de bolet, dict. du monde rural), n.m. Ils
nous ont donné des pieds-de-bœufs.

pia-d’ bûe, pia-d’ bue, pie-d’ bûe ou pie-d’ bue, loc.nom.m. 
Ès nôs aint bèyie des pias-d’ bûe (pias-d’ bue, pies-d’ bûes 
(ou pies-d’ bue).

boeuf (pointer un - ; en boucherie : tuer un bœuf en l’égor-
geant), loc.v. Le boucher a pointé ce bœuf qui était tombé dans 
le ravin.

pitçhaie (pointaie ou pointyaie) ïn bûe (ou bue), loc.v. 
L’ boétchie é pitçhè (pointè ou pointyè) ci bûe (ou bue) qu’ é-
tait tchoi dains l’ reûchi.

bœufs (bâton pointu pour piquer les -; aiguillon), loc.nom.m.
Il n’oublie jamais son bâton pointu pour piquer les boeufs.

aidieuyâde, aidieuyade, aidyeuyâde ou aidyeuyade, n.f. 
È n’ rébie dj’mais son aidieuyâde (aidieuyade, aidyeuyâde ou
aidyeuyade).

bogue (enveloppe piquante de la châtaigne), n.f. 
Les bogues piquent la main.

nujâle, n.f. 
Les nujâles pitçhant lai main.

bogue (en informatique), n.f. Une bogue a bloqué l’ordinateur. nujâlou, n.m. Ïn nujâlou é bioquè l’ oûerd’nâtou.
bohème, adj. 
Elle a un caractère bohème.

bohéme, m’nouche, sains-tieûsain (sans marque du féminin), 
adj. Èlle é ïn bohéme (m’nouche ou sains-tieûsain) caractére.

bohème, n.m. 
Il mène une vie de bohème.

bohéme, m’nouche, sains-tieûsain (sans marque du féminin), 
n.m. È moinne ènne vétçhaince de bohéme (m’nouche ou 
sains-tieûsain).

Bohème (région occidentale de la Tchécoslovaquie), n.pr.f. 
Il songe à sa Bohème.

Bohéme ou M’nouche, n.pr.f. 
È s’ muse en sai Bohéme (ou M’nouche).

bohémien, adj. 
Le peuple bohémien est reparti.

bohémïn, ïnne, m’nouchïn, ïnne, vandrecksèle ou 
vendrecksèle (sans marque du féminin), adj. L’ bohémïn (Le 
m’nouchïn, L’  vandrecksèle ou L’ vendrecksèle) peupye ât 
r’paitchi.

bohémien, n.m. 
Le pays des bohémiens, c’est la terre entière.

bohémïn, ïnne, m’nouchïn, ïnne, vandrecksèle ou 
vendrecksèle (sans marque du féminin), n.m. L’ paiyis des 
bohémïns (m’nouchïns, vandrecksèles ou vendrecksèles), 
ç’ ât tote lai bôle de tiere.

Bohémien (habitant ou originaire de la Bohème), n.pr.m. 
Il a engagé un Bohémien.

Bohémïn, ïnne ou M’nouchïn, ïnne, n.pr.m. 
Èl é engaidgie ïn Bohémïn (ou m’nouchïn).

boige (fr.rég., dict. du monde rural : mélange de vesces et 
d’avoine), n.f. Le bétail mange de la boige.

boidge, boidgeon, boidgeou ou boidjun, n.m. 
L’ bèchtuâ maindge di boidge (boidgeon, boidgeou ou 
boidjun).

boire (chanson à -), loc.nom.f. 
Les chansons à boire plaisent aux gens qui sont en fête.

tchainson è boére (è boire ou è fifraie), loc.nom.f. 
Les tchainsons è boére (è boire ou è fifraie) piaîjant és dgens 
qu’ sont en féte.

boire le biberon (fr.rég.: biberonner), loc.v.
C’est l’heure de boire le biberon.

tass’rataie ou tassrataie, v. 
Ç’ ât l’ houre de tass’rattaie (ou tassrattaie).

boire souvent (fr.rég.: biberonner), loc.v. 
Il me semble que cet homme boit souvent.

tass’rataie ou tassrataie, v. 
È m’ sanne que ç’t’ hanne tass’ratte (ou tassratte).

bois (ancien landeau en - en forme de petit char), 
loc.nom.m. De nombreux enfants ont dormi dans leur ancien 
landeau en bois en forme de petit char.

ch’tâ, chtâ, s’tâ ou stâ, n.m. 
Brâment d’ afaints aint dremi dains yote ch’tâ (chtâ, s’tâ ou 
s’tâ).

bois (anémone des -), loc.nom.f. Il y a des anémones des bois 
à l’orée du bois.

saint-Djôsèt ou sïnt-Djôsèt (Vatré), n.m. È y é des saint-
Djôsèt (ou sïnt-Djôsèt) en l’ oûerèe di bôs. 

bois (assiette en -), loc.nom.f. 

Le chat fait le tour de son assiette en bois.

taiyon, tayon,  teûr’lat, teûrlat, teur’lat, teurlat, toérlâ 
(J. Vienat), toér’lat, toérlat, toiyon, tor’lat, torlat, touér’lat ou 
touérlat, n.m. L’ tchait fait l’ toué d’ son taiyon (tayon, 
teûr’lat, teûrlat, teur’lat, teurlat, toérlâ, toér’lat, toérlat, 
toiyon, tor’lat, torlat, touér’lat ou touérlat).

bois (bout de -), loc.nom.m. Il cherche un bout de bois pour 
mettre sous le pied de la table.

baqueyâ (J. vienat) ou baquiat, n.m. È tçhie ïn baqueyâ 
(ou baquiat) po botaie dôs ïn pie d’ lai tâle.
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bois (bout de -), loc.nom.m. Ça ne vaut pas la peine de 
ramasser ces bouts de bois. 

brainçatte ou braintchatte, n.f. Ç’ n’ ât p’ lai poinne de 
raiméssaie ces brainçattes (ou braintchattes).

bois (bout de -; projeté en l’air à l’aide d’un bâton lors du jeu 
du « toulat »), loc.nom.m. Son bout de bois (projeté  en l’air à 
l’aide d’un bâton) est retombé dans le jardin du voisin.

toulat, n.m. Son toulat ât r’tchoé  dains l’ tieutchi di véjïn.

bois (bout de - enflammé), loc.nom.m. 
Il s’éclaire avec un bout de bois enflammé.

éçhéron, éçhiéron ou éciéron, n.m. 
È s’ çhére d’aivô ïn éçhéron (éçhiéron ou éciéron).

bois (bout de - non entièrement carbonisé), loc.nom.m. 
C’est plein de bouts de bois non entièrement carbonisés autour
de ce feu.

moétchat, motchat, motchèt, moûetchat, mouetchat, 
moûetchèt ou mouetchèt, n.m. Ç’ât piein d’ moétchats 
(motchats, motchèts, moûetchats, mouetchats, moûetchèts ou 
mouetchèts) â long d’ ci fûe.

bois (bout de - pour creuser la terre), loc.nom.m. Les enfants
voudraient tous les deux le bout de bois pour creuser la terre.

creûyat ou creuyat, n.m. Les afints voérïnt tos les dous 
l’ creûyat (ou creuyat).

bois (bûche de - suspendue au cou d’un animal; entrave), 
loc.nom.f. Avec cette bûche de bois suspendue à son cou, la 
vache ne se sauvera plus.

empéture, entraipe, entrepe (J. Vienat) ou entrèpe, n.f. 
D’ aivô ç’t’ empéture (entraipe, entrepe ou entrèpe) â cô, lai 
vaitche se n’ veut pus sâvaie.

bois (cercle en -), loc.nom.m.

Ce cercle en bois est vermoulu.

çaçhe, çache, çharçhe, çharche, charçhe, charche, roûetcha, 
rouetcha (J. Vienat), roûetchat, rouetchat, sâçhe, sache, 
sarçhe, sarche ou soiçhe (J. Vienat), n.m. Ci çaçhe (çache, 
çharçhe, çharche, charçhe, charche, roûetcha, rouetcha, 
roûetchat, rouetchat, sâçhe, sache, sarçhe, sarche ou soiçhe) 
ât soûernè.

bois (cercle en - ; objet circulaire en bois), loc.nom.m.

Il raccourcit un cercle en bois.

çaçhe (çache, çharçhe, çharche, charçhe, charche, roûetcha, 
rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, sache, sarçhe, sarche ou
soiçhe en bô (ou bôs), loc.nom.m. È raiccoéchât ïn çaçhe 
(çache, çharçhe, çharche, charçhe, charche, roûetcha, 
rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, sache, sarçhe, sarche 
ou soiçhe) en bô (ou bôs).

bois (cerf qui porte ses premiers -; daguet), loc.nom.m. 
Le cerf qui porte ses premiers bois  suit sa mère.

dadyèt ou daidyèt, n.m. 
L’ dadyèt (ou daidyèt) cheût sai mére.

bois (chéneau pour faire glisser du -), loc.nom.m. L’enfant se
glisse sur le derrière en bas le chéneau pour faire glisser du 
bois. 

rije ou rise, n.f. 
L’ afaint s’ tçhisse ch’ le d’rie aivâ lai rije (ou rise).

bois (cheval de - ; jouet d’enfant figurant un cheval), 
loc.nom.m. L’enfant se plaît sur le cheval de bois.

tchvâ (ou tchva) d’ bôs, loc.nom.m. 
L’ afaint s’ piaît chus le tchvâ (ou tchva) d’ bôs.

bois (cheval de - ; en aéronautique : accident à l’atterrissage, 
provo-qué par le heurt d’un ostacle au cours duquel l’avion 
effectue un brusque tête-à-queue), loc.nom.m. L’avion a été 
victime d’un cheval de bois.

tchvâ (ou tchva) d’ bôs, loc.nom.m. 

L’ oûejé d’ fie ât aivu vitçhtïnme d’ ïn tchvâ (ou tchva) d’ bôs.

bois (cheville de -), loc.nom.f. 
Je crois que cette cheville de bois est assez grande.

bretchèt (J. Vienat), breutchèt, n.m. 
I crais qu’ ci bretchèt (ou breutchèt) ât prou grôs.

bois (cheville de -), loc.nom.f. 

Toutes les chevilles de la charpente sont en bois. 

breuche, breusse, breutche, broche, tchevatte, tchevèye, 
tchevéye, tch’véyatte, tchvéyatte, tch’vèyatte, tchvèyatte, 
tch’véye, tchvéye, tch’vèye, tchvèye, tiuèyatte, tiuéyatte, 
tiuèye, tiuéye, tyuèyatte, tyuéyatte, tyuèye ou tyuéye, n.f. 
Totes les breuches (breusses, breutches, broches, tchevattes, 
tchevèyes, tchevéyes, tch’véyattes, tchvéyattes, tch’vèyattes, 
tchvèyattes, tch’véyes, tchvéyes, tch’vèyes, tchvèyes, 
tiuèyattes, tiuéyattes, tiuèyes, tiuéyes, tyuèyattes, tyuéyattes, 
tyuèyes ou tyuéyes) d’ lai tchairpente sont en bôs.

bois (ciseau à -), loc.nom.m. 
Le menuisier creuse une raie avec un ciseau à bois.

cigé, cijé ou cisé, n.m. 
Le m’nujie creûye ènne rue d’ aivô ïn cigé (cijé  ou cisé).

bois (ciseau à -; gouge), loc.nom.m. 
Il s’est coupé avec un ciseau à bois.

godge, goudge, goûedge, gouedge, goûédge, gouédge, 
goûege, gouege, goûége ou gouége, n.f. È s’ât copè d’aivô 
ènne godge (goudge, goûedge, gouedge, goûédge, gouédge, 
goûege, gouege, goûége ou gouége).

bois (clochette des -), loc.nom.f. cieutchatte, cocatte, coquatte, djonquèye, djonquéye, ôlive, 
olive, pop’reuche, popreuche, pop’reusse, popreusse, 
sieutchatte (J. Vienat), tçhaimp’natte, tçhaimpnatte, 
tiaimp’natte, tiaimpnatte, tyaimp’natte ou tyaimpnatte, n.f. 
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Elle cueille un petit bouquet de clochettes des bois. Èlle tieuye ïn p’tét boquat d’ cieutchattes (d’ cocattes, 
d’ coquattes, de djonquèyes, de djonquéyes, d’ ôlives, 
d’ olives, d’ pop’reuches, d’ popreuches, d’ pop’reusses, 
d’ popreusses, d’ sieutchattes, d’ tçhaimp’nattes, 
d’ tçhaimpnattes, d’ tiaimp’nattes, d’ tiaimpnattes, 
d’ tyaimp’nattes ou d’ tyaimpnattes).

bois (cloison en -), loc.nom.f. 

Il a enlevé une cloison en bois.

laivonèe, laivoûennèe, laivouennèe, laivounèe, lavoinnèe 
(J. Vienat), lavonèe, lavoûennèe, lavouennèe ou lavounèe,  
n.f. Èl é rôtè ènne laivonèe (laivoûennèe, laivouennèe, 
laivounèe, lavoinnèe, lavonèe, lavoûennèe, lavouennèe ou 
lavounèe).

bois (cuvette en -), loc.nom.f. 
Cette cuvette en bois est pleine de soupe.

rondat, rond’lat ou rondlat, n.m. 
Ci rondat (rond’lat ou rond’lat) ât piein d’ sope.

bois de fente (bois destiné à être fendu, débité), loc.nom.m. 
Il a acheté du bois de fente.

bô (ou bôs) d’ écachele (d’ feinte ou d’ fente), loc.nom.m. 
 Èl é aitch’tè di bô (ou bôs) d’ écachele (feinte ou fente).

bois de flottage (troncs d’arbres qu’on transpotera par 
flottage), loc.nom.m. 
Ils préparent un train de bois de flottage.

bôs d’ fiottaidge (fiôssaidge, fiossaidge, flôssaidge, 
flossaidge, flôttaidge, flottaidge, fyôssaidge, fyossaidge ou 
fyottaidge), loc.nom.m. Èls aipparoiyant ïn train d’ bôs 
d’ fiottaidge (fiôssaidge, fiossaidge, flôssaidge, flossaidge, 
flôttaidge, flottaidge, fyôssaidge, fyossaidge ou fyottaidge).

bois de flottage (train de - ; troncs d’arbres réunis et 
remorqués), loc.nom.m. 
Le train de bois de flottage passe une écluse.

train d’ bôs d’ fiottaidge (fiôssaidge, fiossaidge, flôssaidge, 
flossaidge, flôttaidge, flottaidge, fyôssaidge, fyossaidge ou 
fyottaidge), loc.nom.m. L’ train d’ bôs d’ fiottaidge 
(fiôssaidge, fiossaidge, flôssaidge, flossaidge, flôttaidge, 
flottaidge, fyôssaidge, fyossaidge ou fyottaidge) pésse ènne 
éçhuje.

bois de refend (bois de fente, scié en long), loc.nom.m. 
Il a acheté du bois de refend.

bô (ou bôs) d’ récachele (d’ eur’fend, d’ eurfend, de r’fend ou
de rfend), loc.nom.m. Èl é aitch’tè di bô (ou bôs)
d’ récachele (d’ eur’fend, d’ eurfend, de r’fend ou de rfend).

bois flotté (bois venu par flottage), loc.nom.m. 
Ils retirent du bois flotté de la rivière.

fiottè (fiôssè, fiossè, flôssè, flossè, flôttè, flottè, fyôssè, 
fyossè ou fyottè) bôs, loc.nom.m. Ès r’tirant di fiottè (fiôssè, 
fiossait, flôssè, flossè, flôttè, flottè, fyôssè, fyossè ou fyottè)  
bôs d’ lai r’viere.

bois (flotter du - ; lâcher du bois dans un cours d’eau pour 
qu’il soit transporté), loc.v. Son grand-père flottait du bois sur 
le Doubs.

fiottaie (fiôssaie, fiossaie, flôssaie, flossaie, flôttaie, flottaie, 
fyôssaie, fyossaie ou fyottaie) di bôs, loc.v. Son grant-pére 
fiottait (fiôssait, fiossait, flôssait, flossait, flôttait, flottait, 
fyôssait, fyossait ou fyottait) di bôs ch’le Doubs.

bois (galle du -), loc.nom.f. Cette galle du bois brûle bien. dgigôle ou dgigole, n.f  Ç’te dgigôle (ou dgigole) breûle bïn.
bois (glisser du - dans un chéneau), loc.v. 
Nous aimions glisser du bois dans le chéneau. 

rijie ou risie, v. 
Nôs ainmïns rijie (ou risie) di bôs.

Bois (habitant des -), loc.nom.m. Les habitants ont une belle 
nouvelle route.

Gremaîe, Gremaie, Gremô ou Gremo, n.pr.m. Les Gremaîes 
(Gremaies, Gremôs ou Gremos) aint ènne bèlle neuve vie.

bois (insecte coléoptère dont la larve ronge le -; vrillette), 
loc.nom.m. Il faut se débarrasser de ces insectes coléoptères 
dont la larve ronge le bois.

pach’rabôs ou pachrabôs, n.m. 
È s’ fât débairraichie d’ ces  pach’rabôs (ou pachrabôs).

bois (insecte coléoptère dont la larve ronge le -; vrillette), 
loc.nom.m. Des insectes coléoptères dont la larve ronge le bois
ont pondu dans cette planche. 

pach’ratte, pachratte, poich’ratte, poichratte ou vriyatte, n.f. 
Des pach’rattes (pachrattes, poich’rattes, poichrattes ou 
vriyattes) aint ponju dains ci lavon.

bois (jacinthe des - ; plante bulbeuse : endymion), loc.nom.f. 
Ces jacinthes des bois sont belles. 

hyaichïnte (ou yaichïnte) des bôs, loc.nom.f. 
Ces hyaichïntes (ou yaichïntes) des bôs sont bèlles.

Bois (Les -), loc.nom.pr.m.pl. 
Elle dormait, elle n’a pas vu que nous traversions Les Bois.

Les Bôs, loc.nom.pr.m.pl. 
Èlle dremait, èlle n’ é p’ vu qu’ nôs traivoichïns Les Bôs.

bois (lien avec une boucle en -), loc.nom.m. Elle gerbe en 
utilisant un lien avec une boucle en bois.

roûetche ou rouetche, n.f. Èlle dgierbe d’aivô ènne roûetche 
(ou rouetche).

bois (loquet en - ; bobinette), loc.nom.m.
« Tire la chevillette, la bobinette cherra »  
                    (Charles Perrault)

leûtçhat (leutçhat, lôquat ou loquat) en bôs, loc.nom.m. 
« Trait lai tch’véyatte, le leûtçhat (leutçhat, lôquat ou loquat)
en bôs tchoiré »

bois (outil servant à travailler le -; ciseau), loc.nom.m. 
Le menuisier creuse une raie avec un outil servant à travailler 
le bois.

cijé ou cisé, n.m. 
Le m’nujie creûye ènne rue d’ aivô ïn cijé (ou cisé).
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bois (patère en -), loc.nom.f. 
Il suspend l’échelle à la patère en bois.

pieurnèt (J. Vienat), n.m. 
È chuchpend l’ étchiele â pieurnèt.

bois (petit- ; montant et traverse d’une fenêtre maintenant les 
vitres), n.f. Il repeint les petits-bois de la fenêtre. 

p’tét-bô, ptét-bô, p’tét-bôs ou ptét-bôs, n.m. 
È r’môle les (p’téts-bôs, ptéts-bôs, p’téts-bôs ou ptéts-bôs).d’ 
lai f’nétre.

bois (petite cuvette ronde en -), loc.nom.f. Elle a renversé la 
petite cuvette ronde en bois. 

rondat, rond’lat ou rondlat, n.m. Èlle é r’vachè l’ rondat 
(rond’lat ou rond’lat).

bois (petit récipient en - pour le grain), loc.nom.m. 
Elle place le petit récipient en bois pour le grain au milieu du 
poulailler.

coptin (J. Vienat), n.m. 
Èlle bote le coptin â moitan di dgeurnie.

bois (pièce de - ou de fer supportant le soc de la charrue; 
sep), loc.nom.f. La pièce de bois ou de fer supportant le soc de 
la charrue plie sous l’effort.

sape, n.f.
Lai sape piaiye dôs l’ éffoûe.

bois (pièce en fer pour fixer une pièce de - sur le banc de 
menuisier; valet), loc.nom.f. 
Il a du mal de retirer sa pièce en fer pour fixer une pièce de 
bois sur le banc de menuisier.

vala, (vâla (J. Vienat),  sans marque du féminin, vâlat, valat, 
vâliton, valiton, vâlotat ou valotat) de m’nujie, loc.nom.m. 
Èl é di mâ de r’tirie son vala (vâla, vâlat, valat, vâliton, 
valiton, vâlotat ou valotat) de m’nujie.

bois (poule de - ; nom donné au polypore en ombelle, en 
Franche-Comté, peut-être aussi dans le Jura suisse), loc.nom.f. 
Ce champignon est appelé poule de bois parce que les 
multiples chapeaux qui le constituent sont si serrés qu’ils 
donnent l’impression d’un plumage.
(Les champignons par Georges Becker, page 298)

dgelènne (dgerainne, dgereinne, dgerènne, dg’lènne, 
dg’rainne, dg’reinne, dg’rènne, gérinne ou gérïnne) de bô (ou
bôs), loc.nom.f.  Ci tchaimpoigneû ât aipp’lè dgelèn-ne 
(dgerainne, dgereinne, dgerènne, dg’lènne, dg’rainne, 
dg’reinne, dg’rènne, gérinne ou gérïnne) de bô (ou bôs) 
poéch’que les dieûnes tchaipés qu’ le conchti-tuant sont che 
sarrès qu’ ès bèyant l’ ïmprèchion d’ ïn pyeumaidge.

bois (premiers - des cervidés; dague), loc.nom.m.pl. On voit 
déjà les premiers bois  du cerf.

daidye, n.f. An voit dj’ les daidyes di cie. 

bois (primevère des -), loc.nom.f. Il a trouvé des primevères 
des bois.

tchairpoulat ou tchèrpoulat (G. Brahier), n.m. Èl é trovè di 
tchairpoulat (ou tchèrpoulat).

bois (punaise des - ; insecte à odeur forte et désagréable : 
pentatome), loc.nom.f. La feuille est chargée de punaises des 
bois.

taifion (ou téfion) des bôs, loc.nom.m. ou tçhime des bôs, 
loc.nom.f. Lai feuye ât pieinne de taifions (téfions ou 
tchimes) des bôs.

bois (règle en -), loc.nom.f. 
L’élève met sa règle en bois dans son sac. 

laingne (lignâle, lignale, réye, rèye, yaingne, yignâle ou 
yignale) en bôs, loc.nom.f. L’éyeuve bote sai laingne (lignâle,
lignale, réye, rèye, yaingne, yignâle ou yignale) en bôs dains 
son sait.

bois (règle en -), loc.nom.f. Prête-moi ta règle en bois ! lignâ (ligna, yignâ ou yigna) en bôs, loc.nom.m. Prâte-me ton
lignâ (yignâ ou yigna) en bôs !

bois (remise à -; bûcher), loc.nom.f. 
Notre remise à bois est tombée.

eur’mige, eurmige, eur’mije, eurmije, r’mige, rmige, r’mije 
ou rmije, n.f. Note eur’mige (eurmige, eur’mije, eurmije, 
r’mige, rmige, r’mije ou rmije) ât tchoi.

bois (remise à -; bûcher), loc.nom.f. 
Il jette du bois sur la remise à bois.

tchairi, tchairti, tchèri ou tchèrti, n.m. 
È tchaimpe di bôs chus l’ tchairi (tchairti, tchèri ou tchèrti).

bois résineux (planchette en -; à glisser aux intersections des 
tuiles plates, sous les tuiles), loc.nom.f. Il place des planchettes
en bois résineux … sous les tuiles. 

éçhevie (Gustave Prêtre, Boncourt), n.m.
È bote des éçhevies dôs les tieles.

bois (scie à -), loc.nom.f. Il a une neuve scie à bois. sciebôs, n.m. Èl é ïn neû sciebôs.
bois (scie à -), loc.nom.f. Va chercher notre scie à bois ! scie è bôs, loc.nom.f. Vais tçh’ri note sciebôs (ou scie è bôs)!
bois (sciure de -), loc.nom.f. Il brûle de la sciure de bois. étraîn (ou étrain) d’ scie, loc.nom.m. È breûle d’ l’ étrain d’ 

scie
bois (sciure de -), loc.nom.f. Elle balaye de la sciure de bois. paiye de scie, loc.nom.f. Èlle écouve d’ lai paiye de scie,
bois (sciure de -), loc.nom.f. Ce plancher est mouillé, mets-y 
de la sciure de bois !  

raîssun ou raissun, n.m. Ci piaintchie ât mô, bote-y di raîssun
(ou raissun)!

bois (seau à traire en -), loc.nom.m. 
Ce seau à traire en bois perd un cercle.

saiyat (saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) traîra 
(ou traira), loc.nom.m. Ci saiyat (saiy’tat, sayat, say’tat, 
soiyat, soiy’tat ou soya) traîra (ou traira) pie ïn çhaçhe.

boisseau (quart de -), loc.nom.m. 
Il n’y a qu’un quart de boisseau qui soit  plein.

levrou, loerât, loerat, louvrou, yevrou, yoérât, yoerat ou 
youvrou, n.m. È n’y é ran qu’ïn levrou (loerât, loerat, 
louvrou, yevrou, yoérât, yoerat ou youvrou) d’ piein.

boissellerie, n.f. 
Il agrandit sa boissellerie.

boichel’rie, boissel’rie ou sattel’rie, n.f. 
Èl aigrantât sai boichel’rie (boissel’rie ou sattel’rie).
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boissons (comptoir d’un débit de -), loc.nom.m. 
Il s’appuie au comptoir du débit de boissons.

baintchâ (J. Vienat), baintchaiyat ou baintchat,  n.m. 
È s’ aippûe â baintchâ (baintchaiyat ou baintchat).

boissons (comptoir d’un débit de -), loc.nom.m. Nous nous 
sommes retrouvés au comptoir du débit de boissons.

zïnc, zïndye, zïngue, zïnque, zïntçhe ou zïntye, n.m. Nôs s’ 
sons r’trovè â zïnc (zïndye, zïngue, zïnque, zïntçhe ou zïntye).

bois (sorte de - attaché au cou du chien de chasse ; Vatré : 
battant), loc.nom.f. Il met une sorte de bois au cou de son 
chien de chasse.   

landon, n.m. 
È bote ïn landon â cô d’ son tchïn.

bois (soulier à semelle de -), loc.nom.m. Je me souviens de 
mes premiers souliers à semelle de bois.

sabat, sabot, saibat ou saibot, n.m. I m’ raivise d’ mes premies
sabats (sabots, saibats ou saibots).

bois (soulier à semelle de -), loc.nom.m. 

Il a perdu un soulier à semelle de bois.

soulaîe-sabat, soulaîe-sabot, soulaîe-saibat, soulaîe-sabot, 
soulaie-sabat, soulaie-sabot, soulaie-saibat, soulaie-sabot,
sulaîe-sabat, sulaîe-sabot, sulaîe-saibat, sulaîe-sabot,
sulaie-sabat, sulaie-sabot, sulaie-saibat ou sulaie-sabot, n.m. 
Èl é predju ïn soulaîe-sabat (soulaîe-sabot, soulaîe-saibat, 
soulaîe-sabot, soulaie-sabat, soulaie-sabot, soulaie-saibat, 
soulaie-sabot, sulaîe-sabat, sulaîe-sabot, sulaîe-saibat, 
sulaîe-sabot, sulaie-sabat, sulaie-sabot, sulaie-saibat 
ou sulaie-sabot).

bois (support en -; patère), loc.nom.m. 
Il accroche la corde au support en bois.

pieurnèt (J. Vienat), n.m. 
Èl aiccretche lai coûedge â pieurnèt.

bois (taillage de -), loc.nom.m. Il a fait le concours de taillage
de bois.

tchaipugeaidge ou tchaipujaidge, n.m. Èl é fait l’ concoué d’ 
tchaipugeaidge (ou tchaipujaidge). 

bois (tailler du -), loc.v. Il taille une dent pour un râteau. tchaipugie, tchaipujie ou tchairpentaie, v. È tchaipuge 
(tchaipuje ou tchairpente) ènne dent po ïn rété.

bois (tailleur de -), loc.nom.m. 
Avant de commencer son travail, le tailleur de bois retourne 
son tronc de tout côté.

tchaipu (sans marque du féminin), tchaipugeou, ouse, ouje, 
tchaipujou, ouse, ouje ou tchairpentie, iere, n.m. D’vaint 
d’ ècmencie son traivaiye, l’ tchaipu (tchaipugeou, tchaipujou
ou tchairpentie) r’vire son trontchat dains totes les sens.

bois (tire-au-; fr.rég., Montbélliard, dict. du monde rural: 
gueux), n.m. Il distribue du pain aux tire-au-bois.

tire-â-bôs, n.m. 
È bèye di pain és tire-â-bôs.

bois (tire-au-; fr.rég., Montbélliard, dict. du monde rural: 
pauvre), n.m. Les tire-au-bois sont toujours plus pauvres.

tire-â-bôs, n.m. 
Les tire-â-bôs sont aidé pus poûeres.

boitant (marcher en -; clocher), loc.v. As-tu vu comme elle 
marche en boîtant?

cieutchie ou sieutchie (J. Vienat), v. T’ és vu c’ment qu’ èlle 
cieutche (ou sieutche)?

boîtant (marcher en - comme un canard), loc.v. 
As-tu vu comme il marche en boitant comme un canard ?

boérayie, boérrayie, boraie, borayie, borraie ou borrayie, v. 
T’ és vu c’ment qu’ è boéraye (boérraye, bore, boraye, borre 
ou borraye) ? 

boîte à malice (boîte à attrape), loc.nom.f. 
Elle ferme sa boîte à malice.

boéte è maliche, loc.nom.f. 
Èlle çhoûe sai boéte è maliche.

boîte à musique (appareil mécanique qui produit des airs de 
musique), loc.nom.f. La boîte à musique débitait du cancan.

boéte è dyide (ou dyïndye), loc.nom.f.
Lai boéte è dyïndye (ou dyïndye) botait feû di caincain.

boîte à onglet (boîte en forme de canal ayant sur les côtés des 
entailles pour guider la scie), loc.nom.f. Il met la planche dans 
la boîte à onglet.

boéte è onyat, loc.nom.f. 
È bote le lavon dains lai boéte è onyat.

boîte crânienne, loc.nom.f. Elle souffre d’une fracture de la 
boîte crânienne.

crânouje (ou crânouse) boéte, loc.nom.f. Èlle seûffre d’ ènne 
ronture d’ lai  crânouje (ou crânouse) boéte.

boitement, n.m. ou boiterie, n.f. (infirmité) 
Son boitement (ou Sa boiterie) s’aggrave.

boétay’rie, n.f. 
Sai boétay’rie s’ aiggraive.

boîtes (monteur de -), loc.nom.m. 

Les monteurs de boîtes ne travaillent plus à domicile, ils vont 
en fabrique.

toènou, ouse, ouje (toénou, ouse, ouje, toinnou, ouse, ouje, 
tonou, ouse, ouje, touènnou, ouse, ouje, touénnou, ouse, ouje,
touènou, ouse, ouje, touénou, ouse, ouje ou 
tounou, ouse, ouje) d’ boétes, loc.nom.m. Les toènous 
(toénous, toinnous, tonous, touènnous, touénnous, touènous, 
touénous ou tounous) d’ boétes n’ traivaiyant pus en l’ hôtâ, 
ès vaint en lai faibritçhe.

boîte (sortir d’une -; déboîter), loc.v. Il est pressé de sortir 
son cadeau de la boîte.

déboétie, v. Èl ât preussie d’ déboétie son crôma.

boitillant, adj. 
Sa démarche est boitillante.

boétayaint, ainne, adj. 
Sai démairtche ât boétayainne.

boitillement, n.m. boétay’ment, n.m. 
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On ne remarque presque plus son boitillement. An ne r’maîrtçhe quâsi pus son boétay’ment.
boitiller, v. 
Elle boitille encore un peu.

boétayie, v. 
Èlle boétaye encoé ïn pô.

boiton (fr.rég.: étable à cochon), n.m. 
Notre boiton est bientôt trop petit.

boéton ou boiton, n.m. 
Note boéton (ou boiton) ât bïntôt trop p’tét.

boit-sans-soif, n.m. Il trouve toujours des boit-sans-soif. boit-sains-soi, n.m. È trove aidé des boit-sains-soi.
bol (chance), n.m. 
Elle a eu du bol.

tchaince, voéne, voinne ou voïnne, n.f. 
Èlle é t’ aivu d’ lai tchaince (voéne, voinne ou voïnne).

bolchevik ou bolcheviste (autrefois : patisan du bolchevisme), 
n.m. Il parle souvent des bolcheviks (ou bolchevistes).

maicchimâyichte (sans marque du fém.), n.m. 
È djâse s’vent des maicchimâyichtes.

bolchevik ou bolcheviste (russe communiste), n.m. 
Il lit un livre sur les bolcheviks (ou bolchevistes).

maicchimâyichte (sans marque du fém.), n.m. 
È yét ïn yivre chus les maicchimâyichtes.

bolchevique (qui a rapport au bolchevisme), adj. 
Elle étudie la société bolchevique.

maicchimâyique ou maicchimâyichte (sans marque du fém.), 
adj. Èlle raicodje lai maicchimâyique (ou maicchimâyichte) 
sochietè.

bolchevisme (doctrine des majoritaires conduits par Lénine), 
n.m. Les gens croyaient au bolchevisme de Lénine.

maicchimâyichme, n.m. 
Les dgens craiyïnt â maicchimâyichme d’ ci Lénine.

bolchevisme (communisme russe), n.m. Il se demande où le 
bolchevisme les conduira.

maicchimâyichme, n.m. È se d’mainde laivoù qu’ le 
maicchimâyichme les veut moinnaie.

boldo (petit arbre originaire du Chili), n.m. 
Elle ramasse des feuilles de boldo.

bouldo, n.m. 
Èlle raimésse des feuyes de bouldo.

bolduc (ruban de lin ou de coton, plat et peu tramé utilisé dans 
le ficelage des petits paquets), n.m. « Cinq paquets enveloppés 
de papier-fête, ficelés en croix avec des choux de bolduc »
                           (Hervé Bazin)

bouldu, n.m. 
« Cïntçhe paiquèts envôjus d’ paipie-féte, layie en crou daivô 
des  tchôs d’ bouldu»

boléro (petit chapeau rond de femme), n.m. 
Elle met une plume à son boléro.

p’tét rond tchaipé, loc.nom.m. 
Èlle bote ènne pyeume en son p’tét rond tchaipé.

boléro (petite veste de femme, courte et sans manches), n.m.
Ce boléro lui sied bien.

voich’tatte, n.f. 
Ç’te voich’tatte yi vait bïn.

bolet (champignon charnu à pied central), n.m. 
Nous avons mangé une bonne assiettée de bolets.

trontchat, n.m. 
Nôs ains maindgie ènne boinne aissietèe d’ trontchats.

bolet bronzé (variété de bolet), loc.nom.m. 
Il nous a montré des bolets bronzés.

bronjè trontchat, loc.nom.m. 
È nôs é môtrè des bronjès trontchats.

bolet satan (variété de bolet), loc.nom.m. 
Le bolet satan est vénéneux.

mâtan trontchat, loc.nom.m. 
L’ mâtan trontchat ât veûlmou.

bolide (véhicule à grande vitesse), n.m. 
Il a passé comme un bolide.

lainçou, n.m. 
Èl ât péssè c’ment qu’ ïn lainçou.

bol (petit -), loc.nom.m. 
Il verse le petit bol de crème dans son café.

balat, bolâ (J. Vienat) ou bolat, n.m. 
È vache le balat (bolâ  ou bolat) d’ creinme dains son café.

bombarde (machine de guerre), n.f. 
La bombarde est en place.

youpouje ou youpouse, n.f. 
Lai youpouje (ou youpouse) ât en piaice.

bombardement, n.m. Les gens craignaient un bombardement. youpaidge, n.m. Les dgens aivïnt pavou d’ ïn youpaidge.
bombarder, v. Les avions bombardaient Sochaux. youpaie, v. Les oûejés d’ fie youpïnt Soûetchâ.
bombardier (avion de bombardement), n.m. 
La nuit, on entendait les bombardiers.

youpou, n.m. 
Lai neût, an ôyait les youpous.

bombe atomique, loc.nom.f. 
La bombe atomique fait peur.

dieugn’lâ youpe, loc.nom.f. 
Lai dieugn’lâ youpe fait è pavou.

bombement (convexité), n.m. 
Ils empierrent le bombement de la route.

bomb’ment, n.m. 
Ès groîjant l’ bomb’ment d’ lai vie.

bombonne ou bonbonne, n.f. 
La bombonne (ou bonbonne) est pleine de goutte.

daime-djeânne, n.f. 
Lai daime-djeânne ât pieinne de gotte.

bombyx (papillon, genre de lépidoptère nocturne), n.m. 
Le bombyx est sur une feuille.

bombichque, n.m. 
L’ bombichque ât chus ènne feuye.

bombyx du mûrier (papillon qui a pour chenille le ver à soie), 
loc.nom.m. Il regarde les chenilles du bombyx du mûrier.

bombichque di moûrie (ou mourie), loc.nom.m. 
È raivoéte les tchnèyes di bombichque di moûrie (ou mourie).

bon an, mal an (en faisant une moyenne), loc.adv. 
Ce champ rapporte bon an, mal an, cent quintaux de blé.

bon an, mâ l’ an, loc.adv. 
Ci tchaimp raipoétche bon an, mâ l’ an, ceint quïntâs d’ biè.

bon appétit (avoir -), loc.v. 
Il a bon appétit, on ne saurait le rassasier.

aivoi (ou avoi) bon peûtou (ou peutou), loc.v. Èl é bon peûtou
(ou peutou), an le n’ sairait rempiâtre.

Bonaparte ou Buonaparte (famille d’origine Lombarde, qui Bonaparte, n.m. 
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s’est divisée en trois branches), n.m. L’empereur Napoléon est 
issu d’une des trois familles Bonaparte (ou Buonaparte).

L’ ïmp’rou Naipoléon ât déchendaint d’ ènne des trâs 
faimilles Bonaparte.

bonasserie (caractère de celui qui est bonasse), n.f.
Sa bonasserie lui a joué des tours.

niâgnouj’rie, niagnouj’rie, niâniouj’rie ou nianiouj’rie, n.f. 
Sai niâgnouj’rie (niagnouj’rie, niâniouj’rie ou nianiouj’rie) y
é djûe des toués.

bon (au - moment), loc.adv. Tu es venu au bon moment. è point, loc.adv. T’ és v’ni è point.
bonbon, n.m. Les enfants aiment les bonbons. bonbon, n.m. Les afaints ainmant les bonbons.
bonbonnière (boîte à bonbons), n.f. 
L’enfant regarde la bonbonnière de sa grand-mère.

bonbonniere, n.f. 
L’ afaint raivoéte lai bonbonnière de sa grant-mère.

bonbonnière (petit appartement décoré avec goût), n.f.
Elle retrouve sa bonbonnière.

bonbonniere, n.f. 
Èlle eur’trove sai bonbonniere.

bon chat bon rat (à - ; la défense, la réplique vaudra l’atta-
que), loc. Je pense une fois de plus, que dans cette affaire, à 
bon chat bon rat.

è bon tchait bon rait, loc. 
I m’ muse ïn côp d’ pus, que dains ç’t’ aiffaire, è bon tchait 
bon rait.

bon chemin (ne pas s’arrêter en si - ; faire suivre un premier 
succès d’un autre erncore plus éclatant), loc.v. Il est bien 
décidé de ne pas s’arrêter en si bon chemin.  

se n’ p’ airrâtaie (ou se n’ pe râtaie) en che bon tch’mïn (ou 
tchmïn), loc.v. Èl ât bïn déchidè  de se n’ p’ airrâtaie (ou se 
n’ pe râtaie) en che bon tch’mïn (ou tchmïn).

bon client (fidèle acheteur), loc.nom.m. 
C’est un bon client de la maison.

aivégie, aivéjie ou fidèye (sans marque du féminin), n.m. 
Ç’ ât ïn aivégie (aivéjie ou fidèye) d’ lai mâjon.

bon client (fidèle acheteur), loc.nom.m. 
Il fait tout pour ses bons clients.

bon aitch’tou (aitchtou ou cliyïn), loc.nom.m. 
È fait tot po ses bons l’ aitch’tous (l’ aitchtous ou cliyïns).

bonde (trou pratiquée dans une douve de tonneau), n.f. 
Le tonnelier va percer la bonde.

épeûlatte ou épeulatte, n.f. 
L’ véch’lie veut poichie l’ épeûlatte (ou épeulatte).

bondé, adj. On ne peut plus entrer, la salle est bondée. combye, adj. An n’ peut pus entraie, l’ poiye ât combye.
bon débarras, loc.nom.m. Si seulement il partait, ce serait un 
bon débarras.

bon décombre, loc.nom.m. Che pie è paitchait, çoli srait ïn 
bon décombre.

bond (faire faux -), loc.v. 
Il m’a fait faux bond.

faire fâ-bond (ou fa-bond), loc.v. 
E m’é fait fâ-bond (ou fa-bond).

bon Dieu (bête au -), loc.nom.f. Les enfants disaient : « Bête 
au bon Dieu, bête au bon Dieu, va demander au bon Dieu qu’il
fasse beau temps demain ! ».

béete (ou béte) â bon Dûe, loc.nom.f. Les afaints dyïnt : 
« Béete (ou béte) â bon Dûe, béete (ou béte) â bon Dûe, vais 
d’maindaie â bon Dûe qu’ è f’seuche bé temps d’main ! ».

bondieuserie (bigoterie), n.f. 
Sa bondieuserie fatigue le Bon Dieu.

bondieuj’rie, n.f. 
Sai bondieuj’rie sôle l’ Bon Dûe.

bondieuserie (objet de piété de mauvais goût), n.f. 
Il n’y a que des bondieuseries dans ce magasin.

bondieuj’rie, n.f. 
È n’ y é ran qu’ des bondieuj’ries dains ci maigaisïn.

bondissant, adj. Ce cabri bondissant les fait rire. raindnaint, ainne, adj. Ci raindnaint tchevri les fait è rire.
bondissement, n.m. 
Nous ne nous attendions pas au bondissement du chien.

raindainn’ment, n.m. 
Nôs n’ s’ aittendïns p’ â raindainn’ment di tchïn.

bondon (petit fromage cylindrique à pâte molle), n.m. 
Le fromager étale ses bondons sur le banc.

épeûlatte ou épeulatte, n.f. 
L’ frutie échtâle ses épeûlattes (ou épeulattes) ch’ le bainc.

bondonnière (sorte de vrille à l’usage des tonneliers), n.f. Le 
tonnelier creuse la bonde avec la bondonnière.

ép’louje ou ép’louse, n.f. L’ véch’lie creûye l’ épeûlatte daivô 
l’ ép’louje (ou ép’louse).

bondrée (oiseau rapace diurne ; buse à longue queue), n.f. 
Une bondrée fait son nid sur cet arbre.

ép’rèe, n.f. 
Ènne ép’rèe fait son nié chus ç’t’ aîbre.

bon état (remettre en - de propreté), loc.v. On ne saurait 
remettre cette chemise en bon état de propreté.

raivoi ou ravoi, v. An n’ sairait raivoi (ou ravoi) ç’te tch’mije.

Bonfol (gros vase en terre de -), loc.nom.m. Tu devrais 
acheter un autre gros vase en terre de Bonfol.

conchtâve, n.m. T’ dairôs aitch’taie ïn âtre conchtâve. 

Bonfol (poêlon en terre cuite de la poterie de -; caquelon), 
loc.nom.m. Elle chauffe la fondue dans un poêlon en terre 
cuite de la poterie de Bonfol.

câqu’lon, n.m. 
Èlle étchâde lai fonjue dains ïn câqu’lon.

Bonfol (sifflet de -; sifflet en terre cuite qui se faisait à 
Bonfol), loc.nom.m. Il a acheté un sifflet de Bonfol quand il est
allé à la Saint-Fromond.

çhôtat (chôtat, çhôtrat ou chôtrat) d’ Bonfô, loc.nom.m. 
Èl é aitch’tè ïn çhôtat (chôtat, çhôtrat ou chôtrat) d’ Bonfô 
tiaind qu’ èl ât aivu en lai Sïnt-Fromond.

bonheur (porte- ; objet que l’on considère comme porteur de 
chance), n.m. Le trèfle à quatre feuilles est un porte-bonheur. 

poétche-banheur, poétche-boénheur, poétche-boinnheur ou 
poétche-bonhèye, n.m. L’ traye è quaitre feuyes ât ïn poétche-
banheur (poétche-boénheur, poétche-boinnheur ou poétche-
bonèye). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est 
remplacé par porte ou par potche)

bonhomie, n.f. bonhanmie, bontè ou douçou, n.f. 
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C’est un homme d’une grande bonhomie. Ç’ ât  ïn hanne d’ ènne grôsse bonhanmie (bontè ou douçou). 
bonhomme (à la fois simple et bienveillant ; débonnaire), adj. 
Elle a toujours un sourire bonhomme.

 bonhanne (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é aidé ïn bonhanne sôri.

bonhomme (homme simple, peu avisé et crédule), n.m. 
Elle arrive avec son bonhomme de mari.

 bonhanne, n.m. 
Èlle airrive daivô son bonhanne de mairi.

bonhomme (homme d’un âge avancé), n.m. « A quatre-vingts 
ans, le bonhomme était toujours d’attaque »  (H. de Balzac)

 bonhanne, n.m. « È quaitre-vints l’ ans, l’ bonhanne était 
aidé d’ aittaique »

bonhomme (familièrement : homme, monsieur), n.m. « J’ai 
connu quelques bonshommes comme cela »  (Jean Dutourd)

 bonhanne, n.m. « I aî coénu quéques bonhannes c’ment 
çoli »

bonhomme (familièrement : figure humaine dessinée 
grossièrement), n.m. Son cœur privé d’amour se rejeta sur 
cette amitié d’enfant ; il lui dessinait des bonshommes.
                     (Gustave Flaubert)

 bonhanne, n.m. 
Son tiûere chevrè d’ aimoué se r’tchaimpé chus ç’t’ aimitie d’ 
afaint ; è y’ graiy’nait des bonhannes.

Bonhomme (col du -; col des Vosges), loc.nom.m. 
Ils gravissent le col du Bonhomme.

cô di Bonhanne, loc.nom.m. 
Ès grïmpant l’ cô di Bonhanne.

bonhomme (grand -; homme qui force l’admiration, le 
respect), loc.nom.m. Il est aujourd’hui, un grand  bonhomme.

graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) bonhanne, 
loc.nom.m. Èl ât adjd’heû ïn graind (graint, grand, grant, 
grôs ou gros) bonhanne.

bonhomme ! (nom d’un petit - ou sacré nom d’un petit - ; 
sert à insister sur ce qui se passe), loc.interj. 
Viens vite voir, nom d’un petit bonhomme ! (ou sacré nom d’un
petit bonhomme !)

nom d’ ïn p’tét (ou ptét) bonhanne ! ou cré nom d’ ïn p’tét (ou
ptét) bonhanne !, loc.interj. 
Vïns vite voûere, nom d’ ïn p’tét [ou p’tét] bonhanne ! (ou cré 
nom d’ ïn ptét [ou ptét] bonhanne !)

bonhomme (petit -; petit garçon), loc.nom.m. 
Elle posa sa main sur la tête du petit bonhomme.

p’tét (ou ptét) bonhanne, loc.nom.m. 
Èlle boté sai main chus lai téte di ptét (ou p’tét) bonhanne.

boni, n.m. ou bonification (rabais), n.f. 
Elle m’a fait un boni (ou une bonification) de cent sous.

boinnificâchion, boinnificachion, bonnificâchion ou 
bonnificachion, n.f. Èlle m’ é fait ènne boinnificâchion 
(boinnificachion, bonnificâchion ou bonnificachion) d’ cent 
sôs. 

boniche ou bonniche (bonne à tout faire), n.f.
Il prend sa femme pour une boniche (ou bonniche).

boénne ou boinne, n.f. 
È prend sai fanne po ènne boénne (ou boinne).

bonichon (petit bonnet), n.m. 
Elle met un bonichon pour la nuit.

câlatte ou calatte, n.f. 
Èlle bote ènne câlatte (calatte) po lai neût.

bonification (action d’améliorer), n.f. 
La bonification de son vin le réjouit.

aiboinnéch’ment, aiboinnéchment, boinnéch’ment ou 
boinnéchment, n.m. L’ aiboinnéch’ment (aiboinnéchment, 
boinnéch’ment ou boinnéchment) d’ son vïn l’ rélâdge.

bonifier (donner à titre de boni), v. 
Il m’a bonifié d’une remise.

boinnifiaie ou bonnifiaie, v. 
È m’ é boinnifiè (ou bonnifiè) d’ ènne eur’mije.

boniment, n.m. Celui-là, il s’y connaît en boniments. bairaitïn, n.m. Ç’tu-li, è s’ y coégnât en bairaitïn.
bonimenter, v. Il a assez bonimenté. bairaitinaie, v. Èl é prou bairaitïnè. 
bonimenteur, n.m. Ce bonimenteur nous fatigue. bairaitïnou, ouse, ouje, n.m. Ci bairaitïnou nôs sôle.
bonne (à la -), loc. 
Il prend tout à la bonne (avec plaisir).

en lai boénne (ou boinne), loc. 
È prend tot en lai boénne (ou en lai boinne).

bonne (à la -; se dit d’une personne naïve), loc. Mon dieu 
qu’elle est à la bonne !

en lai boénne (ou boinne), loc. Mon Dûe qu’ èlle ât en lai 
boinne (ou en lai boinne)!

bonne chére (faire - ; en parlant des invités, bien manger), 
loc.v. Les naufragés […]  rêvent qu’ils sont à table et font 
bonne chére.        (Prosper Mérimée)

faire boinne tchée (ou tchie), loc.v. 
Les v’neudgies […] sondgeant qu’ ès sont è tâle pe qu’ ès 
faint boinne tchée (ou tchie). 

bonne (en - intelligence; en bons termes), loc. 
Ils vivent en bonne intelligence.

en boènne (ou boinne) ailuaince (ou ailuainche), loc. 
Ès vétçhant en boènne (ou boinne) ailuaince (ou ailuainche).

bonne (être de - composition ; être accommodant), loc.v. 
Tu as de la chance qu’elle soit de bonne composition.

étre de boènne (ou boinne) compojichion (compôji-chion, 
composichion,  compôsichion ou dyite), loc.v. T’ és d’ lai 
tchaince qu’ èlle feuche de boènne (ou boinne) compojichion 
(compôjichion, composichion, compôsichion ou dyite).

bonne hauteur (support pour maintenir à - un objet; sur 
lequel on travaille; chevalet), loc.nom.m. 
Il pose le bois sur un support pour le maintenir à bonne 
hauteur.

boc, poétchou, potchou, tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tchvala 
(J. Vienat), tch’vâlat, tchvâlat, tch’vâla, tchvâla, tch’vala, 
tch’valat ou tchvalat, n.m. È bote le bôs chus ïn boc 
(poétchou, potchou, tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tchvala, 
tch’vâlat, tchvâlat, tch’valat ou tchvalat).

bonne hauteur (support pour maintenir à - un objet; sur 
lequel on travaille; chevalet), loc.nom.m. Le support pour 

quèbre (J. Vienat) ou quibe (G. Brahier), n.m. ou f. 
Le (ou lai) quèbre  (ou quibe) boétaye.
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maintenir à bonne hauteur l’objet boite.
bonne hauteur (support pour maintenir à - un objet; sur 
lequel on travaille; chevalet), loc.nom.m. Il répare le support 
pour maintenir à bonne hauteur l’objet.

tchievre, n.f. 
È raiyûe lai tchievre.

bonnement (tout -), loc.adv. 
Dites-moi tout bonnement ce que je vous dois !

tot boénn’ment (boénnment, boinn’ment ou boinnment), 
loc.adv. È vôs m’ fât dire tot boénn’ment (boénnment, 
boinn’ment ou boinnment) ç’ qu’ i vôs dais.

bonne mine (reprendre -), loc.v. 

Il a eu du mal de reprendre bonne mine.

eur’piquaie, eurpiquaie, eur’pitçhaie, eurpitçhaie, rempiquaie,
rempitçhaie, r’piquaie, rpiquaie, r’pitçhaie ou rpitçhaie, v.
Èl é t’ aivu di mâ d’ eur’piquaie (d’ eurpiquaie, 
d’ eur’pitçhaie, d’ eurpitçhaie, d’ rempiquaie, 
d’ rempitçhaie, de r’piquaie, de rpiquaie, de r’pitçhaie 
ou de rpitçhaie).

bonne oeuvre (celui qui collecte pour une -), loc.nom.m. 
Je trouve que ceux qui collectent pour une bonne oeuvre ont du
courage. 

aimeûnie, iere, aimeunie, iere, aimounie, iere ou lodie, iere, 
n.m. I trove qu’ les  aimeûnies (aimeunies, aimounies 
ou lodies) aint di coéraidge.

bonne oeuvre (celui qui collecte pour une -), loc.nom.m. 
Elle donne une pièce à ceux qui collectent pour une bonne 
oeuvre.

aimeûnie, aimeunie, aimounie, lodi ou lodie (sans marque du 
féminin), n.m. Èlle bèye ènne piece és. aimeûnies (aimeunies,
aimounies, lodis ou lodies).

bonne oeuvre (celui qui collecte pour une -), loc.nom.m.

Ce sont ceux qui collectent pour l’Armée du Salut.

aimeûnou, ouse, ouje, aimeunou, ouse, ouje, 
d’maindou, ouse, ouje, dmaindou, ouse, ouje, 
lôdâyou, ouse, ouje, lôdayou, ouse, ouje, 
lodâyou, ouse, ouje, lodayou, ouse, ouje, 
loûedrâyou, ouse, ouje, loûedrayou, ouse, ouje, 
louedrâyou, ouse, ouje, louedrayou, ouse, ouje, 
pait’lou, ouse, ouje, paitlou, ouse, ouje, pécot, otte, 
pécotou, ouse, ouje, quêtou, ouse, ouje, 
tçhaitou,  ouse, ouje, tçhètou, ouse, ouje, 
tiaitou, ouse, ouje ou tiètou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât les aimeûnous (aimeunous, d’maindous, dmaindous, 
lôdâyous, lôdayous, lodâyous, lodayous, loûedrâyous, 
loûedrayous, louedrâyous, louedrayous, pait’lous, paitlous, 
pécots, pécotous, quêtous, tçhaitous, tçhètous, tiaitous 
ou tiètous) d’ l’ Airmèe di Salut.

bonne œuvre (collecter pour une -), loc.v. 

Elle collecte des dons pour une bonne oeuvre.

aimeûnaie, aimeunaie, aimounie, d’maindaie, dmaindaie, 
lôdâyie, lôdayie, lodâyie, lodayie, loûedrâyie, loûedrayie, 
louedrâyie, louedrayie, pait’laie, pécotaie, quêtaie, tçhaitaie,  
tçhètaie, tiaitaie, tiètaie, tyaitaie ou tyètaie, v. Èlle aimeûne 
(aimeune, aimoune, d’mainde, dmainde, lôdâye, lôdaye, 
lodâye, lodaye, loûedrâye, loûedraye, louedrâye, louedraye, 
paitele, pécote, quête, tçhaite, tçhète, tiaite, tiète, tyaite ou 
tyète) des bèyes.

bonne part (prendre en - ; trouver bon, interpréter en bien) 
loc.v. Il voudrait te faire prendre en bonne part cette idée.

pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) en boinne paît (ou 
pait), loc.v. È t’ voérait faire è pâre (pare, penre, peûre, peure
ou poire) en boinne paît (ou pait) 
ç’t’ aivijâle. 

bonne santé (en -), loc.adj. Il est suffisamment en bonne santé 
pour faire ce travail.

dichpos, ose, oje ou dru (sans marque du féminin), adj. Èl ât 
prou dichpos (ou dru) po faire ce traivaiye.

bonnet d’âne (bonnet dont on affublait les cancres), 
loc.nom.m. Le mauvais élève porte un bonnet d’âne.

capèt d’ aînâ (ainâ, aînâ, ainâ, aîne, aine, ainitchon, aîntchon, 
aintchon ou anitchon), loc.nom.m. L’  croûeye éyeuve poétche
ïn capèt d’ aînâ (ainâ, aîne, aine, ainitchon, aîntchon, 
aintchon ou anitchon).

bonnet de prêtre, loc.nom.m. ou bonnet-de-prêtre, n.m. 
(pâtisson ou fruit du pâtisson) Nous n’avons jamais mangé de 
bonnet de prêtre (ou bonnet-de-prêtre).

capèt d’ chire (mèche, préte, prétre, tiurie ou tyurie), 
loc.nom.m. Nôs n’ ains dj’mais maindgie d’ capèt d’ chire 
(mèche, préte, prétre, tiurie ou tyurie).

bonneterie (commerce de lingerie), n.f.
Elle a un magasin de bonneterie.

boénnèt’rie ou boinnèt’rie, n.f. 
Èlle é ïn maigaisïn d’ boénnèt’rie (ou boinnèt’rie).

bonnetier (celui qui travaille dans une bonneterie), n.m.
Elle parle avec le bonnetier.

boénnètie, iere ou boinnètie, iere, n.m. 
Èlle djâse d’aivô l’ boénnètie (ou boinnètie).

bonnetière (petite armoire pour ranger des coiffes), n.f. capèt’rie, n.f. 
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Elle range son bonnet de femme dans la bonnetière. Èlle eur’mije sai capuche dains lai capèt’rie.
bonnet (opiner du - ; donner son adhésion totale à l’avis d’un 
autre), loc.v. Il n’a plus qu’à opiner du bonnet.

aivijaie (aivisaie ou op’naie) di capèt, loc.v. 
È n’ é pus ran qu’ è aivijaie (aivisaie ou op’naie) di capèt.

bonnet (petit -), loc.nom.m. 
Le nourrisson fait jusqu’à ce qu’il ait enlevé son petit bonnet.

câlatte ou calatte, n.f. 
L’ aiyeutchon fait djainqu’ èl eut rôtè sai câlatte (ou calatte).

bonobo (singe anthropoïde, chimpanzé de la forêt congolaise), 
n.m. L’homme partage une grande partie de son patrimoine 
génétique  avec les bonobos.

boénnobo, n.m. 
L’ hanne paitaidge ènne grôsse paitchie d’ son orinou 
paitrimoinne d’aivô les boénnobos.

bon pied, bon oeil (avoir - ; être en parfaite santé), loc. 
A quarante-cinq piges, il a bon pied, bon œil.

aivoi bon pie, bon eûye, loc. 
È quairante-cïntçhe piedges, èl é bon pie, bon eûye.

bon (pour le - motif ; familièrement : avec l’intention de se 
ma-rier), loc. Si je lui parle, c’est pour le bon motif.   (André 
Theuriet)

po l’ bon moutiu, loc. 
Ch’ i yi djâse, ç’ ât po l’ bon moutiu.

bonsaï (arbre nain cultivé en pot), n.m.
Il prend soin de ses bonsaïs

gnïnniat l’ aîbra, loc.nom.m. 
Èl é di tieûsain d’ ses gnïnniats l’ aîbrâs.

bons à manger (restes -), loc.nom.m.pl. 

Elle nous a donné des restes bons à manger.

grïngueurnâde, grïngueurnade, grïngueurnâle, grïngueurnale, 
guiguenâde, guiguenade, guiguenâle, guiguenale, 
guigueurnâde, guigueurnade, guigueurnâle, guigueurnale, 
guïngrenâde, guïngrenade, guïngrenâle, guïngrenale, 
guïngueurnâde, guïngueurnade, guïngueurnâle ou 
guïngueurnale, n.f. Èlle nôs é bèyie des grïngueurnâdes 
(grïngueurnades, grïngueurnâles, grïngueurnales, 
guiguenâdes, guiguenades, guiguenâles, guiguenales, 
guigueurnâdes, guigueurnades,guigueurnâles, guigueurnales,
guïngrenâdes, guïngrenades, guïngrenâles, 
guïngrenales,guïngueurnâdes, guïngueurnades, 
guïngueurnâles ou guïngueurnales).

bons (aux - soins de ; formule inscrite sur une lettre pour de-
mander au destinataire de la transmattre à une seconde per-
sonne [indiqué par c/o, abréviation anglaise de care of]), loc. 
L’adresse de la lettre portait l’inscription c/o Monsieur X, 
c’est-à- dire : aux bons soins de Monsieur X.

és bons suèns (ou chuèns) de, loc. 

L’ aidrasse d’ lai lattre poétchait l’ ïnchcripchion c/o Chire X,
vât è dire : és bons suèns (ou chuèns) di Chire X.

bon sens (avoir du -), loc.v. 
Je trouve qu’elle a du bon sens.

aivoi di s’né (di sné, d’ l’ échprèt, d’ l’ échprit) ou étre 
seinchie (seinsie, senchie ou sensie), loc.v. I trove 
qu’ èlle é di s’né (di sné, d’ l’ échprèt, d’ l’ échprit) ou ât 
seinchie (seinsie, senchie ou sensie).

bon sens (en dépit du -), loc. 
Il se comporte en dépit du bon sens.

contremont è vâs ou contre rieme è réjon, loc. 
È s’ compoétche contremont è vâs (ou contre rieme è réjon).

bon (sentir -; à l’odeur), loc.v. Ces fleurs sentent bon. chenti, chentre, senti (ou sentre) bon, loc.v. Ces çhoés 
chentant (ou sentant) bon.

bon (sentir -; à l’odeur), loc.v. Nous devrions nous arrêter 
dans ce restaurant, cela sent bon. 

chmèquaie, v. Nôs s’ dairïns airrâtaie dains ci rechtauraint, 
çoli chmèque.

Bonshommes (nom donné aux religieux de certains ordres), 
n.pr.m.pl. Les Bonshommes de Saint-Martin étaient des 
religieux du tiers-ordre de Saint-François, établis à Florence.

Bonhannes, n.pr.m.pl. 
Les  Bonhannes de Sïnt-Maitchïn étïnt des r’lidgious di tie 
l’ oûedre de Sïnt-Tçhitçhois, étuâbyis è Fieûreinche.

bon sujet (celui qui se conduit bien), loc.nom.m. 
« Sois certain que je t’estime, car tu me sembles un bon sujet et
un travailleur»             (Emile Zola)

bon chudjèt (ou sudjèt), loc.nom.m. 
« Sais chur qu’ i t’échtïnme, pochque te m’ sannes ïn bon 
chudjèt (ou sudjèt) pe ïn traivaiyou »

bon (tenir -), loc.v. 
Tiens bon, j’arrive.

t’ni bon, tni bon, t’ni côp, tni côp, t’ni l’ côp ou tni l’ côp, 
loc.v. Tïns bon (côp ou l’ côp), i airrive.

bon (très -), loc.adj. 
Nous en gardons un très bon souvenir.

brâment (brament, rud’ment, rudment ou très) bon, loc.adj. 
Nôs en vadgeans ïn brâment (brament, rud’ment, rudment ou 
très) bon seûv’ni.
(au féminin : brâment boènne ou brâment boinne, etc.)

bonus (réduction d’une prime d’assurance automobile aux 
conducteurs qui n’ont pas eu d’accident), n.m. Cette année, il a
eu le bonus.

boènuche, boinuche, ou bonuche,  n.m. 
Ç’t’ annèe, èl é t’ aivu l’ boènuche (boinuche ou bonuche).

bonus (au sens figuré : ce qui vient en plus ou en mieux, dans 
un montant, un résultat), n.m. Le magasin vous offre un bonus 
de 10 euros.

boènuche, boinuche, ou bonuche,  n.m. 
L’ maigaisïn vôs eûffre ïn boènuche (boinuche ou bonuche) 
de dieche uros.
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bonus (en finances : part variable du salaire versé par une 
banque à ses opérateurs de marché [traders]), n.m. Le bonus de 
certains opérateurs de marché est souvent indécent.

boènuche, boinuche, ou bonuche,  n.m. 
L’ boènuche (boinuche ou bonuche) de chèrtans maiqu’gnous
ât ch’vent feurdécheint.

bonus (ensemble des suppléments [interwiews, making of, etc]
contenus dans un DVD), n.m. Elle ne tient pas compte du 
bonus du disque.

boènuche, boinuche, ou bonuche,  n.m. 
Èlle ne tïnt p’ compte di boènuche (boinuche ou bonuche) di 
dichque.

bonus écologique (prime versée par l’Etat à l’acheteur d’un 
véhicule neuf peu polluant), loc.nom.m. Il bénéficie du bonus 
écologique.

moitan-scienchou (ou moitan-sciençou) boènuche (boinuche, 
ou bonuche), loc.nom.m. È châgue di moitan-scien-chou (ou 
moitan-sciençou) boènuche (boinuche ou (bonuche).

bonus-malus (système d’assurance automobile), n.m.
Le bonus-malus figure dans le contrat.

bon-croûeye, n.m. 
L’ bon-croûeye ât dains l’ mairtchie.

bonze (prêtre chinois ou japonais de la religion bouddhique), 
n.m. Ce bonze dirige un monastère.

bonje, bonse ou bonze, n.m. 
Ci bonje (bonse ou bonze) diridge ïn moinnaichtére.

bonze (au sens figuré et familier : personnage en vue, quelque 
peu prétentieux), n.m. C’est un des bonzes du parti.

bonje, bonse ou bonze, n.m. 
Ç’ ât yun des bonjes (bonses ou bonzes) di paitchi.

bonze (au sens populaire : vieillard), n.m. Il se fâche quand on 
lui dit que c’est un bonze.

bonje, bonse ou bonze, n.m. È s’engraingne tiaind qu’ an y’ 
dit qu’ ç’ ât ïn bonje (bonse ou bonze).

bonze (en argot : homme, individu), n.m. Assise devant la 
maison, elle regarde passer les bonzes.

bonje, bonse ou bonze, n.m. Sietè d’vaint lai mâjon, èlle 
raivoéte péssaie les bonjes (bonses ou bonzes).

bonzerie (monastère de bonzes), n.m. Ils vivent retirés dans 
une bonzerie.

bonj’rie, bons’rie ou bonz’rie, n.f. Ès vétçhant eur’tirie dains 
ènne bonj’rie (bons’rie ou bonz’rie).

bonzesse (femme bouddhiste cloîtrée), n.f. 
Les Chinois et les Japonais seuls ont quelques bonzesses.
                              (Voltaire)

bonjèche, bonsèche ou bonzèche, n.f. 
Ran qu’ les Tchïnnois pe les Djaiponnais aint quéques 
bonjèches (bonsèches ou bonzèches).

boogie-woogie (façon de jouer le blues au piano sur un rythme 
généralement rapide avec, à la basse, une formule rythmique 
constante), n.m. Le boogie-woogie est né aux Etats-Unis vers 
1930.

boudyi-voudyi ou bougui-vougui, n.m. 

L’ boudyi-voudyi (ou bougui-vougui) ât néchie és Échtats-
Yunis vâs 1930.

boogie-woogie (danse d’origine afro-américaine, exécutée en 
couple sur ce style  de musique), n.m. Les jeunes gens et jeunes
filles dansaient le boogie-woogie.

boudyi-voudyi ou bougui-vougui, n.m. 
Les djûenes dgens pe les djûenes baîchattes dainsïnt le 
boudyi-voudyi (ou bougui-vougui).

book ou bookmaker (celui  qui reçoit et inscrit les paris sur les
courses de chevaux ou sur d’autres événements), n.m. Le book 
(ou bookmaker) est submergé de travail.

graiyen’gaîdgeure, graiyen’gaidgeure, graiyen’gaîdjure, 
graiyen’gaidjure ou graiyen’pairis, n.m. L’ graiyen’gaîdgeure
(graiyen’gaidgeure, graiyen’gaîdjure, graiyen’gaidjure ou 
graiyen’pairi) ât engochi d’ traivaiye.

Boole (algèbre de - ; algèbre dont les fondements sont dus au 
mathématicien anglais George Boole [1815 - 1864]), loc.nom.f.
Aujourd’hui, l’algèbre de Boole est utilisée dans l’étude des 
circuits électriques dont les structures sont à la base de la 
construction des calculatrices et ordinateurs.

algébre de ci Boole, loc.nom.f. 

Âdjd’heû, l’ algébre de ci Boole ât yutiyijè dains lai raicodje 
des éyètritçhes couaint-tch’mïns qu’ les chtructures sont en 
lai baîje d’ lai conchtrucchion des cartiuloujes pe des 
oûerd’natous.

booléen, booléien ou boolien  (relatif à l’algèbre de Boole), 
adj. Les étudiants se familiarisent avec les algèbres booléennes
(booléinnes ou booliennes).

boolyéïn, ïnne, adj. 
Les raicodjous s’ faimiyârijant daivô les boolyéïnnes 
algèbres.

booléenne (variable -, [variable booléienne ou variable 
boolienne] ; variable qui ne prend que deux valeurs distinctes),
loc.nom.f. La variable qui attribue à une proposition le nombre
« 1 » si cette proposition est vraie, et le nombre « 2 » si cette 
proposition est fausse est une variable booléenne (booléinne ou
boolienne).

boolyéïnne vairiabye, loc.nom.f. 

Lai vairiabye que châgue en ènne prepôjichion le nïmbre 
« 1 » che ç’te prepôjichion ât vrâ, pe l’ nïmbre « 2 » che ç’te 
prepôjichion ât fâsse ât ènne boolyéïnne vairiabye.

boom (réclame tapageuse pour lancer une affaire), n.m. 
Ils espèrent que ce nouveau boom aura du succès.

boum, n.m. 
Èls échpérant qu’ ci nové boum veut aivoi di vait-bïn.

boom (en économie : brusque hausse des valeurs ; prospérité 
soudaine et peu stable), n.m. C’est surtout sur le marché du 
travail que le boom fait sentir ses effets.

boum, n.m. 
Ç’ ât chutôt chus l’ mairtchie di traivaiye qu’ le boum fait è 
chenti ses éffièts.

boom (retentissement, forte impression produite sur de 
nombreuses personnes), n.m. « Tout le monde prit la chose au 
sérieux et cela fit un boom énorme»    (Pierre Daninos)

boum, n.m. 
« Tot l’ monde pregné lai tchôjes â chériou pe çoli f’sé ïn 
ïnnôrme boum»

boom (en argot : fête annuelle d’un grande école), n.m. 
Les jeunes vont au boom de l’école.

boum, n.m. ou féte, n.f. 
Les djûenes vaint en lai féte (ou â boum) de l’ écôle.
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boomerang, boumarang ou boumerang (arme de jet des 
indigènes australiens qui revient à son point de départ si le but 
est manqué), n.m. L’aborigène taille lui-même son boomerang 
(boumarang ou boumerang).

boumeran, eur’vïnt, eurvïnt, r’vïnt ou rvïnt, n.m. 

L’ bredonâ toiye lu-meinme son bouméran (eur’vïnt, eurvïnt, 
r’vïnt ou rvïnt).

boomerang, boumarang ou boumerang (au  sens figuré: acte 
hostile qui se retourne contre son auteur), n.m. Son mensonge, 
tel un boomerang (boumarang ou boumerang) l’a déshonoré.

boumeran, eur’vïnt, eurvïnt, r’vïnt ou rvïnt, n.m. 
Sai mente, tâ  ïn bouméran (eur’vïnt, eurvïnt, r’vïnt ou rvïnt) 
l’ é déjhannanrè.

boomerang (effet -, [effet boumarang ou effet boumerang] ; 
effet produit par un acte qui se retourne contre son auteur), n.m.
Il agit sans craindre l’effet boomerang (boumarang ou 
boumerang).

boumeran (eur’vïnt, eurvïnt, r’vïnt ou rvïnt) l’ éffièt, 
loc.nom.m. 
Èl aidgeât sains craingie  l’ bouméran (l’ eur’vïnt, 
l’ eurvïnt, le r’vïnt ou le rvïnt) l’ éffièt.

boomerang (faire -, [faire boumarang ou faire boumerang] ;
pour un acte, se retourner contre son auteur), loc.v. Il ne s’at-
tendait pas à ce que sa décision fasse boomerang (boumarang 
ou boumerang).

faire boumeran (eur’vïnt, eurvïnt, r’vïnt ou rvïnt), loc.v. 
È n’ s’ aittendait p’ en ç’que sai déchijion f’seuche bouméran 
(eur’vïnt, eurvïnt, r’vïnt ou rvïnt).

booster (en astronautique : propulseur auxiliaire, fusée auxili-
aire à très forte poussée pour les engins spaciaux), n.m.  À une 
altitude de 12000 pieds, le boosteur se détache.

aitieuyou, n.m. 
È ènne hâtou de 12000 pies, l’ aitieuyou s’ détaitche.

booster (en physique: synchrotron injecteur d’un accélérateur 
de particules), n.m. Il règle le booster.

churaimpyi ou churampyi, n.m. 
È réye le churaimpyi (ou churampyi).

booster (en physique: synchrotron injecteur d’un accélérateur 
de particules), n.m. Le booster est en panne.

ïndj’tou, ïnlainçou, ïnlançou, ïntchaimpou, ïntchimpou, 
ïntoulou, ïnyainçou, ïnyançou ou ïnyoupou, n.m. L’ ïndj’tou 
(ïnlainçou, ïnlançou, ïntchaimpou, ïntchimpou, ïntoulou, 
ïnyainçou, ïnyançou ou ïnyoupou) ât en rotte.

booster (amplificateur accroissant la puissance d’un autoradio, 
suramplificateur), n.m. Il règle le booster.

churaimpyi ou churampyi, n.m. 
È réye le churaimpyi (ou churampyi).

booster (stimuler ; développer), n.m. 
Cette entreprise booste les échanges commerciaux avec 
l’Afrique.

aidieuy’naie, dgèrmeujie, dgèrmoinnaie ou dgèrmonnaie, v. 
Ç’t’ entreprije aidieuyene (dgèrmeuje, dgèrmoinne ou 
dgèrmonne) les boutiçhâs l’ étchaindges daivô l’ Aifrique.

bootlegger (contrebandier d’alcool, aux Etats-Unis, pendant la 
prohibition), n.m. On a poursuivi les bootleggers pendant la 
prohibition, de 1919 à 1933.

trottlouj’en-botte, n.m. 
An ont porcheûyè les trottlouj’en-botte di temps d’ l’ envoid-
ge, de 1919 è 1933.

boot (botte courte, s’arrêtant au-dessus de la cheville et portée 
avec un pantalon), n.f. Elle regarde une élégante  boot de ville.

bottyon, n.m. 
Èlle raivoéte ïn siejaint bottyon d’ vèlle.

boots (bottes courtes, s’arrêtant au-dessus de la cheville et 
portées avec un pantalon), n.f.pl. Elle a envie d’acheter ces 
boots.

bottyons, n.m.pl. 
Èlle é l’ envietainche d’ aitch’taie ces bottyons.

bop, be-bop ou re-bop (style de jazz), n.m. 
Le bop (be-bop ou re-bop) est caractérisé par le développe-
ment de la section rythmique et la fracture des mélodies par 
des dissonances et des effets chromatiques.

bibop, n.m. 
L’ bibop ât caractérijie poi l’ dév’yopp’ment d’ lai réchmique 
chèc’chion pe lai ronture des méloudies poi des mâsoénain-
ches pe des dmé-soinnaints l’ éffièts.  

bop, be-bop ou re-bop (danse rapide sur une musique du 
même nom), n.m. On dansa le bop (be-bop ou re-bop) dans les
années qui suivirent la dernière guerre mondiale.

bibop, n.m. 
An dainsé l’ bibop dains les annèes qu’ cheûyainnent lai 
d’riere mondiâ dyierre.  

bora (vent du N.-E. froid et violent qui souffle l’hiver sur les 
régions septentrionales de l’Adriatique), n.f. La bora a soufflé 
toute la nuit.

bouréâ, n.f. 
Lai  bouréâ é çhioûechè tot lai neût.

borasse (palmier à tige robuste, à feuilles étalées en éventail), 
n.m. Les bourgeons du borasse sont comestibles.

bouraiche, n.m. 
Les çhoégirons di bouraiche sont coumèchtibyes. 

borate (sel ou ester de l’acide borique), n.m. 
Ils utilisent du borate de magnésium.

bouraite, n.m. 
Ès s’ siejant d’ bouraite de maignéjium. 

borax (borate hydraté de sodium, soluble dans l’eau, à saveur 
alcaline, en cristaux incolores, blancs ou grisâtres), n.m. Elle 
décore de la porcelaine avec du borax.

bouraic’che, n.m. 
Èlle décoûere d’ lai poértchelaînne daivô di bouraic’che. 

borborygme (bruit produit par le déplacement des gaz dans 
l’intestin ou dans l’estomac), n.m. On entend les borborygmes 
de son ventre.

gairgoéy’ment ou gairgoéyis, n.m. 
An ôt les gairgoéy’ments (ou gairgoéyis) d’ sai painse.

borborygme (au sens figuré : bruit produit par le déplacement 
d’un fluide), n.m. Les borborygmes de la tuyauterie le 
dérangent.

gairgoéy’ment ou gairgoéyis, n.m. 
Les gairgoéy’ments (ou gairgoéyis) d’ lai tyaut’rie l’ dgein-
nant.
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borborygme (son, parole indistincts), n.m. 
Il ne parle plus que par borborygmes.

gairgoéy’ment ou gairgoéyis, n.m. 
È n’ djâse pus qu’ poi gairgoéy’ments (ou gairgoéyis).

bord (contour, limite, extrémité d’une surface), n.m. 
Elle marche au bord de la route.

bôd ou bord, n.m. 
Èlle mairtche â bôd (ou bord) d’ lai vie.

bordage (revêtement qui couvre les membrures d’un navire), 
n.m. Il répare le bordage du bateau.

bodgeaidge ou bordaidge, n.m. 
È r’chique le bodgeaidge (ou bordaidge) d’ lai nèe.

bord (à ras - ou à ras du -), loc.adv. 

L’eau arrive à ras bord (ou à ras du bord).

en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, 
raicyatte, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsatte, 
raisatte, raîse, raise, réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, 
réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, réffe, rèffe, réjatte, rèjatte,
réje, rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte (J. 
Vienat) ou rivatte), loc.adv. L’ âve airrive en lai raîçhatte 
(raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, raîjatte, 
raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsatte, raisatte, raîse, raise, 
réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, 
récyatte, rècyatte, réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, rèje, 
résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte ou rivatte).

bord (à ras du - de ou au ras du - de), loc.prép. 

Elle marche à ras du bord de (ou au ras du bord de) l’eau.

è raîjat (raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsat, 
raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, rèffe, réjat, rèjat, 
réjatte, rèjatte, réje, rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, 
rèse, riçhatte, riciatte ou rivatte), loc.prép. Èlle mairtche è 
raîjat (raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsat, 
raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, rèffe, réjat, rèjat, 
réjatte, rèjatte, réje, rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, 
rèse, riçhatte, riciatte ou rivatte) de l’ âve.

bord (au - de, juste au - de ou tout au - de), loc.prép. 

Elle est assise au bord (juste au bord ou tout au bord) de la 
rivière.

en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, 
raicyatte, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsatte, 
raisatte, raîse, raise, réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, 
réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, réffe, rèffe, réjatte, rèjatte,
réje, rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte (J. 
Vienat) ou rivatte), loc.adv. Elle ât sietè en lai raîçhatte 
(raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, raîjatte, 
raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsatte, raisatte, raîse, raise, 
réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, 
récyatte, rècyatte, réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, rèje, 
résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte ou rivatte) d’ lai
r’viere.

bord (au - de, juste au - de ou tout au - de), loc.prép. 

Elle s’arrête au bord (juste au bord ou tout au bord) de l’eau.

è raîjat (raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsat, 
raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, rèffe, réjat, rèjat, 
réjatte, rèjatte, réje, rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, 
rèse, riçhatte, riciatte ou rivatte), loc.prép. Èlle s’ airrâte è 
raîjat (raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsat, 
raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, rèffe, réjat, rèjat, 
réjatte, rèjatte, réje, rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, 
rèse, riçhatte, riciatte ou rivatte) de l’ âve.

bord (commandant de - ; personne qui commande à bord d’un
avion de ligne), loc.nom.m. 
Le commandant de bord est aux commandes de l’avion.

c’maindaint (cmaindaint, c’mandaint, cmandaint, c’mendaint,
cmendaint, commaindaint, commandaint ou commendaint) 
d’ baid (bôd ou bord), loc.nom.m. Le c’maindaint 
(cmaindaint, c’mandaint, cmandaint, c’mendaint, cmendaint, 
commaindaint, commandaint ou commendaint) d’ baid (bôd 
ou bord) ât és c’maindes de l’ oûejé d’ fie.

bord d’un pré (première bande d’herbe fauchée au -), 
loc.nom.f. Les vaches se couchaient dans la première bande 
d’herbe fauchée au bord du pré pour ne pas se faire piquer par
les taons.

baidjure, bodjure, rèffe, réffe, rèjatte, réjatte, rèje, réje, 
rèsatte, résatte, rèse (E. Froidevaux) ou rése, n.f. Les vaitches
s’ coutchïnt dains lai baidjure (bodjure, rèffe, réffe, rèjatte, 
réjatte, rèje, réje, rèsatte, résatte, rèse ou rése) po se n’ pe 
faire è pitçhaie poi les taivins.

bordé (en marine : ensemble des tôles qui constituent la coque 
d’un navire), n.m. Le bordé assure l’étanchéité et la forme du 
navire.

bodgè ou bordè, n.m. 
L’ bodgè (ou bordè) aichure lai feurégréy’tè pe lai frame 
d’ lai nèe.

Bordeaux (ville de France), n.pr.m. Elle revient de Bordeaux. Bordeaux, n.pr.m. Èlle eur’vïnt d’ Bordeaux.
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bordeaux (vin de la région de Bordeau), n.m. 
« On lui fait pomper quelques bouteilles du plus chenu 
bordeaux»          (Anne Hébert)

bordeaux, n.m. 
« An yi fait è pompaie quéques botayes di pus tchainu 
bordeaux»

bord (hors- ; petit canot automobile dont le moteur est placé 
hors de la coque), n.m. Il a acheté un hors-bord.

feur-baid, n.m. 
Èl é aitch’tè ïn feur-baid.

bordier (fr.rég.: riverain), adj. 
Elle parle avec le propriétaire riverain  de la maison.

 bodgie, iere ou raîjie, iere, adj. 
Èlle djâse d’aivô l’ bodgie (ou raîjie) seingnâ d’ lai mâjon.

bordier (fr.rég.: riverain), n.m. 
Les bordiers  peuvent passer.

 bodgie, iere ou raîjie, iere, n.m. 
Les bodgies (ou raîjies) poéyant péssaie.

bord (juste au  - de ou tout au - de), loc.prép. 

Elle est assise juste au bord (ou tout au bord) de la rivière.

en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, 
raicyatte, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsatte, 
raisatte, raîse, raise, réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, 
réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, réffe, rèffe, réjatte, rèjatte,
réje, rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte 
(J. Vienat) ou rivatte), loc.adv. Elle ât sietè en lai raîçhatte 
(raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, raîjatte, 
raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsatte, raisatte, raîse, raise, 
réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, 
récyatte, rècyatte, réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, rèje, 
résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte ou rivatte) d’ lai
r’viere.

bord (juste au  - de ou tout au - de), loc.prép. 

Elle s’arrête juste au bord (ou tout au bord) de l’eau.

è raîjat (raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsat, 
raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, rèffe, réjat, rèjat, 
réjatte, rèjatte, réje, rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, 
rèse, riçhatte, riciatte ou rivatte), loc.prép. Èlle s’ airrâte è 
raîjat (raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsat, 
raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, rèffe, réjat, rèjat, 
réjatte, rèjatte, réje, rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, 
rèse, riçhatte, riciatte ou rivatte) de l’ âve.

bord (partie séparant le fond du - d’un récipient; bouge),  
loc.nom.f. Elle n’a pas essuyé la partie séparant le fond du 
bord de l’assiette.

bolâ (J. Vienat), bolat, n.m.
Èlle n’ é p’ réchûe l’ bolâ (ou bolat) d’ l’ aissiete.

bord (planche de - ; en aviation : panneau où se trouvent les 
instruments de bord), loc.nom.f. Il examine la planche de bord.

piaîntche (piaintche, pyaîntche ou pyaintche) de bôd (ou 
bord), loc.nom.f. Èl ésâmene lai piaîntche (piaintche, 
pyaîntche ou pyaintche) de bôd (ou bord).

bord (remplir jusqu’au -), loc.v. 

Il remplit toujours sa tasse jusqu’au bord.

enraîjaie, enraijaie, enraîsaie, enraisaie, enréeffaie, enrèeffaie,
enréffaie, enrèffaie, enréjaie, enrèjaie, enrèsaie, enrésaie ou 
enriffaie, v. Èl enraîje (enraije, enraîse, enraise, enréeffe, 
enrèeffe, enréffe, enrèffe, enréje, enrèje, enrèse, enrése 
ou enriffe) aidé son étçhéyatte.

bord (remplir plus haut que le -), loc.v. 

Ne remplis pas ce panier de bois plus haut que le bord!

aimonch’laie, aimonç’laie, aissadgeaie, emmonch’laie, 
emmonç’laie, entéchi, entéchie (J. Vienat), entéch’laie, 
entchét’laie, monch’laie, monç’laie, téchie ou téch’laie, v. 
N’ aimonchele (aimoncele, aissadge, emmonchele, 
emmoncele, entéchâs, entéche, entéchele, entchétele, 
monchele, moncele, téche ou téchele) pe ci p’nie d’ bôs!

bord (remplir plus haut que le -), loc.v. Le bûcheron remplit 
la brouette de branches plus haut que le bord.

botaie (ou menttre) en moncé, loc.v. L’ copou bote (ou ment) 
des braintches en moncé ch’ lai boy’vatte.

bord (tableau de - ; panneau où sont réunis les instruments de 
bord), loc.nom.m. Il répare le tableau de bord de la voiture.

tâbiau (tabiau, tâbyau ou tabyau) d’ bôd (ou bord), 
loc.nom.m. È r’chique le tâbiau (tabiau, tâbyau ou tabyau) 
d’ bôd (ou bord) d’ lai dyïmbarde.

bore (en chimie : corps simple métalloïde), n.m. 
On utilise du bore dans l’industrie nucléaire.

bore ou brô (sans marque du féminin), n.m. 
An s’ sie d’ bore (ou brô) dains lai dieun’lâ l’ ïnduchtrie.

boréal, adj. 
Elle a vu une aurore boréale.

boréâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle é vu ènne boréâ roûe-neût.

borgne (qui donne du jour mais aucune vue), adj. 
Il dort dans une chambre borgne.

bâne ou bane (sans marque du fém.), adj. 
È doûe dains ènne bâne (ou bane) tchaimbre.

borgne (chat -), loc.nom.m. 
Notre chat borgne reste près du fourneau.

tchait-bâne ou tchait-bane, n.m. 
Note tchait-bâne (ou tchait-bane) d’moére vés l’ foéna.

borgne (petit -), loc.nom.m. bânat, atte, banat, atte, bâniat, atte ou baniat, atte, n.m. 



91

Ce petit borgne passe près des gens sans les reconnaître. Ci bânat (banat, bâniat ou baniat) pésse vés les dgens sains 
les r’coégnâtre.

borne de sillon (borne placée à un mètre et demi au moins en 
arrière dans les limites), loc.nom.f. On place des bornes de 
sillons lorsque la parcelle aboutit à un chemin, à un canal, etc.

boûene (ou bouene) d’ airacé (d’ hairèe, de râye, de raye, de 
roûe ou de roue), loc.nom.f. An piaice des boûenes (ou 
bouenes) d’ airacé (d’ hairèe, de râye, de raye, de roûe ou de 
roue) tiaind qu’ lai bretçhatte aiboutât en ïn tch’mïn, en ïn 
cainâ, etc.

borne de visée (trouée éclaircie dans une forêt, à la limite des 
deux propriétés), loc.nom.f. On tient ouverte une borne de 
visée pour que l’on puisse facilement voir d’un point à l’autre 
pour les mesurages.

boûene (ou bouene) de vijèe (ou visèe), loc.nom.f. 
An tïnt eûvie ènne boûene (ou bouene) de vijèe (ou de visèe) 
po qu’ an poéyeuche voûere soîe d’ ïn point en l’ âtre po les 
m’juraidges.

borner (se - ; s’en tenir à), v.pron. 
Il se borne au minimum.

s’ boûenaie ou s’ bouenaie, v.pron. 
È s’ boûene (ou bouene) â minïnmum.

bornes (déplacer les -), (Montignez) loc.v. Il a déplacé les 
bornes de notre champ en passant avec la charrue.

éboûenaie ou ébouenaie, Èl é éboûenè (ou ébouenè) note 
tchaimp en péssaint lai tchairrûe.

bornes (placeur de -), loc.nom.m. 
Le placeur de bornes suit les instructions du géomètre.

boûenou, bouenou, éboûenou ou ébouenou, n.m. 
L’ boûenou (bouenou, éboûenou ou ébouenou) fait 
ç’ qu’ le dgéométre  yi dit d’ faire.

bosco ou boscot (matelot breveté de la spécialité manoeuvre), 
n.m. Le chef des gabiers est le maître de manœuvre, 
familièrement appelé « bosco ou boscot ».

bouchiat, n.m. 
L’ tchèf des gaibyies ât l’ maître des maingnies, faimiyiement 
aipp’lè « bouchiat ». 

boscot (bossu), adj. 
Ne te moque jamais d’une personne boscotte !

bouchiat, iatte, adj. 
Ne t’ fos dj’mais d’ènne bouchiatte dgen! 

boscot (bossu), n.m. Cette pauvre boscotte a du courage. bouchiat, iatte, n.m. Ç’te poûere bouchiatte é di coéraidge. 
Bosphore (détroit entre l’Europe et l’Asie), n.pr.m. 
« Le stationnaire anglais le Deerhound, qui se promène dans 
les eaux du Bosphore»                (Pierre Loti)

Bochphore, n.pr.m. 
« L’ aindyais chtaichionnâ le Deerhound, que vendele dains 
les âves di Bochphore» 

bosselée (terre rugueuse et -), loc.nom.f. Il aplanit cette terre 
rugueuse et bosselée.

cros’niou (J. Vienat), n.m. Èl aipiainnât ci cros’niou.

bosseler (travailler en relief des pièces d’orfèvrerie), v. 
L’orfèvre bosselle un plateau. 

cabolaie, v. 
L’ oûefévre cabole ïn piaité.

bossoir (grosse pièce saillante à la proue d’un navire pour 
servir à la manœuvre d’une ancre), n.m. Il fait tourner le 
bossoir. 

bochou ou bossou, n.m. 
È fait è virie l’ bochou (ou bossou).

bossoir (arc-boutant servant à suspendre une embarcation, à la 
larguer, à la hisser,), n.m. Il répare le bossoir d’embarcation. 

bochou ou bossou, n.m. 
È r’chique le bochou (ou bossou) d’ nèevatte.

bostryche (insecte à élytres), n.f. 
Les bostryches font du dégât dans les forêts de chênes.

bouçhatte, n.f. ou   coch’latèe bétatte è éyutres, loc.nom.f. 
Les  bouçhattes (ou coch’latèes bétattes è éyutres) faint di 
dannaidge dains les bôs d’ tchénes. 

botanique, adj. Elle est allée voir le jardin  botanique de 
Porrentruy.

védg’tâ-scienchou, ouse, ouje, adj. Èlle ât aivu voûere le 
védg’tâ-scienchou tieutchi d’ Poérreintru.

botanique, n.f. Il lit un libre de botanique. védg’tâ-scienche, n.f. È yét ïn yivre de védg’tâ-scienche.
botanique (jardin -; jardin pour l’étude scientifique des 
végétaux), loc.nom.m. 
Elle est dans le jardin botanique.

védg’tâ-scienchou coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, 
tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi), 
loc.nom.m. Èlle ât dains l’ védg’tâ-scienchou coeurti 
(djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, 
tieutchi, tyeurti ou tyeutchi).

botaniste, n.m. 
Le botaniste étudie les plantes.

védg’tâ-scienchou, ouse, ouje, n.m. 
Le védg’tâ-scienchou raicodge les piaintes.

bothridie (ventouse des vers parasites de la classe des 
cestodes, en forme de boutonnière), n.f. On voit bien les 
bothridies du ver.

coén’bot’niere ou coén’botniere, n.f. 
An voit bïn des coén’bot’nieres (ou coén’botnieres) di vâ.

bothriocéphale (ténia), n.m. 
Je ne sais pas où il a attrapé ce bothriocéphale.

embiè en baind’lattes, loc.nom.m. 
I n’ sais p’ laivoù qu’ èl é aittraipè ç’t’ embiè en baind’lattes.

bothrops (crotale sans sonnette, très venimeux), n.m. 
Elle cherche à voir des bothrops.

fôch’roup, fôss’roup ou foss’roup, n.m. 
Èlle tçhie è voûere des fôch’roups (fôss’roups ou foss’roups).

bot (pied-; infirmité), n.m. 

Il est né avec un pied-bot.

pia-bodgeat, pia-boédgeat, pia-boidgeat, pia-bot, pia-piot, 
pie-bodgeat, pie-boédgeat, pie-boidgeat, pie-bot ou pie-piot, 
n.m. Èl ât tchoi â monde d’aivô ïn pia-bodgeat, 
pia-boédgeat, pia-boidgeat, pia-bot, pia-piot, pie-bodgeat 
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(pie-boédgeat, pie-boidgeat, pie-bot ou pie-piot).
bot (pied -; celui qui est affecté d’un pied-bot), loc.nom.m. 

Le pied bot a du mal de marcher.

bodgeat, bodgeatpia, bodgeatpie, boédgeat, boédgeatpia, 
boédgeatpie, boidgeat, boidgeatpia, boidgeatpie, piabodgeat, 
piaboédgeat, piaboidgeat, piebodgeat, pieboédgeat ou 
pieboidgeat, n.m. L’ bodgeat (bodgeatpia, bodgeatpie, 
boédgeat, boédgeatpia, boédgeatpie, boidgeat, boidgeatpia, 
boidgeatpie, piabodgeat, piaboédgeat, piaboidgeat, 
piebodgeat, pieboédgeat ou pieboidgeat) é di mâ d’ mairtchi.

botrytis (champignon imparfait responsable d’une maladie des 
plantes, agent de pourriture des fruits), n.m. Ce raisin a le 
botrytis.

toile ou toiye, n.f. 
Ci réjïn é lai toile (ou toiye).

botte (estocade, grand coup de pointe), n.f. Il a été victime 
d’une botte imprévue.

botte ou échtocaide, n.f. Èl ât aivu vitçhtïnme d’ ènne 
feurdjâbyèe botte (ou l’ échtocaide).

botte (assemblage de végétaux de même nature dont les tiges 
sont liées ensemble), n.f. Elle fait des bottes de poireaux.

boérèye ou mainouye, n.f. 
Èlle fait des boérèyes (ou mainouyes) de poérè.

botte de foin (chercher une épingle dans une - ; chercher une
chose introuvable), loc.v. 

Cesse de chercher une épingle dans une botte de foin !

tçheri (tçheuri, tçh’ri, tçhri, tçhûere, tçhuere, tieuri, tiûere, 
tiure, tyeri, tyeuri, ty’ri, tyûere ou tyuere) ènne épïndgne 
(épïndye ou épïnye) dains ènne boérèye (mainouye) de foin 
(ou fon), loc.v. Râte de tçheri (tçheuri, tçh’ri, tçhri, tçhûere, 
tçhuere, tieuri, tiûere, tiure, tyeri, tyeuri, ty’ri, tyûere ou 
tyuere) ènne épïndgne (épïndye ou épïnye) dains ènne 
boérèye (ou mainouye) de foin (ou fon) !

botte (lèche- ou lèche-bottes ; personne qui flatte servilement),
n.m. Personne n’aime les lèche-botte (ou lèche-bottes).

latche-bottes, loitche-bottes, yatche-bottes ou yoitche-bottes, 
n.m. Niun n’ ainme les latche-bottes (loitche-bot-tes, yatche-
bottes ou yoitche-bottes).

botter (donner des coups de botte), v. Il lui a bottè le derrière. bottaie, v. È y’ é bottè l’ tiu.
botter (en sport), v.  C’est lui qui botte les coups de coin. bottaie, v. Ç’ ât lu qu’ botte les côps d’ câre.
botter (mettre les bottes à quelqu’un), v. Elle botte ses enfants. bottaie, v. Èlle botte ses afaints.
botter (au sens figuré et populaire : plaire), v. Cela nous botte. bottaie ou piaîre, v. Çoli nôs botte (ou piaît).
bottes à la mousquetaire (bottes à revers), loc.nom.f.pl. 
Il a chaussé ses bottes à la mousquetaire.

bottes en lai mochquetére (ou mouchquetére), loc.nom.f.pl. 
Èl é tchâssie ses bottes en lai mochquetére (ou mouch-
quetére).

bottes (en avoir plein les -), loc.v. 
Ce soir, nous en avons plein les bottes!

en aivoi piein l’ tiu, loc.v. 
Ci soi, nôs ‘n ains piein l’ tiu!

bottes (léchage de - ; action de lécher les bottes, de flatter 
servilement), loc.nom.m. Il passe son temps au léchage de 
bottes de son patron.

latchaidge (loitchaidge, yatchaidge ou yoitchaidge) de bottes, 
loc.nom.m. È pésse son temps â latchaidge (loitchaidge, 
yatchaidge ou yoitchaidge) de bottes de son paitron.

lèche-botte ou lèche-bottes (personne qui flatte servile-ment), 
n.m. Personne n’aime les lèche-botte (ou lèche-bottes).

latche-bottes, loitche-bottes, yatche-bottes ou yoitche-bottes, 
n.m. Niun n’ ainme les latche-bottes (loitche-bot-tes, yatche-
bottes ou yoitche-bottes).

bottillon, n.m. Elle a une paire neuve de bottillons. bottyon, n.m. Èlle é ènne neuve pére de bottyons.
bottin, n.m. Il cherche son nom dans le bottin. ainnuâ, n.m. È tçhie son nom dains l’ ainnuâ. 
bottine, n.f. Ces bottines lui vont bien. bottïnne, n.f. Ces bottïnnes y’ vaint bïn.
boubouler (hululer), v. 

La hulotte bouboule.

heûlaie, heulaie, heûppaie, heuppaie, hieûtchie, hieutchie, 
hyeûtchie, hyeutchie, récriyaie, yeûtchie ou yeutchie, v. 
L’hieutch’rat heûle (heule, heûppe, heuppe, hieûtche, 
hieutche, hyeûtche, hyeutche, récriye, yeûtche ou yeutche).

boucaner (soumettre à l’action de la fumée), v. 

Elle boucane de la viande au séchoir.

enfemaie, enfeumaie, enf’maie, enfmaie, enf’mieraie, 
enfmieraie, femaie, feumaie, f’maie, fmaie, f’mieraie ou 
fmieraie, v. Èlle enfeme (enfeume, enf’me, enfme, enf’miere, 
enfmiere, feme, feume, f ’me, fme, f ’miere 
ou fmiere) d’ lai tchie â satchou.

boucaud ou boucot (petit bouc), n.m. 
L’enfant regarde le boucaud (ou boucot).

botchat, n.m. 
L’ afaint raivoéte le botchat.

bouc (bique et - ; se dit d’une pesonne homosexuelle et 
hétérosexuelle), loc. Il a des tendances bique et bouc.

bique (ou cabre) pe boc, loc. 
Èl é des teindainches bique (ou cabre) pe boc.

boucharde (marteau à pointes de maçon), n.f. 
Le maçon donne des coups de boucharde.

bouetchcraide, n.f. ou maitché è pitçhes, loc.nom.m. 
L’ maiç’nou bèye des côps d’ bouetchcraide (ou d’ maitché è 
pitçhes).



93

boucharde (rouleau à pointes de cimentier), n.f. 
Le cimentier nettoie la boucharde.

rôlat è pitçhes, loc.nom.m. 
Le ç’mentie nenttaye le rôlat è pitçhes.

boucharde de cimentier (rouleau à pointes), loc.nom.f.
Elle utilise la boucharde de cimentier.

bouetchcraide (ou rôlat è pitçhes) de c’mentie, loc.nom.m. 
Èlle se sie d’ lai bouetchcraide (ou di rôlat è pitçhes de 
c’mentie).

boucharder (travailler à la boucharde), v. 
Il boucharde la pierre.

bouetchcraidaie ou pitçhe-maitch’laie, v. 
È bouetchcraide (ou pitçhe-maitchele) lai piere.

boucharder (travailler à la boucharde), v. 
Il boucharde du ciment.

bouetchcraidaie ou pitçhe-rôlaie, v. 
È bouetchcraide (ou pitçhe-rôle) di ç’ment.

bouche-à-bouche, n.m. Le bouche-à-bouche l’a sauvé. goûerdge-è goûerdge, n.m. L’ goûerdge-è goûerdge l’ é sâvè.
bouche (cavité bucale de certains animaux), n.f. 
Les grenouilles ont une bouche.

boûetche, bouetche, goûerdge, gouerdge ou gouerdje 
(J. Vienat), n.f. Les raînnes aint ènne boûetche (bouetche, 
goûerdge, gouerdge ou gouerdje).

bouche à égout, loc.nom.f. 
Il y a un putois dans cette bouche à égout.

bondôle ou bondole, n.f. 
È y é ïn ptôs dains ç’te bondôle (ou bondale).

bouche à feu (machine de guerre), loc.nom.f. 
La bouche à feu est en place.

youpouje ou youpouse, n.f. 
Lai youpouje (ou youpouse) ât en piaice.

bouche à oreille, loc.nom.m. ou  bouche-à-oreille, n.m. 
(transmission orale d’une information de personne à personne),
loc.nom.f. Le bouche à oreille (ou  bouche-à-oreille) a fait le 
succès de ce flim.

bsesô ou bzezô, n.m.

Le bsesô (ou bzezô) é fait l’ vait-bïn d’ ci fiy’m.

bouche (claquer de la -), loc.v. 
Il claque de la bouche sitôt que la table est mise.

tiafaie ou tyafaie, v. 
È tiafe (ou tyafe) ch’ tôt qu’ lai tâle ât botèe.

bouche (clore la - à quelqu’un ; l’empêcher de parler, le faire 
taire), loc.v. 

Il n’y a que l’instituteur qui arrive à clore la bouche à cet 
enfant.

çhioûere (çhiouere (J. Vienat), chôre, chore, çhôre, çhore, 
choûere, chouere, çhoûere, çhouere, feurmaie, framaie ou 
fromaie) lai boûetche (bouetche, goûerdge, gouerdge ou 
gouerdje) en quéqu’un, loc.v. È n’ y é ran qu’ le régent 
qu’airrive è çhioûere (çhiouere, chôre, chore, çhôre, çhore, 
choûere, chouere, çhoûere, çhouere, feurmaie, framaie ou 
fromaie) lai boûetche (bouetche, goûerdge, gouerdge ou 
gouerdje) en ç’t’ afaint.

bouchée à la reine, loc.nom.f.

Elle sait bien faire les bouchées à la reine.

bacquèe (bocquèe, gâtchie, gatchie, golatte, golèe, 
golgoyatte, goloiyatte, goulatte, goulèe ou gouliatte) en lai 
raînne (rainne ou reinne), loc.nom.f. Èlle sait bïn faire les 
bacquèes (bocquèes, gâtchies, gatchies, golattes, golèes, 
golgoyattes, goloiyattes, goulattes, goulèes ou gouliattes) en 
lai raînne (rainne ou reinne).

bouche-en-flûte (poisson osseux, très allongé, étroit, 
fistulaire), n.f. Il a pêché une bouche-en-flûte.

boûetche (ou bouetche) en flûte (flute, fyûte ou fyute), 
loc.nom.f. Èl é pâtchie ènne boûetche (ou bouetche) en flûte 
(flute, fyûte ou fyute).

bouche (la - en cœur ; en minaudant), loc.adv. 
Ils ont voté la bouche en coeur.

lai boûetche (ou bouetche) en tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, 
tyue, tyûere ou tyuere), loc.adv. Èls aint vôtè lai boûetche (ou
bouetche) en tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou 
tyuere).  

bouchée (petite -), loc.nom.f. 
Elle n’en a voulu qu’une petite bouchée.

golatte, golgoyatte, goloiyatte, goulatte (Nicole Bindy) ou 
gouliatte, n.f. Èlle n’en é ran v’lu qu’ènne golatte 
(golgoyatte, goloiyatte, goulatte ou gouliatte).

bouche (grosse -), loc.nom.f. Il ouvre sa grosse bouche pire 
qu’une carpee.

dgeaî, dgeai, djaîe ou djaie, n.m. Èl eûve son dgeaî (dgeai, 
djaîe ou djaie) pé qu’ ènne cârpe.

bouche (ouvre- ; instrument qui sert à écarter les maxillaires), 
n.m. Il place l’ouvre-bouche dans la gueule de l’animal.

écâçhou (éleûchou ou éleuchou) des maîtchouyâs (ou 
maitchouyâs), loc.nom.m. È piaice l’ écâçhou (éleûchou ou 
éleuchou) des maîtchouyâs (ou maitchouyâs) dains lai dyeule
d’ lai béte. 

bouche (ouvre- ; instrument qui sert à écarter les maxillaires), 
n.m. Il n’utilise pas souvent l’ouvre-bouche.

eûvredieule, euvredieule, eûvredyeule, euvredyeule, 
eûvregueule ou euvregueule, n.m. È se n’ sie p’ s’vent 
d’ l’ eûvredieule (euvredieule, eûvredyeule, euvredyeule, 
eûvregueule ou euvregueule). 

bouche (ouvrir la - pour parler; desserrer les dents), loc.v. 
Quand il ouvre la bouche pour parler, c’est pour lancer un 
propos vexatoire.

déssaraie (déssarraie, déssèraie ou déssèrraie) les deints (ou 
dents), loc.v. Tiaind qu’ è déssare (déssarre, déssère 
ou déssèrre) les deints (ou dents), ç’ ât po laincie ïn fion. 
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bouche (personne qui a la - ouverte), loc.nom.f. 
Une personne qui a la bouche ouverte doit avaler beaucoup de
moucherons.

maindge-brussâles ou maindge-brussales, n.m. 
In maindge-brussâles (ou maindge-brussales) dait engoulaie 
brâment d’ baiboûerattes.

bouche (petite -), loc.nom.f. 
Elle a des petites bouches à nourrir.

goûerdgeatte ou gouerdgeatte, n.f. 
Èlle é des goûerdgeattes (ou gouerdgeattes) è neurri.

boucher le trou fait à un tonneau (cheville de bois pour -; 
douzil ou fausset), loc.nom.f. 
Cette cheville de bois pour boucher le trou fait à un tonneau 
est trop petite.

deûjat, deujat, deûjiat, deujiat, deûsat, deusat, deûsiat, 
deusiat, deûzat, deuzat, deûziat, deuziat, doujiat, dousiat, 
douziat, fâssat, fassat, faûssat ou faussat n.m. Ci deûjat 
(deujat, deûjiat, deujiat, deûsat, deusat, deûsiat, deusiat, 
deûzat, deuzat, deûziat, deuziat, doujiat, dousiat, douziat, 
fâssat, fassat, faûssat ou faussat) ât trop p’tét.

boucher (râtelier de -; dispositif pour suspendre la bête à 
dépecer), loc.nom.m. Le porc est suspendu au râtelier de 
boucher.

raîtla, raitla, raîtlat, raitlat, rétla, rètla, rétlat, rètlat, rétli, rètli, 
rétlie ou rètlie, n.m. L’ poûe ât chuchpendu â raîtla (raitla, 
raîtlat, raitlat, rétla, rètla, rétlat, rètlat, rétli, rètli, rétlie ou 
rètlie).

bouche-trou (faire le -), loc.v. C’est toujours moi qui fais le 
bouche-trou.

faire des maîtçhats (maitchats ou mètchat), loc.v. Ç’ ât aidé 
moi qu’ fais des maîtçhats (maitchats ou mètchats).

boucholeur ou bouchoteur (celui qui s’occupe de la reproduc-
tion des moules), n.m. Le boucholeur (ou bouchoteur) a tra-
vaillé tout le matin au bouchot.

boûetcholou, ouse, ouje ou bouetcholou, ouse, ouje, n.m.
L’ boûetcholou (ou bouetchotou) é traivaiyie tot l’ maitïn â 
boûetchot.

bouchon (poignée de paille ou de foin tortillé), n.m. 
Il prépare un bouchon pour frotter la bête.

boéyon, boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, 
bouetchaye (J. Vienat), boûetchon ou bouetchon, n.m. Èl aip-
paroiye ïn boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, 
bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon) po ri-
çhiaie lai béte.

bouchon (terme familier de tendresse), n.m. 
« Que je t’aime, mon petit bouchon ! »    
                            (Molière)

boéyon, boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, 
bouetchaye (J. Vienat), boûetchon ou bouetchon, n.m. « Qu’ i
t’ ainme, mon p’tét boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, 
bouetchaîye, bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou 
bouetchon ) ! »

bouchon (dans le Lyonnais : petit restaurant rustique), n.m. 
« Le couple se donnait rendez-vous dans un bouchon de l’ave-
nue»                   (Francis Carco)

boéyon, boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, 
bouetchaye (J. Vienat), boûetchon ou bouetchon, n.m.«L’cou-
pye se bèyait traindèz-vôs dains ïn boéyon (boûetchaîye, 
boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, bouetchaye, 
boûetchon ou bouetchon) d’ l’ aiv’nue»

bouchon (ce qui bouche une voie de circulation), n.m. 
Les automobilistes furent attardés par un bouchon.

boéyon, boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, 
bouetchaye (J. Vienat), boûetchon ou bouetchon, n.m. Les 
dyïmbardichtes feunent laintèrnie poi  ïn boéyon (boûetchaî-
ye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, bouetchaye, 
boûetchon ou bouetchon).

bouchon (flotteur d’une ligne de pêche), n.m. 
Le pêcheur suit le bouchon des yeux.

boéyon, boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, 
bouetchaye (J. Vienat), boûetchon ou bouetchon, n.m. L’pâ-
tchou cheût l’ boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaî-
ye, bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon) des 
eûyes.

bouchon (jeu dans lequel on pose des pièces de monnaie sur un
bouchon, qu’on cherche à renverser avec un palet), n.m. Je n’ai
jamais vu jouer au bouchon.

boéyon, boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, 
bouetchaye (J. Vienat), boûetchon ou bouetchon, n.m. I n’ aî 
dj’mais vu djûere â boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, 
bouetchaîye, bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou 
bouetchon).

bouchon (c’est plus fort que de jouer au - ; au sens familier : 
c’est surprenant au point d’être incroyable), loc. 
Il a réussi son coup ? C’est plus fort que de jouer au bouchon.

ç’ ât pus foûe (ou foue) qu’ de djûere (ou djuere) â boéyon 
(boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, boue-
tchaye, boûetchon ou bouetchon), loc. Èl é grôtè son côp ? 
Ç’ ât pus foûe (ou foue) qu’ de djûere (ou djuere) â boéyon 
(boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, boue-
tchaye, boûetchon ou bouetchon).

bouchon doseur (bouchon qui donne la mesure d’une dose), 
loc.nom.m. 
Elle remplit le bouchon doseur.

dôjou boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, 
bouetchaiye, bouetchaye (J. Vienat), boûetchon ou 
bouetchon),  loc.nom.m. Èlle rempiât l’ dôjou boéyon 
(boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, 
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bouetchaye, boûetchon ou bouetchon).
bouchon (en - ; chiffonné, tortillé et roulé en boule), loc.adv. 

Comme il a mis sa chemise en bouchon, sa femme rectifie sa 
tenue.

en boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, 
bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon), loc.adv. 
C’ment qu’ èl é botè sai tch’mije en boéyon (boûetchaîye, 
boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, bouetchaye, boûe-
tchon ou bouetchon) sai fanne eur’drasse sai t’nite. 

bouchon (goût de - ; goût que communiquent aux vins en 
bouteille les bouchons trop vieux ou mal stérilisés), loc.nom.m.
Sans le vouloir, il offert une bouteille de vin qui avait le goût 
de bouchon.

got d’ boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, 
bouetchaiye, bouetchaye (J. Vienat), boûetchon ou 
bouetchon), loc.nom.m. Sains le v’lait, èl é eûffie ènne botaye
de vïn qu’ aivait l’ got d’ boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, 
bouetchaîye, bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou 
bouetchon.

bouchon (lancer trop loin le - ; aller trop loin dans ses 
prétention : exagérer), loc.v. 

Je crois que tu as lancé trop loin le bouchon.

dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, tchimpaie, toulaie, 
yaincie, yancie ou youpaie) trop laivi (lèvi, loin ou yoin) 
l’ boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchai-
ye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon), loc.v. I crais qu’ 
t’ és dj’tè (laincie, lancie, tchaimpè, tchimpè, toulè, yaincie, 
yancie ou youpè) trop laivi (lèvi, loin ou yoin) l’ boéyon 
(boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, 
bouetchaye, boûetchon ou bouetchon).

bouchonné (pour du vin : qui a un goût de bouchon), adj. 

Il boit même du vin  bouchonné.

boéyonè, e, boûetch’nè, e, bouetch’nè, e, ou boûetchaîyie, 
boûetchaiyie, bouetchaîyie, bouetchaiyie, bouetchayie, sans 
marque du fém.), adj. È boit meinme di boéyonè (boûetch’nè, 
bouetch’nè, boûetchaîyie, boûetchaiyie, bouetchaîyie, 
bouetchaiyie ou bouetchayie) vïn. 

bouchonner (mettre en bouchon, en tampon), v. 

Elle bouchonne du linge sur un tréteau.

boéyonaie, boûetchaîyie, boûetchaiyie, bouetchaîyie, boue-
tchaiyie, bouetchayie, boûetchonnaie ou bouetchonnaie), v. 
Èlle boéyone (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, boue-
tchaiye, bouetchaye, boûetchonne ou bouetchonne) di lïndge 
chus ïn trâté. 

bouchonner (frotter vigoureusement), v. 

« Il sortit son mouchoir, et se bouchonna le visage, la nuque»
                        (Roger Martin du Gard)

boéyonaie, boûetchaîyie, boûetchaiyie, bouetchaîyie, boue-
tchaiyie, bouetchayie, boûetchonnaie ou bouetchonnaie), v. 
« È soûetché son moétchou, pe s’ boéyoné (boûetchaîyé, 
boûetchaiyé, bouetchaîyé, bouetchaiyé, bouetchayé, 
boûetchonné ou bouetchonné) l’ vésaidge, lai noutçhe» 

bouchonner (au sens figuré et familier :  couvrir de caresses, 
être aux petits soins avec quelq’un), v. 
« Une femme dévouée qui leur fait tièdir leur flanelle, les  
bouchonne et les dorlote»   (Georges Duhamel)

boéyonaie, boûetchaîyie, boûetchaiyie, bouetchaîyie, boue-
tchaiyie, bouetchayie, boûetchonnaie ou bouetchonnaie), v. 
« Ènne yédge fanne qu’ yôs fait è aittaivaie yôte fyanèye, les 
boéyone (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchai-
ye, bouetchaye, boûetchonne ou bouetchonne) pe les mâdeu-
te » 

bouchonner (former un bouchon, un attroupement), v. 

La manifestation a bouchonné toute l’avenue.

boéyonaie, boûetchaîyie, boûetchaiyie, bouetchaîyie, boue-
tchaiyie, bouetchayie, boûetchonnaie ou bouetchonnaie), v. 
Lai mainifèchtâchion é boéyonè (boûetchaîyie, boûetchaiyie, 
bouetchaîyie, bouetchaiyie, bouetchayie, boûetchonnè ou 
bouetchonnè) tot l’ aiv’nue. 

bouchonnier (celui qui fabrique ou vend des bouchons), n.m. 
Le bouchonnier ne fait plus de bouchons en liège.

boéy’nie, iere, boûetch’nie, iere ou bouetch’nie, iere, n.m.
L’ boéy’nie (boûetch’nie ou bouetch’nie) n’ fait pus d’ boûe-
tchaîyes en yiedge.

bouchon (pousser trop loin le - ; aller trop loin dans ses 
prétention : exagérer), loc.v. 
Il a l’habitude de toujours pousser trop loin le bouchon.

boussaie trop laivi (lèvi, loin ou yoin) l’ boéyon (boûetchaîye,
boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, bouetchaye, 
boûetchon ou bouetchon), loc.v. Èl é l’ aivéje d’ aidé bous-
saie trop laivi (lèvi, loin ou yoin) l’ boéyon (boûetchaîye, 
boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, bouetchaye, boûe-
tchon ou bouetchon).

bouchot (clôture en bois sur les bords de la mer, servant à la 
culture des moules et autres coquillages), n.m. Le mytiliculteur 
fait le tour du bouchot.

boûetchot ou bouetchot, n.m.
L’ moletyuy’tou fait l’ toué di boûetchot (ou bouetchot).

boucle (bande de cuir repliée et perforée pour laisser passer
l’ardillon d’une -; enchapure), loc.nom.f. Le bourrelier 

entchaipiure, n.f. 
L’ boérlie rempiaice ènne entchaipiure.
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remplace une bande de cuir repliée et perforée pour laisser 
passer l’ardillon d’une boucle.
boucle du licol (anneau, reliant la têtière, le sous-gorge et le 
montant du licol), loc.nom.f. Le bourrelier change la boucle du
licol.

boçhe (ou bouçhe) di  bridon (licô, tchvâtre ou tchvatre), 
loc.nom.f. L’ boér’lie tchaindge lai boçhe (ou bouçhe) di 
bridon (licô, tchvâtre ou tchvatre). 

boucle du trait (anneau, rectangle fixé à l’extrémité du trait 
qui sert à l’attacher à quelque chose), loc.nom.f. La boucle du 
trait s’est détachée.

boçhe (ou bouçhe) di  tirain (tiraint, traît ou trait), loc.nom.f. 
Lai boçhe (ou bouçhe) di tirain (tiraint, traît ou trait) s’ ât 
détaitchie.

boucle en bois (lien avec une -), loc.nom.m. Elle gerbe en 
utilisant un lien avec une boucle en bois.

roûetche ou rouetche, n.f. Èlle dgierbe d’aivô ènne roûetche 
(ou rouetche).

bouclement (fr.rég.: clôture d’un compte), v.
Elle fait ses bouclements de fin d’année.

boçh’ment ou bouçh’ment, n.m. 
Èlle fait ses boçh’ments (ou bouçh’ments) d’ fïn d’ annèe.

bouclés (cheveux -), loc.nom.m.pl. 
Elle a fait couper ses cheveux bouclés.

boçhes ou bouçhes, n.f.pl. 
Èlle é fait è copaie ses boçhes (ou bouçhes).

boucles (faire des -), loc.v. 
Ses cheveux font des boucles.

bouçh’taie ou bouçhtaie, v. 
Ses pois bouçh’tant (ou bouçhtant).

bouc (petit -), loc.nom.m. Le petit bouc fait ses cabrioles. botchat, n.m. L’ botchat fait ses cabostiules.
bouddha (dans la religion bouddhiste, titre donné à celui qui 
est parvenu à la sagesse et à la connaissance parfaite), n.m. Ce 
moine bouddhiste est devenu un bouddha.

boddha ou bouddha (sans marque du fém.), n.m. 
Ci boddhichte moinne ât dev’ni ïn boddha (ou bouddha).

bouddha (par extension : représentation peinte ou sculptée 
d’un bouddha), n.m. Il s’incline devant un bouddha.

boddha ou bouddha (sans marque du fém.), n.m. 
È s’ ençhienne d’vaint ïn boddha (ou bouddha).

bouddhique (relatif au bouddhisme), adj. 
Il entre dans un temple bouddhique.

boddhique, boddhitçhe, bouddhique ou bouddhitçhe (sans 
marque du fém.), adj. Èl entre dains ïn boddhique 
(boddhitçhe, bouddhique ou bouddhitçhe) tempye.

bouddhisme (religion et philosophie fondée par le bouddha 
Çakyamuni), n.m. Elle a écrit un article sur le bouddhisme.

boddhichme, bouddhichme, n.m. 
Èlle é graiy’nè ïn airti ch’ le boddhichme (ou bouddhichme).

bouddhiste (adepte du bouddhisme), adj. 
Elle a rencontré un pèlerin bouddhiste.

boddhichte, bouddhichte (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é rèchcontrè ïn boddhichte (ou bouddhichte) viaidgeou.

bouddhiste (celui qui est un adepte du bouddhisme), n.m. 
Ces bouddhistes sont en pleine méditation.

boddhichte, bouddhichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ces boddhichtes (ou bouddhichtes) sont en pieinne djâbye.

boudin (action de faire du -), loc.nom.f. 
Les femmes étaient chargées de l’action de faire du boudin.

boudinaidge, boudïnnaidge, boud’naidge ou boudnaidge, 
n.m. Les fannes étïnt tchairdgies di boudinaidge 
(boudïnnaidge, boud’naidge ou boudnaidge).

boudiné (en forme de boudin), adj. Ses doigts sont boudinés. boud’nè, e, adj. Ses doigts sont boud’nés.
boudiné (serré dans un vêtement étriqué), adj. 
Elle est boudinée dans sa veste.

étrôcè, e, adj. 
Èlle ât étrôcèe dains sai vèchte.

boudiner (serrer), v. 
Ce corset la boudine.

boudinaie, boudïnaie ou boud’naie (Montignez), v. 
Ci coéch’lat lai  boudine (boudïne ou boudene).

boudineuse (fr.rég.: machine à faire des boudins de foin ou de 
regain), n.f. Le cheval tire la boudineuse.

boud’nouje ou boud’nouse, n.f.
Le tchvâ tire lai boud’nouje (ou boud’nouse).

boudin (ressort à -), loc.nom.m. 
Il met en place un ressort à boudin.

ressoûe (ressoue, r’sort, rsort, r’soûe, rsoûe, r’soue ou rsoue) 
è boudïn, loc.nom.m. È bote en piaice ïn ressoûe (ressoue, 
r’sort, rsort, r’soûe, rsoûe, r’soue ou rsoue)  è boudïn.

boudins (mise en -; mise en rouleau du foin ou du regain), 
loc.nom.f. Il nous a fallu une heure pour la mise en boudins.

boudinaidge, boudïnnaidge, boud’naidge ou boudnaidge, 
n.m. È nôs é fayu ènne houre po l’ boudinaidge 
(boudïnnaidge, boud’naidge ou boudnaidge).

boudoir (petit gâteau), n.m. 
La fillette sait bien quels sont les meilleurs boudoirs.

golgoyatte ou goloiyatte (Nicole Bindy, Ch. Seidler), n.f. 
Lai baîch’natte sait bïn qué golgoyattes (ou goloiyattes) sont 
les moiyoures.

boudoir (petit salon élégant où les dames se retiraient), n.m. 
Elles parlent dans le boudoir.

eurtire, n.f.
Èlle djâsant dains l’ eurtire.

boue de route (étendre la -), loc.v. Il étend la boue de route 
sur son jardin.

bômentaie ou bomentaie, v. È bômente (ou bomente) son 
tieutchi.

bouée, n.f. 
Il y a des bouées en liège.

fiottou, fiôssou, fiossou, flôssou, flossou, flôttou, flottou, 
fyôssou, fyossou ou fyottou, n.m. È y é des fiottous (fiôssous, 
fiossous, flôssous, flossous, flôttous, flottous, fyôssous, 
fyossous ou fyottous) en liedge.

boue (femme qui laisse traîner sa robe dans la -), loc.nom.f. 
La femme qui laisse traîner sa robe dans la boue n’a pas tout 

trïnnegainne, n.f. 
Lai trïnnegainne n’ é p’ tot son bon échprit.
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son bon esprit.
boue (morceau de -), loc.nom.m. 
Ses souliers sont pleins de morceaux de boue.

galat, n.m. 
Ses soulaîes sont pieins d’ galats.

boue (patauger dans la -), loc.v. 

Ces vaches pataugent dans la boue vers notre fumier.

borbèyie, borboèyie, borboiyie, troûejaie, trouejaie, 
troûej’naie, trouej’naie, troûesaie, trouesaie, troûes’naie, 
troues’naie, troûezaie, trouezaie, troûez’naie (Sylvian 
Gnaegi), trouez’naie, troûjaie, troujaie, troûj’naie, trouj’naie, 
troûsaie, trousaie, troûs’naie, trous’naie, troûzaie, trouzaie, 
troûz’naie ou trouz’naie, v. Ces vaitches borbèyant 
(borboèyant, borboiyant, troûejant (trouejant, troûej’nant, 
trouej’nant, troûesant, trouesant, troûes’nant, troues’nant, 
troûezant, trouezant, troûez’nant, trouez’nant, troûjant, 
troujant, troûj’nant, trouj’nant, troûsant, trousant, troûs’nant,
trous’nant, troûzant, trouzant, troûz’nant ou trouz’nant) vés 
note f’mie.

boue (volcan de - ; volcan dont la matière rejetée est constituée
d’hydrocarbures gazeux mélés à de l’eau appelée salse), 
loc.nom.m.Les salses, matières vômises par le volcan de boue, 
sont aisément détruites par l’érosion, durent peu et n’attei-
gnent que quelques mètres de hauteur.
                      [voir Petit Robert, définition de salse]

voulcan (vulcan, vuy’tçhan, vuy’tian ou vuy’tyan) d’ boérbe 
(borbe, flachtre, paitche, pètche, troûeje, troueje, troûese, 
trouese, troûeze ou troueze), loc.nom.m. Les sâches, nètéres 
eur’gôchèes poi l’ voulcan (vulcan, vuy’tçhan, vuy’tian ou 
vuy’tyan) d’ boérbe (borbe, flachtre, paitche, pètche, troûeje, 
troueje, troûese, trouese, troûeze ou troueze) n’ durant p’ 
grant pe n’ aitt’nant ran que quéques métres de hâtou.

bouffant (qui est comme gonflé), adj. 
Il porte un pantalon arabe bouffant.

gouffaint, ainne, adj. 
È poétche ènne airaibe, gouffainne tiulatte.

bouffant (aspect bouffant), n.m. 
Le bouffant de ces manches est ravissant.

gouffaint, n.m. 
L’ gouffaint d’ ces maintches ât raivéchaint.

bouffarde, n.f. 
Il fume sa bouffarde dans un coin de la chambre.

breûle-dieule, tchâlmé, tchalmé ou tchelat, n.m. 
È feme son breûle-dieule (tchâlmé, tchalmé ou tchelat) dains 
ïn câre di poiye.

bouffe (qui appartient au genre lyrique léger), adj. 
Le rôle de la musique bouffe est important.

gouffe (sans marque du fém.), adj. 
L’ rôye d’ lai gouffe dyïndye ât ïmpoétchaint.

bouffe ou bouffetance (fait de manger), n.f. 
C’est l’heure de la bouffe (ou bouffetance).

bacqu’taince, n.f. 
Ç’ ât l’ houre d’  lai bacqu’taince.

bouffe ou bouffetance (nourriture), n.f. 
Ils ont tout mangé la bouffe (ou bouffetance).

bacqu’taince, n.f. 
Èls aint tot maindgie lai bacqu’taince.

bouffe (opéra - ; opéra dont le sujet est léger ou comique), 
loc.nom.m. Le « Mariage secret » de Cimarosa est un opéra 
bouffe.           [on écrit aussi : opéra-bouffe, n.m.]

gouffe opéra, loc.nom.m. 
Le « Ch’crèt mairiaidge » d’ ci Cimarosa ât ïn gouffe opéra.

bouffe (opéra - ; œuvre lyrique en français sur un sujet 
parodique ; on écrit aussi : opéra-bouffe), loc.nom.m. Cet 
opéra bouffe lui a plu. [on écrit aussi : opéra-bouffe, n.m.]

gouffe opéra, loc.nom.m. 
Ci gouffe opéra y’ é piaîju.

bouffon, adj. 
C’est une histoire bouffonne.

fôlâyou, ouse, ouje, fôlayou, ouse, ouje, fôloiyou, ouse, ouje 
ou gouffon, onne, n.m. Ç’ ât ènne fôlâyouse (fôlayouse, 
fôloiyouse ou gouffonne) hichtoire.

bouffonnement, adv. 
Ils agissent bouffonnement.

fôlâyouj’ment, fôlayoujment, fôloiyouj’ment ou 
gouffonn’ment, adv. Èls aidgéchant fôlâyouj’ment 
(fôlayouj’ment, fôloiyouj’ment ou gouffonn’ment).

bouffonner, v. 
Cela leur plaît de bouffonner.

fôlâyie, fôlayie, fôloiyie ou gouffonnaie, v. 
Çoli yôs piaît d’ fôlâyie (fôlayie, fôloiyie ou goufonnaie).

bouffonnerie, n.f. 
Cesse tes bouffonneries!

fôlây’rie, fôlay’rie, fôloiy’rie ou gouffonn’rie, n.f. 
Râte tes fôlây’ries (fôlay’ries, fôloiy’ries ou gouffonn’ries)!

bougainvillée, n.f. ou bougainvillier n.m. (arbrisseau 
sarmenteux grimpant à feuilles persistantes, à fleurs entourées 
de trois bractées violettes ou roses) Ils ont vu des bougainvil-
lées (ou bougainvilliers) en fleurs, en Corse.

bougainviyè, n.m. 

Èls aint vu des bougainviyès en çhoés, en Corse.

bougeoir, v. Les servants de messe nettoient les bougeoirs. tchaind’lie ou tchaindlie, n.m. Les sèrvaints d’ mâsse 
nenttayant les tchaind’lies (ou tchaindlies).

bougeotte, n.f. Elle a la bougeotte. boudgeatte, n.f. Èlle é lai boudgeatte.
bouillabaisse, n.f. 
Elle aime la bouillabaisse.

beûyabaisse ou beuyabaisse, n.f. 
Èlle ainme lai beûyabaisse (ou beuyabaisse).
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bouillante (passer à l’eau -; blanchir), loc.v. 

Va vers elle à la cuisine, elle passe des choux à l’eau 
bouillante!

beûyie, beuyie, beûy’naie, beuy’naie, biaintchi, biantchi, 
breuvi, bruâtre, bruatre, bruss’naie, bruss’vaie, brvâtre, 
brvatre, gaintchie, gaitchie, gâtchie ou gatchie, v. Vais vés lée
en lai tieûjainne, èlle beûye (beuye, beûyene, beuyene, 
biaintchât, biantchât, breuvât, bruât, brussene, brusseve, 
brvât, gaintche, gaitche, gâtche ou gatche) des tchôs!

bouille (tête, visage), n.f. 
Il a une drôle de bouille.

bobinatte ou bobine, n.f. 
È bousse ènne soûetche de bobinatte (ou bobine).

bouille (pot- ; popote, ordinaire du ménage), n.f. 
« Tu ferais pot-bouille avec une actrice qui te rendrait 
heureux»       (Honoré de Balzac) 

pout-boéye ou pout-boye, n.f. 
« Te f’rôs pout-boéye (ou pout-boye) daivô ènne évoingnouse
qu’ te traindrait hèy’rou»

bouillie épaisse (souiller de -), loc.v. 
Cet enfant a souillé ses habits de bouillie épaisse.

emmâhlaie, emmahlaie, empaip’laie ou empop’laie, v. 
Ç’t’ afaint é emmâhlè (emmahlè, empaip’lè ou empop’lè) ses 
haîyons.

bouillie farineuse (salir de -), loc.v. 
Il salit sa bavette de bouillie farineuse.

emmâhlaie, emmahlaie, empaip’laie ou empop’laie, v. 
Èl emmâhle (emmahle, empaipele ou empopele) son 
baivuron. 

bouillie (mangeur de -), loc.nom.m. Je n’ai jamais vu un tel 
mangeur de bouillie.

mâhlie, iere, n.m. I n’aî dj’mais vu ïn tâ mâhlie.

bouillie (viande en -; trop cuite: charpie), loc.nom.f. 
Cette viande est en bouillie. 

tchairopie, tchairpi ou tchairpie, n.f. 
Ç’te tchie ât en tchairopie (tchairpi ou tchairpie).

bouilli (seau de cuir -; pour combattre les incendies), 
loc.nom.m. J’ai trouvé un seau de cuir bouilli au grenier.

saiyat (saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) di fûe 
(ou fue), loc.nom.m. I aî trovè ïn saiyat (saiy’tat, sayat, 
say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) di fûe (ou fue) â dg’nie.

bouilli (seau de cuir -; pour combattre les incendies), 
loc.nom.m. 
Dans le temps, les jeunes mariés devaient avoir leur seau de 
cuir bouilli.

saiyat (saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) d’ tiûe 
(tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere) beûyi (ou 
beuyi), n.m. Dains l’ temps, les djûenes mairiès daivïnt aivoi 
yote saiyat (saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) d’ 
tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere) beûyi (ou
beuyi).

bouillissage (en papeterie, première opération subie par la pâte 
de chiffons), n.m. La pâte passe au bouillissage.

bieuvéchaidge, n.m. 
Lai paîte pésse â bieuvéchaidge.

bouillissage (en sucrerie, cuisson du jus sucré avant sa 
concentration), n.m. Elle goûte le jus pendant le bouillissage.

bieuvéchaidge, n.m. 
Èlle chmèque le djus di temps di bieuvéchaidge.

bouillon (ensemble des invendus d’une publication), n.m. 
« Tout le bouillon, l’avalanche flasque des  invendus»
                            (Louis-Ferdinand Céline)

bouyon, brûe ou brue, n.m. 
« Tot l’ bouyon (brûe ou brue), l’ gavoiyat l’ aivâleu des
 ïnvenjus  »

bouillon blanc, loc.nom.m. ou bouillon-blanc, n.m. (molène, 
plante herbacée, à feuilles isolées et molles, à fleurs en épis) 
Elle boit du thé de bouillon blanc (ou bouillon-blanc) pour 
guérir sa toux.

bouyon-biainc ou bouyon-bianc, n.m. 

Èlle boit di thé d’ bouyon-bianc (ou bouyon-bianc) po voiri 
son reûtchon.

bouillon blanc, loc.nom.m. ou bouillon-blanc, n.m. (plante 
appelée aussi : herbe aux mites) Elle ramasse du bouillon 
blanc (ou bouillon-blanc).

hierbe és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons), 
loc.nom.f. Èlle raimésse de l’ hierbe és aitchégeons 
(aitchéjons, atchégeons ou atchéjons).

bouillon blanc, loc.nom.m. ou bouillon-blanc, n.m. (plante 
appelée aussi : chandelier), n.f. Elle cueille du bouillon blanc 
(ou bouillon-blanc).

tchaind’lie, tchaindlie, tchaind’yie ou tchaindyie, n.m. 
Èlle tyeuye di tchaind’lie (tchaindlie, tchaind’yie ou 
tchaindyie).

bouillon blanc, loc.nom.m. ou bouillon-blanc, n.m. (plante 
appelée aussi : cierge de Notre-Dame), n.m. J’ai trouvé du 
bouillon blanc (ou bouillon-blanc).

cierdge d’ lai Note-Daime, loc.nom.m. 
I aî trovè di cierdge d’ lai Note-Daime.

bouillon de culture (liquide destiné à la culture des microbes), 
loc.nom.m. Elle prépare un bouillon de culture.

brûe (ou brue) d’ tiulture (tiuy’ture, tyulture ou tyuy’ture), 
loc.nom.m. Èlle aiyûe ïn brûe (ou brue) d’ tiulture (tiuy’ture, 
tyulture ou tyuy’ture).

bouillon (mauvais -), loc.nom.m. 
Ce n’est pas de la soupe, c’est du mauvais bouillon.

brûerie ou bruerie, n.f. 
Ç’ n’ ât p’ d’ lai sope, ç’ ât d’ lai brûerie (ou bruerie).

bouillon (morceau de pain humecté de -; chapon), 
loc.nom.m. Elle aime bien manger des morceaux de pain 
humecté de bouillon.

tchaipon, n.m. 
Èlle ainme bïn maindgie des tchaipons.

bouillonnant, adj. Il suit le ruisseau bouillonnant. bieuvéchaint, ainne, adj. È cheût l’ bieuvéchaint reû.
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bouillonné (en couture, ornement fait dune bande froncée sur 
les deux bords et posée en applique), n.m. Elle coud un 
bouillonné.

beûy’nè ou beuy’nè, n.m. 
Èlle côd ïn beûy’nè (ou beuy’nè).

bouillotter (bouillir doucement), n.f. Les légumes bouillottent. baich’noueraie, v. Les yédyumes baich’noûerant. 
boulaie (terrain planté de bouleaux), n.f. 
Un chemin traverse la boulaie.

boulaie ou boulèe, n.f. 
Ïn tch’mïn traivoiche lai boulaie (ou boulèe).

Boulaies (ferme et lieudit de la commune de Lugnez), n.pr.f.pl.
Il travaille à la ferme des Boulaies.

Boulâs ou Boulas (Montignez), n.pr.m.pl. 
È traivaiye en lai fèrme des Boulâs (ou Boulas).  

boulanger, n.m.

C’est la nuit que le boulanger travaille.

blantchie, iere, tailmelie, iere, tçheû-pain, tçheu-pain, tçheût-
pain, tçheut-pain, tieû-pain, tieu-pain, tieût-pain, tieut-pain, 
tyeû-pain, tyeu-pain, tyeût-pain ou tyeut-pain (sans marque 
du fém.), n.m. Ç’ ât lai neût qu’ le blantchie (tailmelie, tçheû-
pain, tçheu-pain, tçheût-pain, tçheut-pain, tieû-pain, tieu-
pain, tieût-pain, tieut-pain, tyeû-pain, tyeu-pain, tyeût-pain 
ou tyeut-pain) traivaiye.

boulanger (faire du pain), v. Il sait bien boulanger. blantchie ou tailmelie, v. È sait bïn blantchie (ou tailmelie).
Boulaye (La - ; localité de Saône-et-Loire), loc.nom.pr.f. 
Il cherche La Boulaye sur la carte.

Lai Boulâye, loc.nom.pr.f. 
È tçhie Lai Boulâye chus lai câtche.  

bouldozeur (bouteur), n.m. 
Le bouldozeur creuse un trou dans la route.

boutou, n.m. 
L’ boutou creûye ïn p’tchus dains lai vie.

bouleau (balai de branches de -), loc.nom.m. 
Tu as un  balai neuf de branches de bouleau.

écouve (raimaisse, raimésse, raim’se, raimse, rèmaisse, 
rèmésse, rèm’se ou rèmse) de boule, loc.nom.f. T’és ènne 
neuv’ écouve (raimaisse, raimésse, raim’se, raimse, rèmaisse,
rèmésse, rèm’se ou rèmse) de boule.

boule de cire (autre nom de la symphorine), loc.nom.f. Elle 
coupe une branche de boule de cire.

bôle de chile (chire, cile ou cire), loc.nom.f. Èlle cope ènne 
braintche d’ lai bôle de chile (chire, cile ou cire).

boule-de-neige (autre nom de l’obier ; arbre), n.f. Elle a planté
une boule-de-neige dans son jardin.

bôle-de-noi ou mésènne (E. Froidevaux), n.f. Èlle é piaintè 
ènne bôle-de-noi (ou mésènne) dains son tieutchi.

bouledogue (petit dogue), n.m. 
Ce bouledogue lui fait peur.

bôl’deugue ou tchïn-toéré, n.m. 
Ci bôl’deugue (ou tchïn-toéré) y’ fait è pavou.

bouledogue (au sens figuré : personne hargneuse), n.m. 
Il est aimable comme un bouledogue.

bôl’deugue ou tchïn-toéré, n.m. 
Èl ât aimâbye c’ment qu’ ïn bôl’deugue (ou tchïn-toéré).

boule (lanceur de -), loc.nom.m. 
Le lanceur de boule a glissé en lançant la boule.

bôlou, ouse, ouje, n.m. 
L’ bôlou é tçhissie en tchaimpaint lai bôle.

boule (perdre la -), loc.v. 
Je crois bien qu’il perd la boule.

déraijonnaie, déraijouénnaie, déréj’naie, déraisonnaie, 
déraisouénnaie ou virie, v. I crais bïn qu’ è déraijonne 
(déraijouénne, déréjene, déraisonne, déraisouénne ou vire).

boule (perdre la -), loc.v. Cela fait mal de la voir perdre la 
boule.

péidre (ou piedre) lai bôle (ou lai téte, loc.v. Çoli fait mâ d’ 
lai voûere péidre (ou piedre)  lai bôle (ou lai téte).

boule (perdre la -), loc.v. 
Elle souffre en constatant que ses vieux parents perdent la 
boule.

r’bôlaie, rbôlaie, r’bombaie, rbombaie, r’boussaie ou 
rboussaie, v. Èlle seuffre de voûere qu’ ses véyes pairents 
r’bôlant (rbôlant, r’bombant, rbombant, r’boussant ou 
rboussant).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’bôlaie, 
etc.)

boulet (projectile sphérique de métal dont on chargeait les 
canons), n.m. Le soldat place le boulet dans le canon.

bôlâ, n.m. 
L’ soudaît piaice le bôlâ dains l’ cainnon.

boulet (au sens figuré : obligation pénible, charge dont on ne 
peut se délivrer), n.m. Cette charge qu’il a menée à bien 
pendant de longues années est devenue un boulet à trainer.

bôlâ, n.m. 
Ç’te tchaîrdge qu’ èl é moinnè è bïn di temps d’ grantes 
annèes ât dev’ni ïn bôlâ è trïnnaie.

boulet (aggloméré de charbon, de forme ovoïde), n.m. On 
entendait le bruit des pelletées de boulets tombant dans le 
seau.

bôlâ, n.m. An ôyait l’ brut des pâl’tèes d’ bôlâs tchoiyaint 
dains l’ sayat.

boulet (chez le cheval : articulation de l’extrémité inférieure de
l’os canon avec la première phalange, au-dessus du paturon), 
n.m. Le vétérinaire examine le boulet du cheval.

bôlâ, n.m. 

L’ vét’rinaire ésâmene le bôlâ di tchvâ.
boulet (droit sur son - ; synonyme de droit-jointé), loc.adj. 
Ce jeune cheval est droit sur son boulet.  

drèt chus son bôlâ (au fém. : drète chus son bôlâ), loc.adj. 
Ci djûene tch’vâ ât drèt chus son bôlâ.

bouleté (se dit d’un cheval, d’un bovin qui porte le boulet en 
avant), adj. Trois de ces juments sont bouletées.

bôlâtè, e, adj. 
Trâs d’ ces djements sont bôlâtèes.



100

boulet (partie du pied du cheval comprise entre le - et le 
sabot; paturon), loc.nom.f. Au concours de saut, le cheval s’est
blessé la partie du pied du cheval comprise entre le boulet et le
sabot.

çhopniere, n.f. 
À concoué d’ sât, l’ tchvâ s’ ât biassie lai çhopniere.

boulet rouge (boulet qu’on faisait rougir au feu avant de le 
tirer), loc.nom.m. Les boulets rouges ont enflammé le vaisseau.

roudge bôlâ, loc.nom.m. 
Les roudges bôlâs aint enfûelè lai grôsse nèe.

boulets rouges (tirer à - sur quelqu’un ; attaquer violemment 
quelqu’un), loc.v. Tout d’un coup, il s’est mis à tirer à boulets 
rouges sur ses amis politiques.

tirie è roudges bôlâs chus quéqu’un, loc.v. 
Tot d’ ïn côp, è s’ ât botè è tirie è roudges bôlâs chus ses 
polititçhes l’ aimis.

Bouleuse (localité du département de la Marne), n.pr.f. 
Elles ont traversé Bouleuse.

Bôlouje, n.pr.f. 
Èlles aint traivoichie Bôlouje.

boulevard, n.m. Il y a des arbres de chaque côté du boulevard. bôlvâ, n.m. È y é des aîbres de tchétçhe sen di bôlvâ.
bouleversant, adj. 

Connais-tu la nouvelle bouleversante ? 

eur’vachaint, ainne, eurvachaint, ainne, eur’voichaint, ainne, 
eurvoichaint, ainne, renvachaint, ainne, renvoichaint, ainne, 
r’vachaint, ainne, rvachaint, ainne, r’voichaint, ainne ou 
rvoichaint, ainne, adj. T’ coégnâs l’ eur’voichainne 
(l’ eurvachainne, l’ eur’voichainne, l’ eurvoichainne, 
lai renvachainne, lai renvoichainne, lai r’vachainne, 
lai rvachainne, lai r’voichainne ou lai rvoichainne) novèlle ?

bouleversant, adj. 
Il a appris une nouvelle bouleversante.

pidayaint, ainne, pidoiyaint, ainne ou pitayaint, ainne, adj. 
Èl é aippris ènne pidayainne (pidoiyainne ou pitayainne) 
novèlle.

boulimie (besoin irrépressible de manger accompagnant cer-
tains troubles), n.f. Il souffre de boulimie.

faim d’ tchïn, loc.nom.f.  goulâfrie, n.f. 
È seûffre de faim d’ tchïn (ou d’ goulâfrie).

boulimique (relatif à la boulimie), adj. 
Il a un appétit boulimique.

goulâfre (sans marque du féminin), adj. 
Èl é ïn goulâfre peûtou.

boulimique (celui qui est atteint de boulimie), n.m. 
Les boulimiques ne sont pas bien dans leur peau.

goulâfre (sans marque du féminin), n.m. 
Les goulâfres n’ sont p’ bïn dains yote pé.

boulin (trou ou pot de terre où niche un pigeon dans un 
colombier), n.m. Le pigeon va sur son boulin.

bôlïn, n.m. 
L’ raimie vait chus son bôlïn.

boulin (trou pratiqué dans un mur pour un support 
d’échafaudage), n.m. Le maçon creuse un boulin.

bôlïn, n.m. 
L’ maiç’nou creûye ïn bôlïn.

boulin (traverse supportant un échafaudage), n.m. 
Il place des planches sur le boulin.

bôlïn, n.m. 
È piaice des lavons chus l’ bôlïn.

boulocher (pour un tricot), v. Ce maillot bouloche. bôlattaie, v. Ci maiyolat bôlatte.
boulon, n.m. Ce boulon est trop court. bôlon, n.m. Ci bôlon ât trop couét.
boulon (clavette d’un -), n.f. 
Nous avons perdu une clavette d’un boulon de la roue avant.

çhaivatte (èsse, hûesse, huesse  (J. Vienat), ûeche, ueche, 
ûesse ou uesse) d’ïn bôlon, loc.nom.f. Nôs ains predju ènne 
çhaivatte (èsse, hûesse, huesse, ûeche, ueche, ûesse ou uesse)
d’ïn bôlon d’ lai rûe d’aivaint.

boulon (clavette d’un -), loc.nom.f. 
Nous avons perdu la clavette d’un boulon de la roue avant.

çhaivatte, èsse, ûeche, ueche, ûesse ou uesse, n.f. 
Nôs ains predju ènne çhaivatte (èsse, ûeche, ueche, ûesse 
ou uesse) d’ lai rûe d’aivaint.

boulon (enlever un -; déboulonner), loc.v. Cette pièce est 
tellement rouillée qu’on ne peut plus en enlever le boulon.

débôlonnaie ou déboulonnaie, v. Ç’te piece ât taint reûyie qu’ 
an  lai n’ peut pus débôlonnaie (ou déboulonnaie).

boulonnage, n.m. Ce boulonnage assemble les pièces. bôlonnaidge, n.m. Ci bôlonnaidge ensoinne les pieces.
boulonner (fixer au moyen de boulons), v. 
Le garagiste boulonne une roue.

bôlonnaie, v. 
L’ gairaidgichte bôlonne ènne rûe.

boulonner (travailler), v. 
Elle a déjà boulonné dans sa vie.

bossaie ou boss’naie, v. 
Èlle é dj’ bossè (ou boss’nè) dains sai vie.

boulonnerie, n.f. Il met sa boulonnerie dans une boîte. bôlonn’rie, n.f. È bote sai bôlonn’rie dains ènne boéte.
boulons péter les - ( ; familièrement : perdre le contrôle de soi-
même), loc.v. Pourquoi a-t-il pété les boulons ?

pataie les bôlons, loc.v. 
Poquoi qu’ èl é  patè les bôlons ? 

boulot (travail), n.m. Il n’a pas peur du boulot. traivaiye, n.m. È n’ é p’ pavou di traivaiye.
boum (détonation), n.m. 
Ce boum a apeuré les gens.

boum, n.m. 
Ci boum é èpaivurie les dgens.

boum (fête), n.f. 
Les jeunes aiment faire la boum.

féte, n.f. 
Les djûenes ainmant faire lai féte.

boum (succès retentissant), n.m. 
On a entendu parler de ce boum.

boum, n.m. 
An ont ôyi djâsaie d’ ci boum.
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boumer (aller bien), v. Elle dit que ça boume. bïn allaie, loc.v. Èlle dit qu’ çoli vait bïn.
bouquet (groupe serré de végétaux), n.m. 
« En haut, des bouquets de chênes et de hètres s’accrochaient 
sur les pentes »   (Pierre Loti)

boquat, n.m. 
« Aimont, des boquats de tchénes pe d’ fôs s’ aiccretchïnt 
chus les dév’lâs »

bouquet (le couronnement d’un feu d’artifice), n.m. 
Nous attendons le bouquet du feu d’artifice.

boquat, n.m.
Nôs aittendans l’ boquat di fûe d’ airtifiche.

bouquet (parfum d’un vin, d’une liqueur), n.m. 
Elle apprécie le bouquet de ce vin.

boquat, n.m.
Èlle prédge le boquat d’ ci vïn.

bouquet (variété de grosse crevette rose), n.m. 
Les bouquets rougissent à la cuisson.

boquat, n.m. 
Les boquats roudgéchant en lai tieûchon.

bouquet (lièvre ou lapin mâle), n.m. 
Le chien poursuit un bouquet.

boc ou boquat, n.m. 
L’ tchïn porcheût ïn boc (ou boquat).

bouquet (c’est le - ; c’est l’ennui qui vient couronner les 
autres), loc. Il t’a dit cela, eh bien, c’est  le bouquet.

ç’ ât l’ boquat, loc.
È t’ é dit çoli, è bïn, ç’ ât  l’ boquat.

bouqueté (qui a du bouquet), adj. 
Ce vin est finement bouqueté.

boquatè, e ou boqu’tè, e, adj. 
Ci vïn ât fïnn’ment boquatè (ou boqu’tè).

bouquetière (celle qui fait et vend des bouquets de fleurs), n.f. 
La bouquetière est sur la place du marché.

boquatiere ou boqu’tiere, n.f. 
Lai boquatiere (ou boqu’tiere) ât chus lai piaice di maîrtchie.

bouquetin (mammifère ongulé à longues cornes annelées),  
n.m. Un bouquetin saute dans  les rochers.

ratche-boc, roétche-boc, roeutche-boc, roitche-boc ou rotche-
boc, n.m. Ïn ratche-boc (roétche-boc, roeutche-boc, roitche-
boc ou rotche-boc) sâte dains les roitchies.

bouquet (porte- ; très petit vase à fleurs qu’on accroche), n.m. 
Elle accroche le porte-bouquet au mur. 

poétche-boquat, n.m. 
Èlle aiccretche le poétche-boquat â mûe. (on trouve aussi 
tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par 
potche)

bouquin (livre), n.m. 
Sa chambre est pleine de bouquins.

bouquïn ou feuyat, n.m. 
Sai tchaimbre ât pieinne de bouquïns (ou feuyats).

bouquin (vieux bouc), n.m. 
Ce bouquin ne se laisse pas approcher.

boc ou tchievre-boc, n.m. 
Ci boc (ou tchievre-boc) se n’ léche pe aippreutchie.

bouquin (lièvre ou lapin mâle), n.m. 
Le chasseur a manqué un bouquin.

boc ou bouquïn, n.m. 
L’ tcheussou é mainquè ïn boc (ou bouquïn).

bouquiner (chercher des livres), v. Il passe des heures à 
bouquiner.

bouquïnnaie ou chneûquaie dains des feuyats, loc.v. È pésse 
des houres è bouquïnnaie (ou chneûquaie) dains des feuyats.

bouquiner (lire), v. Elle aime bouquiner. bouquïnnaie ou yére, v. Èlle ainme bouquïnnaie (ou yére).
bouquinerie (commerce de livres), n.f. La bouqinerie se 
trouve au milieu de la ville.

bouquïnn’rie ou boutiçhe de feuyats, loc.nom.f. Lai bouquïn-
n’rie (ou boutiçhe de feuyats) s’ trove â moitan d’ lai vèlle.

bouquineur (qui aime chercher des livres), n.m.
Le bouquineur n’a rien acheté.

bouquïnnou, ouse, ouje ou aimi, e des feuyats, loc.nom.m. 
L’ bouquïnnou (ou aimi des feuyats) n’ é ran aitch’tè.

bouquineur (qui aime lire), n.m. 
Le bouquineur oublie l’heure.

bouquïnnou, ouse, ouje ou yéjou, ouse, ouje, n.m. 
L’ bouquïnnou (ou yéjou) rébie l’ houre.

bouquiniste (marchand de livres), n.m. 
Le bouquiniste ouvre sa boutique.

bouquïnichte (sans marque du fém.), n.m. ou mairtchaind 
d’ feuyats, loc.nom.m. L’ bouquïnnichte (ou mairtchaind
 d’ feuyats) eûvre sai boutiçhe.

bourdalou (tresse, cordon ou ruban de chapeau, avec une 
boucle), n.m. Il fixe un bourdalou à son chapeau.

bourdalou, n.m. 
È fichque ïn bourdalou en son tchaipé.

bourdalou (bande de cuir verni garnissant extérieurement la 
base d’un shako), n.m. Elle change le bourdalou du shako.

bourdalou, n.m. 
Èlle tchaindge le bourdalou di tchaico.

bourdalou (vase de nuit en forme ovale), n.m. Valérie nous a 
fait rire avec son histoire de bourdalou.

bourdalou, n.m. Ç’te Valérie nôs é fait è rire d’aivô son 
hichtoire de bourdalou.

Bourdaloue (célèbre prédicateur français), n.pr.m. 
Bourdaloue plaisait par la précision logique et la rigueur de 
ses développements.

Bourdaloue, n.pr.m. 
Ci Bourdaloue piaîjait poi lai bïncheuyainne djeûtije pe lai 
roidèche d’ ses dév’yopp’ments.

bourdon (long bâton de pèlerin surmonté d’un ornement en 
forme de pomme), n.m. Elle collectionne les bourdons.

bouédgeon ou brondon, n.m. 
Èlle coullèchionne les bouédgeons (ou brondons).

bourdon (corde la plus grosse d’un instrument à cordes), n.m. 
Le bourdon donne de beaux sons graves.

bouédgeon ou brondon, n.m. 
L’ bouédgeon (ou brondon) bèye de bés graives sïns.

bourdon (en typographie : faute d’un compositeur qui a omis 
un ou plusieurs mots de la copie), n.m. C’est lui qui corrige les
bourdons.

bouédgeon ou brondon, n.m. 
Ç’ ât lu que défâte les bouédgeons (ou brondons).

bourdon (avoir le - ; être mélancolique), loc.v. aivoi lai grie (grietaince, grietainche ou grietè), loc.v. 



102

J’ai le bourdon. I aî lai grie (grietaince, grietainche ou grietè).

bourdon (faux- ; chant d’église à plusieurs parties), n.m. 
Ils chantent un faux-bourdon.

fâ-bouédjon ou fâ-brondon, n.m. 
Ès tchaintant ïn  fâ-bouédjon (ou fâ-brondon).

bourdon (faux- ; insecte), n.m. Le faux-bourdon vole d’une 
fleur à l’autre.

fâ-bouédjon ou fâ-brondon, n.m. L’ fâ-bouédjon
 (ou fâ-brondon) voule d’ ènne çhoé en l’ âtre.

bourgeois (bois attribué chaque année aux -; fr.rég.: gaube),  
loc.nom.m. Nous avons reçu notre bois attribué chaque année 
aux bourgeois.  

gâbe, gabe ou gaube, n.m. 
Nôs ains r’ci nôs gâbes (gabes ou gaubes).

bourgeoisement, adv. 
Ils vivent bourgeoisement.

boirdgeaij’ment ou boidgeais’ment, adv. 
Ès vétçhant boirdgeaij’ment (ou boidgeais’ment).

bourgeoisial, adj.
Ce soir, ils ont le conseil bourgeoisial.

boirdgeaijiâ ou boidgeaisiâ (sans marque du féminin), adj.
Ci soi, èls aint l’ boirdgeaijiâ (ou boidgeaisiâ) consaye.

bourgeois (maître -), loc.nom.m. 

On donnait du bois aux maîtres bourgeois.

voébe, voèbe, voéble, voèble, voûébe, voûèbe, vouébe, 
vouèbe, voûéble, voûèble, vouéble ou vouèble, n.m. 
An bèyait di bôs és voébes (voèbes, voébles, voèbles, voûébes,
voûèbes, vouébes, vouèbes, voûébles, voûèbles, vouébles ou 
vouèbles).

bourgeois (petit- ; propre à un petit bourgeois), adj. 

Des préjugés petits-bourgeois le paralysent.

p’tét-boirdgeais, ptét-boirdgeais, p’tét-boirdgèt, ptét-boirdgèt,
p’tét-boirdjais, ptét-boirdjais, p’tét-boirdjèt, ptét-boirdjèt, 
p’tét-bordgeais, ptét-bordgeais, p’tét-bordgèt, ptét-bordgèt, 
p’tét-bordjais, ptét-bordjais, p’tét-bordjèt ou ptét-bordjèt, adj. 
Des p’téts-boirdgeais (ptéts-boirdgeais, p’téts-boirdgèts, 
ptéts-boirdgèts, p’téts-boirdjais, ptéts-boirdjais, p’téts-
boirdjèts, ptéts-boirdjèts, p’téts-bordgeais, ptéts-bordgeais, 
p’téts-bordgèts, ptéts-bordgèts, p’téts-bordjais, ptéts-bordjais,
p’téts-bordjèts ou ptéts-bordjèts) prédjudjies l’ pairailijant. 
[au fém. p’téte-boirdgeaije, p’téte-boirdgeaise, p’téte-
boirdgètte, etc.]

bourgeois (petit- ; propre à un petit bourgeois), adj. Il a eu une
attitude petite-bourgeoise.

p’tét-chire, ptét-chire, p’tét-méche ou ptét-méche, adj. Èl é t’ 
aivu ènne p’téte-chire (ptéte-chire, p’téte-méche ou ptéte-
méche) aichtitude. [au fém. : p’téte-chire, etc.]

bourgeois (petit- ; personne qui appartient à la partie la moins 
aisée de la bourgeoisie et qui en possède les défauts 
traditionnels), n.m. 

Il vit comme un petit-bourgeois.

p’tét-boirdgeais, ptét-boirdgeais, p’tét-boirdgèt, ptét-boirdgèt,
p’tét-boirdjais, ptét-boirdjais, p’tét-boirdjèt, ptét-boirdjèt, 
p’tét-bordgeais, ptét-bordgeais, p’tét-bordgèt, ptét-bordgèt, 
p’tét-bordjais, ptét-bordjais, p’tét-bordjèt ou ptét-bordjèt, 
n.m. È vétçhe c’ment qu’ ïn p’tét-boirdgeais (ptét-boirdgeais, 
p’tét-boirdgèt, ptét-boirdgèt, p’tét-boirdjais, ptét-boirdjais, 
p’tét-boirdjèt, ptét-boirdjèt, p’tét-bordgeais, ptét-bordgeais, 
p’tét-bordgèt, ptét-bordgèt, p’tét-bordjais, ptét-bordjais, p’tét-
bordjèt ou ptét-bordjèt). [au fém. p’téte-boirdgeaije, p’téte-
boirdgeaise, p’téte-boirdgètte, etc.]

bourgeois (petit- ; personne qui appartient à la partie la moins 
aisée de la bourgeoisie et qui en possède les défauts 
traditionnels), n.m. C’est un petit-bourgeois sympatique.

p’tét-chire, ptét-chire, p’tét-méche ou ptét-méche, n.m. 

Ç’ ât ïn chïmpâthitçhe  p’tét-chire (ptét-chire, p’tét-méche ou 
ptét-méche). [au fém. : p’téte-chire, etc.] 

bourgeois (petit -), loc.nom.m. 
Il vit comme un petit bourgeois. 

chirat, atte, n.m. 
È vétçhe c’ment ïn chirat.

bourgeonnement (action de bourgeonner), n.m.
Le bourgeonnement va commencer.

bodgeon’ment, dgeâchon’ment ou dgeâtchon’ment, n.m. 
L’ bodgeon’ment (dgeâchon’ment ou dgeâtchon’ment) veut 
èc’mencie

bourg-épine (nerprun), n.m. 
Je n’ai pas trouvé de bourg-épine.

bourképainne, bourképeinne, burképainne, burképeinne, 
crignolie, noirprûnne ou noirprunne, n.f. I n’ aî p’ trovè 
d’ bourképainne (bourképeinne, burképainne (burképeinne, 
crignolie, noirprûnne ou noirprunne).

bourg-épine (nerprun), n.m. 
Les bourg-épines piquent. 

p’nallie, pnallie, p’nèllie, pnèllie ou prenèllie, n.m. 
Les p’nallies (pnallies, p’nèllies, pnèllies ou prenèllies) 
pitçhant.

bourgmestre (premier magistrat des commune belges, hollan-
daises, allemandes), n.m. Le bourgmestre est l’équivalent du 
maire.

boémèchtre ou bouémèchtre, n.m.
L’ boémèchtre (ou bouémèchtre) ât l’ égâvâyaint di mére.
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bourgogne (vin des vignobles de Bourgogne), n.m.
Le clos Vougeot donne un bourgogne réputé.

boérgogne ou borgogne, n.m. 
L’ çhiô Vougeot bèye ïn eur’putè boérgogne (ou borgogne).

bourlinguer (voyager beaucoup), v. Il bourlingue partout. regu’naie, v. È reguene tot poitchot.
bourlingueur (qui voyage beaucoup), adj. 
Notre fille bourlingueuse nous a envoyé une carte.

regu’nou, ouse, ouje, adj. 
Note regu’nouse baîchatte nôs é envie ènne câtche.

bourlingueur (celui qui voyage beaucoup), n.m. 
Ce bourlingueur est reparti.

regu’nou, ouse, ouje, n.m. 
Ci regu’nou ât r’paitchi.

bourrache (plante à grandes fleurs bleue des lieux incultes), 
n.f. Elle cueille de la bourrache.

boérrache, borrache ou bourrache, n.f. 
Èlle tieuye d’ lai boérrache (borrache ou bourrache).

bourrasque, n.f. 
Hier, il y a eu une bourrasque.

grôs (ou gros) temps, loc.nom.m. 
Hyie, èl é fait ïn grôs (ou gros) temps. 

bourrasque, n.f. 
La bourrasque a tout cassé.

ârichtre, oûeraidge ou oueraidge, n.m. 
L’ ârichtre (oûeraidge ou oueraidge) é tot câssè.

bourratif (fam.: qui bourre, en parlant d’ un aliment), adj. 
Ces biscuits sont bourratifs

boérraint, ainne, borraint, ainne ou bourraint, ainne, adj. 
Ces golgoyattes sont boérrainnes (borrainnes ou 
bourrainnes)

bourré (ivre), adj. 
Il était bourré comme un cochon.

boérrè, e, borrè, e ou bourrè, e, adj. Èl était boérrè (borrè ou 
bourrè) c’ment qu’ ïn poûe.

bourrèlement (tourment), n.m. Elle ne dort plus à cause de 
son bourrèlement.

toérment, torment ou touérment, n.m. Èlle ne doûe pus è câse
de son toérment (torment ou touérment).

bourrellerie (métier et commerce du bourrelier), n.f. 
Il travaille dans sa bourrellerie.

boérrel’rie, borrel’rie ou bourrel’rie, n.f. 
È traivaiye dains sai boérrel’rie (borrel’rie ou bourrel’rie).

bourrer le mou (bourrer le crâne, en faire accroire), loc.v. 
Ne vois-tu pas qu’il te bourre le mou ?

boérraie (borraie ou bourraie) l’ emméle (le maitte, le mètte, 
le paitte ou le pètte), loc.v. Te n’ vois p’ qu’ è t’ boérre (borre 
ou bourre) l’ emméle (le maitte, le mètte,  le paitte ou le 
pètte) ?

bourrer (vieux fusil qu’il fallait -), loc.nom.m. Il nous a 
montré un vieux fusil qu’il fallait bourrer.

boérrou (J. Vienat), borrou ou bourrou, n.m. È nôs é môtrè ïn 
boérrou (borrou ou bourrou).

bourre (se tirer la - ; au sens familier : se mesurer à son 
adversaire, lutter pour la première place), loc.v. Aux dernières 
élections, ces partis se sont tiré la bourre. [Petit Robert, 2016]

s’ tirie (s’ traîre ou s’ traire) lai boérre (borre ou bourre), loc.v.
És d’rieres vôtes, ces paitchis s’ sont tirie (traît ou trait) lai 
boérre (borre ou bourre).

bourre (tire-; fr.rég., dict. du monde rural: outil de tonnelier), 
n.m. Le tonnelier nous montre ses tire-bourre.

tire-boérre, tire-borre ou tire-bourre, n.m. 
L’ tonn’lie nôs môtre ses tire-boérre (tire-borre ou tire-
bourre).

bourre (tire-), n.m. 
Il utilise un tire-bourre pour nettoyer le canon du fusil.

tire-boérre, tire-borre ou tire-bourre, n.m. 
È s’ sie d’ ïn tire-boérre (tire-borre ou tire-bourre) po 
nenttayiel’ rôle di fie-fûe.

bourrette (soie qui entoure le cocon), n.f. 
L’enfant regarde la bourrette.

soûeyouse boérre (borre ou bourre), loc.nom.f. 
L’ afaint raivoéte lai soûeyouse boérre (borre ou bourre).

bourricot ou bourriquot (petit âne), n.m. Le bourricot
 (ou bourriquot) suit sa mère.

boérricot, borricot ou bourricot, n.m. L’ boérricot (borricot ou
bourricot) cheût sai mére.

bourrin, n.m. Il garde un bourrin. piere ou rosse, n.f.  È vadge ènne piere (ou rosse).
bourrique (ânesse), n.f. Tu es chargé comme une bourrique. aîntchonne, n.f. T’ és tchairdgie c’ment qu’ ènne aîntchonne.
bourrique (personne bête et têtue), n.f. 
Cette bourrique ne veut rien entendre!

aîntchonne, n.f. 
Ç’t’ aîntchonne ne veut ran ôyi!

bourrique (faire tourner quelqu’un en -), loc.v. 
Il me fera tourner en bourrique.

ainégi, v. 
È m’ veut ainégi.

bourriquet (âne de petite espèce), n.m. 
La fillette conduit le bourriquet.

p’tét l’ aîne, loc.nom.m. 
Lai baîch’natte moinne le p’tét l’ aîne.

bourriquet (treuil servant à monter une charge), n.m. 
Il installe un bourriquet.

trébèyat, n.m. 
È bote ïn trébèyat en piaice.

bourru (qui a la rudesse, la grossièreté de la bourre), adj. 
Elle utilise du fil bourru.

boérru, borru ou bourru (sans marque du fém.), adj. 
Èlle se sie d’ boérru (borru ou bourru) f ’lè.

bourru (au sens figuré : peu aimable, peu civil), adj. 
« Avec son air bourru c’était le meilleur homme du monde»
                            (Alphonse Daudet)

boérru, borru ou bourru (sans marque du fém.), adj. 
« Daivô son boérru (borru ou bourru) l’ épièt, c’ était 
l’ moiyou l’ hanne di monde»

bourru (lait - ; lait cru, lait qui vient d’être tiré), loc.nom.m. 
Le chat boit du lait bourru.

boérru (borru ou bourru) laicé (laissé, yaicé ou yaissé), 
loc.nom.m. L’ tchait boit di boérru (borru ou bourru) laicé 
(laissé, yaicé ou yaissé).

bourru (vin - ; vin nouveau, non fermenté), loc.nom.m. Cha- boérru (borru ou bourru) vïn, loc.nom.m. Tchétçhe s’nainne è
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que semaine, il goûte le vin bourru. chmèque le boérru (borru ou bourru) vïn.
boursault ou bourseau (grosse moulure ronde qui s’étend le 
long du sommet d’un toit), n.m. Ils renforcent le boursault (ou 
bourseau). 

boérchâ ou bouérchâ, n.m.
Ès renfoûechant l’ boérchâ (ou bouérchâ).

boursault ou bourseau (sorte de batte en bois, à l’usage des 
plombiers et des zingueurs), n.m. Il cherche son boursault (ou 
bourseau). 

boérchâ ou bouérchâ, n.m.
È tçhie son boérchâ (ou bouérchâ).

bourse-à-pasteur (plante dont le fruit a la forme de coeur), n.f.
Des bourses-à-pasteur poussent le long du chemin. 

boéche-è-chaîfre, n.f.
Des boéches-è-chaîfre boussant â long di tch’mïn.

bourse (petite -), loc.nom.f. 
L’enfant met quatre sous dans sa petite bourse.

bochatte ou boéchatte, n.f. 
L’ afaint bote quaitre sous dains sai bochatte (ou boéchatte).

bourse (petite - bien remplie), loc.nom.f. Il doit avoir une 
petite bourse bien remplie.

boènne (ou boinne) bochatte (ou boéchatte), loc.nom.f. È dait
aivoi ènne boènne (ou boinne) bochatte (ou boéchatte).

bourses (en anatomie : enveloppe des testicules), n.f.pl. Les 
bourses le font souffrir mais il refuse d’aller chez le médecin.

boches ou boéches, n.f.pl. Les boches (ou boéches) le faint è 
cheûffie mains è n’ veut p’ allaie â méd’cïn.

boursicotage (action de boursicoter), n.m. 
Il a la passion du boursicotage.

boéchattaidge, n.m. 
Èl é lai paichion di boéchattaidge.

boursicoter (faire de petites opérations en Bourse), v.
Elle a toujours boursicoté.

boéchattaie, v. 
Èlle é aidé boéchattè.

boursicoteur ou boursicotier (relatif au boursicotage), adj. 
C’est une affaire boursicoteuse (ou boursicotière).

boéchattou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ènne boéchattouse aiffaire.

boursicoteur ou boursicotier (celui qui boursicote), n.m. 
Ce boursicoteur (ou boursicotier) ne s’enrichit pas.

boéchattou, ouse, ouje, n.m. 
Ci boéchattou  s’ n’ enrétchât p’.

boursouflé (rendre -), loc.v. 

Ce sont ces remèdes qui la rendent boursouflée.

boérançhaie, boérençhaie (J. Vienat), bolençhaie, 
borçhoûeçhaie, borçhoueçhaie, ençhaie, enfyaie, gonçhaie ou 
gonfyaie,  v. Ç’ ât ces r’médes qu’ lai boérançhant 
(lai boérençhant, lai bolençhant, lai borçhoûeçhant, 
lai borçhoueçhant, l’ ençhant, l’ enfyant, lai gonçhant 
ou lai gonfyant).

bouse (pendeloque de -), loc.nom.f. Ces pauvres bêtes sont 
pleines de pendeloques de bouse.

boquèlle, chondèle ou sondéle, n.f. Ces poûeres bétes sont 
pieinnes de boquèlles (chondèles ou sondéles).

bouse (pendeloque de -), loc.nom.f. 

Il nettoie des pendeloques de bouse.

grïngueurnâde, grïngueurnade, guigrenâde, guigrenade,
guigrenâle, guigrenale, guingrenâde, guingrenade, 
guingrenâle, guingrenale, guingueurnâde, guingueurnade, 
guingueurnâle ou guingueurnale, n.f. È nenttaye des 
grïngueurnâdes (grïngueurnades, guigrenâdes, guigrenades, 
guigrenâles, guigrenales, guingrenâdes, guingrenades, 
guingrenâles, guingrenales, guingueurnâdes, 
guingueurnades, guingueurnâles ou guingueurnales). 

bouse (salir de -), loc.v. 
Les vaches ont sali le chemin de bouse. 

emboujaie, embouj’naie, embousaie ou embous’naie, v. 
Les vaitches aint tot emboujè (embouj’nè, embousè 
ou embous’nè) le tch’mïn.

bousillage (ouvrage mal fait), n.m. 
Ce bousillage pourrait lui coûter cher.

bâçhaidge, n.m. 
Ci bâçhaidge y’ poérrait côtaie tchie.

bousiller, v. Il a bousillé un moteur. bâçhaie, v. Èl é bâçhè ïn émoinnou.
bousilleur, n.m. Ce bousilleur a perdu sa place. bâçhou, ouse, ouje, n.m. Ci bâçhou é predju sai piaice.
boussole, n.f. 
Il met sa boussole dans sa poche.

bouchôle ou boussôle, n.f. 
È bote sai bouchôle (ou boussôle) dains sai baigatte.

boussole, n.f. 
Elle a acheté une boussole.

môtre lai sen-di-nord, loc.nom.f. 
Èlle é aitch’tè ènne môtre lai sen-di-nord.

boussole (perdre la -), loc.v. 
Je crois bien qu’il perd la boussole.

déraijonnaie, déraijouénnaie, déréj’naie, déraisonnaie, 
déraisouénnaie ou virie, v. I crais bïn qu’ è déraijonne 
(déraijouénne, déréjene, déraisonne, déraisouénne ou vire).

boussole (perdre la -), loc.v. Cela fait mal de la voir perdre la 
boussole.

péidre (ou piedre) lai bôle (ou lai téte), loc.v. Çoli fait mâ d’ 
lai voûere péidre (ou piedre)  lai bôle (ou lai téte).
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boussole (perdre la -), loc.v. 
Elle souffre en constatant que ses vieux parents perdent la 
boussole.

r’bôlaie, rbôlaie, r’bombaie, rbombaie, r’boussaie ou 
rboussaie, v. Èlle seuffre de voûere qu’ ses véyes pairents 
r’bôlant (rbôlant, r’bombant, rbombant, r’boussant ou 
rboussant).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’bôlaie, 
etc.)

boustifaille (nourriture), n.f. 
Ils ont tout mangé la boustifaille.

bacqu’taince, n.f. 
Èls aint tot maindgie lai bacqu’taince.

bout à bout (assembler -; rabouter), loc.v. 

Elle assemble les deux draps bout à bout.

aiboutaie, aibouti, aipondre, aippondre, ensannaie, ensoénaie,
ensoinnaie, raiboutaie, raibouti, raipondre ou raippondre, v. 
Èlle aiboute (aiboutât, aipond, aippond, ensanne, ensoéne, 
ensoinne, raiboute, raiboutât, raipond ou raippond) les dous 
draips.

bout à bout (fixer -), loc.v. Elle fixe bout à bout des brins de 
laine.

aipondre aippondre, raipondre ou raippondre, v. Èlle aipond 
(aippond, raipond ou raippond) des frelats d’ lainne.

boutade, n.f. 

Ses boutades nous fatiguent.

coéy’nâde, coéy’nade, coy’nâde, coy’nade, driyôle, driyole, 
fôle, fole, gogây’rie, gogay’rie, quoûey’libète, quouey’libète, 
quôy’libète, quoy’libète, triôle ou triole, n.f. Ses coéy’nâdes 
(coéy’nades, coy’nâdes, coy’nades, driyôles, driyoles, fôles, 
foles, gogây’ries, gogay’ries, quoûey’libètes, quouey’libètes, 
quôy’libètes, quoy’libètes, triôles ou trioles) nôs sôlant.

boutant (arc-), n.m. 
Il regarde les beaux arcs-boutants de la cathédrale.

piere d’ aippûeche (aippueche, aippûesse ou aippuesse), 
loc.nom.f. È raivoéte les bèlles pieres d’ aippûeche 
(aippueche, aippûesse ou aippuesse) d’ lai cathédrale.

boutargue ou poutargue (sorte de caviar fait avec les ouefs du
muge, pressés, séchés, salés et épicés), n.f. Ils mangent de la 
boutargue (ou poutarge).

proutairdge, n.f. 
Ès maindgeant d’ lai proutairdge.

bout (au - de ; après une durée de), loc. 
Elle est arrivée au bout d’une heure. 

â bout de, loc. 
Èlle ât airrivè â bout d’ ènne houre.

bout de bras (à - ; à bras tendus), loc. 
Je ne la retenais qu’à bout de bras. 

è bout d’ brais, loc. 
I n’ lai r’teniôs qu’ è bout d’ brais.

bout de sein artificiel (en fr.rég. : bout), loc.nom.m. 
Pourquoi lui donnes-tu un  bout de sein artificiel?

bout, n.m. 
Poquoi qu’ t’ yi bèyes ïn bout?

bout de sein artificiel (en fr.rég. : bout), loc.nom.m. Il est trop 
grand pour sucer un bout de sein artificiel. 

tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye, n.f. Èl ât trop grôs po 
tçhelaie ènne tçhitçhe (tçhitye, tyitçhe ou tyitye).

bout du nez (morve au -), loc.nom.f. Mouche ta morve au 
bout du nez!

tchaindèlle, tchaindèye, tchaindoile, tchaindoiye ou 
tchaindoye, n.f. Moétche tai tchaindèlle (tchaindèye, 
tchaindoile, tchaindoiye ou tchaindoye)!

bout du nez (morve au -), loc.nom.f. 
Il a la morve au bout du nez.

tchaindèlle (tchaindèye, tchaindoile, tchaindoiye ou 
tchaindoye) â médi, loc.nom.f. Èl é lai tchaindèlle 
(tchaindèye, tchaindoile, tchaindoiye ou tchaindoye) â médi

boute-charge (sonnerie de trompette ordonnant aux cavaliers 
de sauter à cheval), n.m. Ils entendent sonner le  boute-charge.

bôte-tchairdge, bote-tchairdge ou boute-tchairdge, n.m. 
Èls ôyant soinnaie l’ bôte-tchairdge (bote-tchairdge ou 
boute-tchairdge).

bouteille (porte- ou porte-bouteilles (casier à rayons superpo-
sés dans lequel les bouteilles sont conservées couchées), n.m. 
Le porte-bouteille (ou porte-bouteilles) est vide.

poétche-botaiyes, poétche-botayes ou poétche-botoiyes, n.m. 

L’ poétche-botaiyes (poétche-botayes ou poétche-botoiyes) ât
veûd. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé 
par porte ou par potche)

bouteille (porte- ou porte-bouteilles ; égoutoir à bouteilles), 
n.m. Elle met une bouteille à égouter sur le porte-bouteille (ou 
porte-bouteilles).

poétche-botaiyes, poétche-botayes ou poétche-botoiyes, n.m. 
Èlle bote ènne botaye è égottaie ch’ le poétche-botaiyes 
(poétche-botayes ou poétche-botoiyes) ât veûd. (on trouve 
aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par 
potche)

bouteille (porte- ou porte-bouteilles (panier à comparti-ments
servant à transporter verticalement des bouteilles), n.m. Ce 
porte-bouteille (ou porte-bouteilles) peut contenir six 
bouteilles.

poétche-botaiyes, poétche-botayes ou poétche-botoiyes, n.m. 
Ci poétche-botaiyes (poétche-botayes ou poétche-botoiyes) 
peut cont’ni ché botayes. (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)

bouteilles (souffleur de -), loc.nom.m. chiôchou, ouse, ouje, chiochou, ouse, ouje, 
çhiôchou, ouse, ouje, çhiochou, ouse, ouje, 
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Nous avons vu le souffleur de bouteilles à l’œuvre.

chiôçhou, ouse, ouje, chioçhou, ouse, ouje, 
çhiôçhou, ouse, ouje, çhioçhou, ouse, ouje, 
chioûchou, ouse, ouje, chiouchou, ouse, ouje, 
çhioûchou, ouse, ouje, çhiouchou, ouse, ouje, 
chioûçhou, ouse, ouje, chiouçhou, ouse, ouje, 
çhioûçhou, ouse, ouje ou çhiouçhou, ouse, ouje, n.m. 
Nôs ains vu traivaiyie l’ chiôchou (chiochou, çhiôchou, 
çhiochou, chiôçhou, chioçhou, çhiôçhou, çhioçhou, 
chioûchou, chiouchou, çhioûchou, çhiouchou, chioûçhou, 
chiouçhou, çhioûçhou ou çhiouçhou) d’ botayes.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : chôchou, etc.)

bouteilles (souffleur de -), loc.nom.m.

Le souffleur de bouteilles s’est brûlé.

siôchou, ouse, ouje, siochou, ouse, ouje, siôçhou, ouse, ouje, 
sioçhou, ouse, ouje, sioûchou, ouse, ouje, siouchou, ouse, 
ouje, sioûçhou, ouse, ouje ou siouçhou, ouse, ouje, n.m. 
L’ siôchou (siochou, siôçhou, sioçhou, sioûchou, siouchou, 
sioûçhou ou siouçhou) de botayes s’ ât breûlè
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : sôchou, etc.)

bouteille (tesson de -), loc.nom.m. Il s’est blessé un pied en 
marchant sur un tesson de bouteille.

brijon, n.m. È s’ ât biassie ïn pie en mairtchaint chus ïn 
brijon d’ botaye.

bout (en venir à -), loc.v. Ce travail, je crois qu’on n’en 
viendra jamais à bout. 

rétieûre ou rétieure, v. Ci traivaiye, i crais qu’ an le 
n’ veut dj’mais saivoi rétieûre (ou rétieure).

bouter (pousser, refouler), v. […] m’élancer à l’assaut à la 
tête de mes hommes en criant : Vive la France, boutons 
l’ennemi dehors.             (Jules Romains)

bôtaie, botaie ou boutaie, v. […] m’ ambvraie en l’ aissât en 
lai téte de mes hannes en breuyaint : Vyive lai Fraince, 
bôtans (botans ou boutans) l’ feuraimi d’feû.

bouter (mettre, placer), v. Il ne sait plus où il a bouté ses 
affaires.

bôtaie, botaie ou boutaie, v.  È n’ sait pus laivoù qu’ èl é bôtè 
(botè ou boutè) ses aiffaires.

bouterolle (garniture métallique au bas d’un fourreau d’épée), 
n.f. Le fourreau a perdu la bouterolle.

r’boussou, n.m. 
L’ foérré é predju le r’boussou.

bouterolle (une des gardes dela serrure), n.f. 
La bouterolle est une pièce cylindrique fendue, servant d’appui
à la tige de la clé.

r’boussou, n.m. 
Le r’boussou ât ènne rondlique fenju piece, siejaint d’ 
aippûesse en lai caimbe d’ lai çhè. 

bouterolle (chacune des fentes mêmes de la clé), n.f. 
Il élargit une des bouterolles de la clé.

r’boussou, n.m. 
Èl élaîirdge yun des r’boussous d’ lai çhè. 

bouterolle (outil portant une empreinte concâve et que l’on 
emploie pour arrondir l’extrémité martelée d’un rivet), n.f. 
Le sellier utilise une bouterolle.

r’boussou, n.m. 

L’ sèllie s’ sie d’ïn r’boussou.
boute-selle (sonnerie de trompette pour avertir les cavaliers de 
se tenir prêts à monter à cheval), n.m. Le boute-selle était 
autrefois suivi du boute-charge.

bôte-sèlle, bote-sèlle, bôte-sèye, bote-sèye, boute-sèlle ou 
boute-sèye, n.m. L’ bôte-sèlle (bote-sèlle, bôte-sèye, bote-
sèye, boute-sèlle ou boute-sèye) était chi en d’vaint cheuyè di
bote-tchairdge.

bouteur (bulldozer), n.m. 
Le bouteur creuse un trou dans la route.

bôtou, botou ou boutou, n.m. 
L’ bôtou (botou ou boutou) creûye ïn p’tchus dains lai vie.

bouteur biais (angledozer : engin qui  creuse le sol en l’atta-
quant obliquement et en rejetant les déblais surle côté), 
loc.nom.m. Le bouteur biais a bien avancé.

bie bôtou (botou ou boutou), loc.nom.m. 

L’ bie bôtou (botou ou boutou) é bïn aivaincie.
boutique franche (magasin qui bénéficie de l’exemption de 
taxes sur  les produits qui y sont commercialisés), loc.nom.f. 
Elle travaille dans une boutique franche.

fraintche botiçhe (ou boutiçhe), loc.nom.f. 

Èlle traivaiye dains ènne fraintche botiçhe (ou boutiçhe). 
boutique (petite -; échoppe), loc.nom.f. 
Tu le trouveras dans sa petite boutique.

ait’lie ou aitlie, n.m. T’ le veus trovaie dains son ait’lie (ou 
aitlie).

boutique (petite -; échoppe), loc.nom.f.Il travaille dans sa 
petite boutique.

bairaique, bairaitçhe, botiçhe ou boutiçhe, n.f. È traivaiye 
dains sai bairaique (bairaitçhe, botiçhe ou boutiçhe).

boutique (petite -; échoppe), loc.nom.f. Le cordonnier est 
heureux dans sa petite boutique. 

p’téte botiçhe (ou boutiçhe), loc.nom.f. L’ crevoigie ât 
hèy’rou dains sai p’téte botiçhe (ou  boutiçhe).

boutique (singe de -; fr.rég. : imbécile, niais), loc.nom.m. 
Il te prendra pour un singe de boutique.

sindge (ou sïndge) de boutiçhe (sans marque du féminin), 
loc.nom.m. È t’ veut pâre po ïn sindge (ou sïndge) de 
boutiçhe.

bout (mets auquel on ajoute quelque chose pour en venir à -;
réchauffé), loc.nom.m. Voilà huit jours que nous mangeons des
mets … .

réchaivè, réchâvè, réchavè, rétchâdè ou rétchadè, n.m. 
Voili heût’ djoués qu’ nôs maindgeans di réchaivè 
(réchâvè, réchavè, rétchâdè ou rétchadè).
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boutisse (pierre taillée placée dans un mur dont on ne voit 
qu’un de ses bouts), n.f. Ils remplacent une boutisse du mur.

boutsiche, n.f. 
Ès rempiaiçant ènne boutsiche di mûe.

boutoir (extrémité du groin des sangliers, des cochons), n.m.
Le boutoir du sanglier est plein de terre.

bâçhâ, baçhâ, bâchâ, bachâ, bôtvâ, botvâ ou boutvâ, n.m. 
L’ bâçhâ, (baçhâ, bâchâ, bachâ, bôtvâ, botvâ ou boutvâ) di 
poûesèyè ât piein d’ tiere.

boutoir (outil qui sert aux maréchaux-ferrants pour parer la 
corne, afin d’ajuster le fer), n.m. Le maréchal aiguise son 
boutoir.

bôtvâ, botvâ ou boutvâ, n.m. 
L’ mairtchâ bèye le fi en son bôtvâ (botvâ ou boutvâ).

boutoir (coup de - ; au sens figuré : propos dur et blessant ; 
trait d’humeur brutal), loc.nom.m. Il ne s’est pas encore remis 
de ce coup de boutoir.

côp d’ bôtvâ (botvâ ou boutvâ), loc.nom.m. 
È n’ s’ ât p’ encoé r’botè d’ ci côp d’ bôtvâ (botvâ ou boutvâ).

bouton (commande d’un appareil que l’on tourne), n.m. 
Elle tourne le bouton de la radio.

boton, n.m. 
Èlle vire le boton d’ lai radio.

bouton, bouton-poussoir ou poussoir (commande d’un 
appareil sur lequel on appuie), n.m. Elle appuie sur le bouton 
(bouton-poussoir ou poussoir) de la télé.

boton, bouchou ou bousssou, n.m. 
Èlle aippûe ch’  le boton (bouchou ou bousssou) d’ lai télé.

bouton-d’argent (renoncule à fleurs blanches), loc.nom.m. 
Elle cueille un bouton-d’argent.

hierbe è étèn’vaie, loc.nom.f. 
Èlle tieuye ènne hierbe è étèn’vaie.

boutonneux, adj. 
Il a un visage boutonneux.

bot’nou, ouse, ouje ou botnou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ïn bot’nou (ou botnou) vésaidge.

bouton (presse- ; qui est entièrement automatisé), adj.inv. 
Ce fut un vote presse-bouton.

preche-boton, préche-boton, presse-boton, présse-boton, 
preuche-boton ou preusse-boton, adj.inv. Ç’ feut ïn preche-
boton (préche-boton, presse-boton, présse-boton, preuche-
boton ou preusse-boton) vôte. 

bouton-pression, n.m. 
Moi, je mettrais un bouton-pression de plus.

prechion, n.f. 
Moi, i botrôs ènne prechion d’ pus.

bout (petit -), loc.nom.m. 
J’ai rattrapé le bâton par le petit bout.

bougeat ou boug’tat, n.m. 
I aî raittraipè l’ soûeta poi l’ bougeat (ou boug’tat).

bouts (nouer les deux -), loc.v. 

Tout est trop cher, on a du mal de nouer les deux bouts.

envôdre, envodre, envôj’naie, envoj’naie, envoûedre, 
envouedre (J. Vienat), tortoéyie, vôdre, vodre, voûedre ou 
vouedre (J. Vienat), v. Tot ât trop tchie, an ont di mâ d’ 
envôdre, (envodre, envôj’naie, envoj’naie, envoûedre, 
envouedre, tortoéyie, vôdre, vodre, voûedre ou vouedre).

bouts (raccordement des - de deux pièces; aboutage ou 
aboutement), loc.nom.m. Le raccordement des bouts des deux 
pièces n’est pas fait correctement.

aiboutaidge, ensannaidge, ensoénaidge ou ensoinnaidge, n.m.
L’ aiboutaidge (ensannaidge, ensoénaidge ou ensoinnaidge) 
des doûes pieces n’ ât p’ fait daidroit.

bouts (raccordement des - de deux pièces; aboutage ou 
aboutement), loc.nom.m.Espérons que ce raccordement des 
bouts des deux pièces tiendra ! 

raiponce, raiponche, raiponde, raiponjure, raipponce, 
raipponche, raipponde ou raipponjure, n.f. Tochu que ç’te 
raiponce (raiponche, raiponde, raiponjure, raipponce, 
raipponche, raipponde ou raipponjure) veut t’ni !

bouture (fragment prélevé sur une plante qu’on plante en 
terre), n.f. 
Elle plante des boutures.

bodgeon, bodjon, bronçon, dgeâchon, dgeachon, dgeâtchon, 
dgeatchon, djâchon, djachon, djâtchon ou djatchon, n.m. 
Èlle piainte des bodgeons (bodjons, bronçons, dgeâchons, 
dgeachons, dgeâtchons, dgeatchons, djâchons, djachons, 
djâtchons ou djatchons). 

bouturer (pousser des tiges par le pied), v. 

Les pruniers bouturent beaucoup.

dgeâch’naie, dgeach’naie, dgeâtch’naie, dgeatch’naie, 
djâch’naie, djach’naie, djâtch’naie ou djatch’naie, v. 
Les bloûechies dgeâch’nant (dgeach’nant, dgeâtch’nant, 
dgeatch’nant, djâch’nant, djach’nant, djâtch’nant 
ou djatch’nant) brâment. 

bouturer (reproduire une plante par bouture), v. 

On ne peut pas  bouturer toutes les plantes.

dgeâch’naie, dgeach’naie, dgeâtch’naie, dgeatch’naie, 
djâch’naie, djach’naie, djâtch’naie ou djatch’naie, v. 
An n’ sairait dgeâch’naie (dgeach’naie, dgeâtch’naie, 
dgeatch’naie, djâch’naie, djach’naie, djâtch’naie 
ou djatch’naie) totes les piaintes. 

boutures (branches nouvelles dont les extrémitées ont été 
broutées), n.f.pl. Des chevreuils ont passé par-là, il ne reste 
que des boutures.

tchaimpoiyure, n.f. 
Des tchevreûs aint péssè poi li, è n’ yi d’moére ran qu’ d’ lai 
tchaimpoiyure.

bouverie (étable à bœufs), n.f. 
Les bœufs sont dans la bouverie.

bov’rie ou bovrie, n.f. 
Les bûes sont dains lai bov’rie (ou bovrie).
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bouvet (tout outil comme le rabot, mais faisant une rainure 
dans le bois), n.m. Le menuisier saisit son bouvet.

bovait, n.m. 
Le m’nujie saijât son bovait.

bouveteuse (machine à bois pour faire des rainures), n.m.
Il met en marche la bouveteuse.

bovaitchouje ou bovaitchouse, n.f. 
Èl embrûe lai bovaitchouje (ou bovaitchouse).

bovidés (oestre des -), loc.nom.m. 
Ce bœuf est atteint d’oestre des bovidés.

varaimbie, voiraimbie ou voirimbie (J. Vienat), n.m. 
Ci bûe é aittraipè ïn varaimbie (voiraimbie ou voirimbie).

bovins (angine des - ; étranguillons), loc.nom.f. Le vétérinaire
dit que notre vache a une angine.

étréyégeons (J. Vienat) ou étriejons, n.m.pl. L’ vétrinaire dit 
qu’ note vaitche é les étréyégeons (ou étriejons).

bovins (blessure entre les sabots des -), loc.nom.f. 
La blessure entre les sabots de notre vache guérit difficilement.

ey’maicie (J. Vienat), n.f. 
L’ ey’maicie d’ note vaitche é di mâ d’ voiri

bovins (urticaire des -; échaudure), loc.nom.f. Je ne sais pas 
ce qui a provoqué cette urticaire à notre vache.

étchâbiure ou étchabiure, n.f. I n’ sais p’ ç’ qu’ é bèyie ç’t’ 
étchâbiure (ou étchabiure) en note vaitche.

bovins (tumeur avec perforation sur la peau des -; varon), 
loc.nom.f. Le vétérinaire coupe une tumeur avec perforation 
sur la peau d’un bovin. 

varaimbie, voiraimbie ou voirimbie (J. Vienat), n.m. 
L’ vét’rinaire trôsse ïn varaimbie (voiraimbie 
ou voirimbie).  

bovins (verrue des -; fic), loc.nom.f. Deux de nos vaches ont 
chacune une verrue.

mâ d’ saint Fyé (ou sïnt Fyé), loc.nom.m. Doûes d’ nôs 
vaitches aint tchétçhunne ïn mâ d’ saint Fyé (ou sïnt Fyé).

bovins (verrue des -; fic), loc.nom.f.
Aucune de nôs vaches n’a de verrues. 

malaidie d’ saint Fyé (ou sïnt Fyé), loc.nom.f. 
Atiune de nôs vaitches n’ é d’ malaidies d’ saïnt Fyé (ou sïnt 
Fyé).

bowling, n.m. 
Nous aurions bien voulu être sur le bowling.

seingne-émoinnou djûe (ou djue) d’ grèyes, loc.nom.m. 
Nôs airïns bïn v’lu étre ch’ le seingne-émoinnou djûe (ou 
djue) d’ grèyes. 

bow-window (oriel), n.m. Des bow-windows étaient comme 
suspendus aux parois des maisons.

oriol, n.m. Des oriols étïnt c’ment qu’ chuchpendu és 
talvannes des mâjons. 

boy (jeune domestique indigène en Extrême-Orient, en 
Afrique, etc.), n.m. « Nous engageons… un boy et deux 
cuisiniers »    (André Gide)

g’jat, n.m.
« Nôs engaisgeans …ïn g’jat pe dous tçheûj’nies »

boy (danseur de music-hall), n.m. 
Il achève sa carrière de boy.

g’jat ou yev’tchaimbe, n.m. 
È finât sai cairriere de g’jat (ou yev’tchaimbe).

boyau (pneumatique), n.m. Il change un boyau. penâ (Montignez), n.m. È tchaindge ïn penâ.
boyauderie (préparation des boyaux en vue de leur utilisation),
n.f. Le travail de la boyauderie lui donne le haut-le-cœur.

boéyâd’rie, bouéyâd’rie, tripaîy’rie, tripaiy’rie ou trip’rie, n.f.
L’ traivaiye d’ lai boéyâd’rie (bouéyâd’rie, tripaîy’rie, 
tripaiy’rie ou trip’rie) lai condangne.

boyaudier (personne employée à la boyauderie), n.m.
Il aide le boyaudier.

boéyâdie, bouéyâdie (sans marque du fém.), tripaîyou, ouse, 
ouje, tripaiyou, ouse, ouje ou tripou, ouse, ouje, n.m. Èl éde â
boéyâdie (bouéyâdie, tripaîyou, tripaiyou ou tripou).

boyauter (se -; rire démesurément), v.pron. 
Je ne sais pas pourquoi elle se boyaute.

s’ écâçhaie (écaçhaie, écaffaie, écâqu’laie, écaqu’laie, 
éçhafaie, ékiafaie ou étiafaie), v.pron. I n’ sais poquoi qu’ èlle
s’ écâçhe (écaçhe, écaffe, écâquele, écaquele éçhafe, ékiafe 
ou étiafe).

boycott ou boycottage, n.m. 
Nous sommes prêts pour le boycott (ou boycottage).

feurboutiçh’rie, n.f. 
Nôs sons prâts po lai feurboutiçh’rie.

boycotter, v. Les gens boycottent un produit. feurboutiçhaie, v. Les dgens feurboutiçhant ïn prôdut.
boycotteur, n.m.
Les boycotteurs sont nombreux.

feurboutiçhou, ouse, ouje, n.m. 
È y é brâment d’ feurboutiçhous. 

boy-scout (scout), n.m. Un gros couteau de boy-scout avec des
villebrequins, des scies.

g’jat-chcout, g’jat-scout ou g’jat-trebé, n.m. Ïn grôs couté de 
g’jat-chcout (de g’jat-scout ou de g’jat-trebé) daivô des 
bretçhïns, des sciattes.

boy-scout (idéaliste, naïf), n.m. Il a une mentalité de boy-
scout.

g’jat-chcout, g’jat-scout ou g’jat-trebé, n.m. Èl é ènne 
meintây’tè de g’jat-chcout (g’jat-scout ou g’jat-trebé)

bracelet-montre (bijou composé d’un bracelet sur lequel est 
montée une montre), n.m. Son mari lui a offert un bracelet-
montre.

braich’lat-môtre, n.m.
Son hanne y’ é eûffie ïn braich^lat-môtre.

bracelet-semaine  (bracelet comptant sept anneaux), n.m. 
Elle remet le bracelet-semaine dans la boîte.

braich’lat-s’mainne, braich’lat-smainne, braich’lat-s’mainne 
ou braich’lat- braich’lat-smainne), n.m. Èlle eur’bote le 
braich’lat-s’mainne (braich’lat-smainne, braich’lat-s’nainne 
ou braich’lat-snainne) dains lai boéte.

brachial (qui appartient au bras), adj. 
Il a mal à un muscle brachial.

braichiâ (sans marque du féminin), adj. 
Èl é mâ en ïn braichiâ niè.
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brachycéphale (qui a le crâne arrondi, presque aussi large que 
long), adj. Cet homme est de race brachycéphale.

braichyâtrontche (sans marque du féminin), adj. 
Ç’t’ hanne ât d’ braichyâtrontche raîce.

brachycéphale (celui qui a le crâne arrondi, presque aussi 
large que long), n.m. Il étudie les brachycéphales.

braichyâtrontche (sans marque du féminin), n.m. 
È raicodje les braichyâtrontches.

bractéaire ou bractéal (relatif à la bractée), adj. 
Elle dessine la feuille bractéaire (ou bractéale) de l’arum.

braictèâ ou tieulèfeuyâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle graiyene lai braictèâ (ou tieulèfeuyâ) feuye di pia-d’ vé.

bractée (feuille fréquemment colorée qui accompagne la fleur 
ou l’inflorescence), n.f. Dans le tilleul, l’axe de l’inflorescence 
est soudé sur une partie de sa longueur, avec sa bractée mère, 
du milieu de laquelle il se détache sur la face supérieure.

braictèe ou tieulèfeuye, n.f. 
Dains le tya, l’ aichque d’ l’ ïnçhôrécheinche ât 
leûtè chus ènne paitchie d’ sai grantou, daivô lai mére 
braictèe (ou tieulèfeuye), â moitan d’ laiqué è s’ détaitche ch’ 
lai faice di hât.

bradage, n.m. Un jour, nos descendants pourraient nous 
reprocher le bradage de notre patrimoine.

braidaidge, n.m. Ïn djoué, nôs déchendaints poérïnt nôs 
r’preudgie l’ braidaidge d’ note paitrimoinne!

brader, v. Il brade ses livres. braidaie, v. È braide ses yivres.
braderie, n.f. Il y avait beaucoup de monde à la braderie. braid’rie, n.f. È y aivait brâment d’ monde en lai braid’rie.
bradeur, n.m. Il parle avec un bradeur. braidou, ouse, ouje, n.m. È djâse d’ aivô ïn braidou.
bradycardie (en médecine : ralentissement du rythme des 
battements du coeur), n.f. Ces médicaments régularisent la 
bradycardie.

baîl’mâtiûerie, baîlmâtiûerie, bâl’mâtiûerie, bâlmâtiûerie ou 
leintâtiûerie, n.f. Ces r’médes réyant lai baîl’mâtiûerie 
(baîlmâtiûerie, bâl’mâtiûerie, bâlmâtiûerie ou leintâtiûerie).

bradype (nom scientifique des paresseux ou aï), n.f. 

Ils recueillent des bradypes.

baîl’mâ-pia, baîlmâ-pia, baîl’mâ-pie, baîlmâ-pie, bâl’mâ-pia, 
bâlmâ-pia, bâl’mâ-pie, bâlmâ-pie, leint-pia ou leint-pie, n.m. 
Ès r’tieuyant des baîl’mâ-pias (baîlmâ-pias, baîl’mâ-pies, 
baîlmâ-pies, bâl’mâ-pias, bâlmâ-pias, bâl’mâ-pies, bâlmâ-
pies, leint-pias ou leint-pies).

bradyphémie (trouble de la parole caractérisé  par le 
ralentissement du rythme d’émission des mots), n.f. On 
remarque immédiatement sa bradyphémie.

baîl’mâ-djâsaidge, baîlmâ-djâsaidge, bâl’mâ-djâsaidge, 
bâlmâ-djâsaidge ou leint-djâsaidge, n.m. An r’maîrtçhe tot 
comptant son baîl’mâ-djâsaidge (baîlmâ-djâsaidge, bâl’mâ-
djâsaidge, bâlmâ-djâsaidge ou leint-djâsaidge).

braiment (cri de l’âne), v. Il imite les braiments de l’âne. braîy’ment, braiy’ment ou bray’ment, v. È r’djanne les 
braîy’ments (braiy’ments ou bray’ments) d’ l’ aîne.

brain-drain (exode des cervaux), n.m. 
Je crois que tout pays est victime, aujourd’hui, du brain-drain.

d’feûrvie (ou écjôde) des cervés (cèrvés, cevrés, servés, 
sèrvés ou sevrés), loc.nom.m. I crais qu’ tot paiyis ât 
vitçhtïnme, âdjd’heû, di d’feûr-vie (ou d’ l’ écjôde) des cervés
(cèrvés, cevrés, servés, sèrvés ou sevrés).

braise (bois en charbons étouffés avant combustion complère), 
n.f. Elle utilise à nouveau la braise.

braîje, braije, braîse ou braie, n.f. 
Èlle se r’sie d’ lai braîje (braije, braîse ou braise).

braise (retirer la -; ébraiser), loc.v. 
Le boulanger retirait la braise du four.

ébraîjaie, ébraijaie, ébraîjie, ébraijie, ébraîsaie, ébraisaie, 
ébraîsie ou ébraisie, v. L’ blantchie ébraîjait (ébraijait, 
ébraîjait, ébraijait, ébraîsait, ébraisait, ébraîsait ou 
ébraisait) l’ foué.

braises (remuer les -), loc.v. 

Le forgeur remue les braises du feu.

beûtaie, beutaie, coinç’naie, ébraijoyie ou ébraisoyie 
(J. Vienat), feurguéyie, fregiotaie, fregoénaie, fregoinnaie 
(J. Vienat), fregoûenaie, fregouenaie, fregounaie, fregu’naie, 
freguèyie, freguéyie, freguyie, greub’laie, greub’naie, 
reublaie, reubyaie ou teubaie, v. L’ foûerdgeou beûte (beute, 
coincene, ébraijoye, ébraisoye, feurguéye, fregiote, fregoéne, 
fregoinne, fregoûene, fregouene, fregoune, freguene, 
freguèye, freguéye, freguye, greubele, greubene, reuble, 
reubye ou teube) le fûe.  

braisière (étouffoir pour la braise), n.f. 
Le soir, il met une braisière sur le brasier.

braîjiere, braijiere, braîsiere, braisiere, bréjiere ou brésiere, 
n.f. L’ soi, è bote ènne braîjiere (braijiere, braîsiere, 
braisiere, bréjiere ou brésiere) chus l’ bréjèt.

braisière (marmite en fonte), n.f. 
Elle met la viande dans la braisière.

braîjiere, braijiere, braîsiere, braisiere, bréjiere ou brésiere, 
n.f. Èlle bote lai tchie dains lai braîjiere (braijiere, braîsiere, 
braisiere, bréjiere ou brésiere).

brancard (chacune des deux pièces de bois entre lesquelles on 
attache une bête de trait), n.m. Un brancard de la limonière est 
brisé.

brainquâ, londg’ron, yemon, yémon, yimon, y’mon ou 
yondg’ron, n.m. Ïn brainquâ (londg’ron, yemon, yémon, 
yimon, y’mon ou yondg’ron) d’ lai yémoinnure ât rontu.

brancard (porte- ou porte-brancards ; pièce en métal ou en 
cuir, bouclée à la dossière, qui sert à supporter un brancard), 

poétche-brainquâ, poétche-londg’ron, poétche-yemon, 
poétche-yémon, poétche-yimon, poétche-y’mon ou poétche-
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n.m. Il a attaché correctement le porte-brancard (ou porte-
brancards).

yondg’ron, n.m. Èl é aittaitchie daidroit l’ poétche-brainquâ 
(poétche-londg’ron, poétche-yemon, poétche-yémon, 
poétche-yimon, poétche-y’mon ou poétche-yondg’ron). (on 
trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte 
ou par potche)

brancards (partie du harnais qui, posée sur le dos, soutient 
les -; dossière), loc.nom.f. Il règle la longueur de la partie du 
harnais qui, posée sur le dos, soutient les brancards. 

glus’rie (J. Vienat), n.f. 
È réye lai grantou d’ lai glus’rie.

brancards (ruer dans les - ; protester vivement, se rebeller), 
loc.v. 

Il pourrait bien ruer dans les brancards. 

défraippaie (déraimaie, dgirvoégnie, dgivoèyie, dgivoéyie, 
dgivoingnie, djebyie, djirvoégnie, djivoéyie, djivoingnie, 
frebéyie, frebèyie ou vouit’naie) dains les brainquâs 
(londg’rons, yemons, yémons, yimons, y’mons ou 
yondg’rons), v. È poérait bïn défraippaie (déraimaie, 
dgirvoégnie, dgivoèyie, dgivoéyie, dgivoingnie, djebyie, 
djirvoégnie, djivoéyie, djivoingnie, frebé-yie, frebèyie ou 
vouit’naie) dains les brainquâs (londg’rons, yemons, yémons,
yimons, y’mons ou yondg’rons).

branche (chacune des ramifications, des division d’un organe, 
d’un  appareil), n.f. Il a brisé une des branches de sa paire de 
lunettes. 

braince, braintche, n.f. raim, n.m. 
Èl é rontu yènne des brainces (yènne des braintches ou yun 
des raims) d’ sai pére de brelitçhes.

branche à fourche (ramification, division fourchue d’un 
organe, d’un  appareil), loc.nom.f. Il a entremêlé les branches 
à fourche de la croupière.

braince (ou braintche) è feurtche (foértche, fortche, foûertche 
ou fouertche), loc.nom.f. Èl é entremâçhè les brainces 
(ou braintches) è feurtche (foértche, fortche, foûertche 
ou fouertche) d’ lai clais’rieme. 

branche à fourche (ramification, division fourchue d’un 
organe, d’un  appareil), loc.nom.m. Il huile les branches à 
fourche du mécanisme.

raim è feurtche (foértche, fortche, foûertche ou fouertche), 
loc.nom.m. Èl hoile les raims è feurtche (foértche, fortche, 
foûertche ou fouertche) di mécainichme. 

branche (briser une -), loc.v. Il fait attention pour ne pas 
briser une branche.

éch’naie, ép’naie, épnaie ou étçh’naie, v. È s’ moinne pyaîn 
po n’ pe éch’naie (ép’naie, épnaie ou étçh’naie).

branche (cerner une - ; enlever un anneau d’écorce pour 
favoriser la mise à fruit), loc.v. Il cerne une branche pour 
arrêter la sève.

cènaie (ou cèrnaie) ènne braintche, loc.v.  
È cène (ou cèrne) ènne braintche po airrâtaie lai save.

branche (chacune des -, à une ramification), loc.nom.f. 
Il faut couper une des branches de la ramification.

tieuchie, n.f. 
È fât copaie ènne tieuchie.

branche (éclat de -), loc.nom.m. Il ne reste plus que des éclats
de branche.

étchainne, étchanne, étchenne ou étchènne, n.f. È n’y 
d’moére pus qu’ des étchainnes (étchannes, étchennes ou 
étchènnes).

branchement (action de brancher), n.m. 
Il a fait un branchement qui ne fontionne pas.

braintch’ment ou braintchment, n.m. 
Èl é fait ïn braintch’ment (ou braintchment) que n’ vait p’.

branches (bouton poussant au printemps sur les -), 
loc.nom.m. 
Les oiseaux aiment les boutons verts poussant au printemps 
sur les branches.

bodgeon, bodjon, bronçon, dgeâchon, dgeachon, dgeâtchon, 
dgeatchon, djâchon, djachon, djâtchon ou djatchon, n.m. 
Les oûejés ainmant les vois bodgeons (bodjons, bronçons, 
dgeâchons, dgeachons, dgeâtchons, dgeatchons, djâchons, 
djachons, djâtchons ou djatchons). 

branches (casser l’extrémité des -; fr.rég.: émoucheter), loc.v.
Ne casse pas les extrémités des branches avec l’échelle!

émoûetch’taie, émouetch’taie ou étchaircotaie, v. 
N’ émoûetchete (émouetchete ou étchaircote) pe les 
braintches d’aivô l’étchiele!

branches (chacune des - à une ramification), loc.nom.f. 
Il faut couper une des branches de la ramification.

raîmèe, raimèe, raîmie, raimie, raîmure, raimure, tieuchie ou 
tyeuchie, n.f. È fât copaie ènne raîmèe (raimèe, raîmie, 
raimie, raîmure, raimure, tieuchie ou tyeuchie).

branches (chandelier à plusieurs -; girandole), loc.nom.m. 
Les soirs des Lamentations, le servant éteignait les cierges du 
chandelier à plusieurs branches.

dgironde, n.f. 
Les sois des Piainjeuts, l’ sèrvaint çhoûeçhait les 
tchaindlattes d’ lai dgironde.

branches (couvrir de), loc.v. 
Elle couvre de branches ces jeunes pousses. 

brainç’naie, braintch’naie, embrainç’naie, embraintch’naie, 
enraîmaie, enraimaie, raîmaie ou raimaie, v. Èlle braincene 
(braintchene, embraincene, embraintchene, enraîme, 
enraime, raîme ou raime) ces djûenes bousses.

branches de bouleau (balai de -), loc.nom.m. 
Tu as un  balai neuf de branches de bouleau.

écouve (raimaisse, raimésse, raim’se, raimse, rèmaisse, 
rèmésse, rèm’se ou rèmse) de boule, loc.nom.f. T’és ènne 
neuv’ écouve (raimaisse, raimésse, raim’se, raimse, rèmaisse,
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rèmésse, rèm’se ou rèmse) de boule.
branches de genêt (balai de -), loc.nom.m. 
Votre balai de branches de genêt est usé.   

écouve (raimaisse, raimésse, raim’se, raimse, rèmaisse, 
rèmésse, rèm’se ou rèmse) de dgnietre, loc.nom.f. Vote 
écouve (raimaisse, raimésse, raim’se, raimse, rèmaisse, 
rèmésse, rèm’se ou rèmse) de dgnietre ât yusè. 

branches de sapin (balai de -), loc.nom.m. 
Je ne trouve plus notre balai de branches de sapin.

écouve (raimaisse, raimésse, raim’se, raimse, rèmaisse, 
rèmésse, rèm’se ou rèmse) de raims, loc.nom.f. I n’ trove pus 
note écouve (raimaisse, raimésse, raim’se, raimse, rèmaisse, 
rèmésse, rèm’se ou rèmse) de raims.

branches d’un arbre (ensemble des -; ramure), loc.nom.m. 
Les oiseaux se cachent dans l’ensemble des branches de 
l’arbre.

raimèe, raimie ou raimure, n.f. 
Les oûejés s’ coitchant dains lai raimèe (raimie ou raimure).

branches entrelacées (assemblage de -; ramée), loc.nom.m. 
Les jeunes gens dansent sous l’assemblage de branches 
entrelacées.

raimèe, raimie ou raimure, n.f. 
Les djûenes dgens dainsant dôs lai raimèe (raimie ou 
raimure).

branches (se couvrir de -), loc.v. 

Ces jeunes arbres se sont bien couverts de branches. 

brainç’naie, braintch’naie, embrainç’naie, embraintch’naie, 
enraîmaie, enraimaie, raîmaie, raimaie ou raimifiaie, v. 
Ces djûenes aîbres aint bïn brainç’nè, braintch’nè, 
embrainç’nè, embraintch’nè, enraîmè (enraimè, raîmè, raimè
ou raimifiè).

branchial (qui appartient aux branchies), adj. 
Le poisson a une respiration branchiale.

arboiyâ, braintchiâ ou brontchiâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ poûechon é ïn arboiyâ (braintchiâ ou brontchiâ) çhiôçhat.

brande (fr. suisse), n.f. 
La brande est pleine de raisins.

brainte, craîtche ou crêtche, n.f. 
Lai brainte (craîtche ou crêtche) ât pieinne de réjïns.

brandir, v. Il brandit un bâton. aidgitaie ou brainti, v. Èl aidgite (ou È braintât) ïn soûetat.
brandon (torche de paille servant à mettre le feu), n.m.  Ils 
procèdent à l’écobuage avec des brandons.

fâye, fée, fêye ou fèye, n.f. Ès prochédant en l’ écobuaidge 
daivô des fâyes (fées, fêyes ou fèyes).

brandon (débris enflammé), n.m.  
Ce brandon a fumé toute la journée.

fâye, fée, fêye ou fèye, n.f. 
Ç’te fâye (fée, fêye ou fèye).é f’mè tot lai djouénèe.

brandon de discorde (au sens figuré : une personne, une chose
qui est source de discorde, de troubles), loc.nom.m.  Elle cher-
che à connaître le brandon de discorde.

fâye (fée, fêye ou fèye) de mâlaiccoûéje, loc.nom.f. 
Èlle tçhie è coégnâtre lai fâye (fée, fêye ou fèye) de mâlaic-
coûéje.

brandon (saisie- ; saisie mobilière des fruits et récoltes sur 
pied juste avant la récolte), n.f.  La dénomination de saisie-
brandon provient du fait que dans certaines régions, on plaçait
autour du champ saisi des faisceaux de paille appelés 
« brandons ».

saijie-fâye, saijie-fée, saijie-fêye, saijie-fèye, saisie-fâye, 
saisie-fée, saisie-fêye ou saisie-fèye, n.f. Lai dénanme de 
saijie-fâye (saijie-fée, saijie-fêye, saijie-fèye, saisie-fâye, 
saisie-fée, saisie-fêye ou saisie-fèye) provïnt di faiche que 
dains chèrtannes rédgion, an piaiçait atoué di saiji tchaimp 
des féchlâs d’ étrain aipp’lè « fèyes ».

Brandons (feu des -), loc.nom.m.  
Ils enflamment le feu des Brandons.

fûe (ou fue) des fâyes (fées, fêyes ou fèyes), loc.nom.m. 
Èls enfûant l’ fûe (ou fue) des fâyes (fées, fêyes ou fèyes).

Brandons (feu des -), loc.nom.m. 

Les enfants ont dansé autour du feu des Brandons.

heutte, tchavoène, tchavoûènne, tchavouènne, tchavoûénne, 
tchavouénne, tchavoûenne ou tchavouenne,  n.f. 
Les afaints aint dainsie âtoué d’ lai heutte (tchavoène, 
tchavoûènne, tchavouènne, tchavoûénne, tchavouénne, 
tchavoûenne ou tchavouenne).

Brandons (soir des -), loc.nom.m. 

Viens passer le soir des Brandons chez nous !

r’boûetchon, rboûetchon, r’bouetchon, rbouetchon, 
r’boûetchou, rboûetchou, r’bouetchou ou rbouetchou,  n.m. 
Vïns péssaie le r’boûetchon (rboûetchon, r’bouetchon, 
rbouetchon, r’boûetchou, rboûetchou, r’bouetchou 
ou rbouetchou) tchie nôs !

branle (balancement), n.m. 
Le branle du berceau endort l’enfant.

brâle, brale ou branle, n.m. 
L’ brâle (brale ou branle) di bré endoûe l’ afaint.

branle-bas  (bouleversement qui précède une action), n.m. 
Chaque matin, c’est le branle-bas dans toute la maison.

brâle-bé, brale-bé, brâle-béche, brale-béche, brâle-bés, brale-
bés, branle-bé, branle-béche ou branle-bés, n.m. Tchétçhe 
maitïn, ç’ ât l’ brâle-bé (brale-bé, brâle-béche, brale-béche, 
brâle-bés, brale-bés, branle-bé, branle-béche ou branle-bés) 
dains tot lai mâjon.

branle-bas  (au sens figuré : agitation vive et souvent désor-
donnée, dans la préparation de quelque opération), n.m. « Dans
le branle-bas des élections»

brâle-bé, brale-bé, brâle-béche, brale-béche, brâle-bés, brale-
bés, branle-bé, branle-béche ou branle-bés, n.m. « Dains
l’ brâle-bé (brale-bé, brâle-béche, brale-béche, brâle-bés, 
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                       (Roger Martin du Gard) brale-bés, branle-bé, branle-béche ou branle-bés) des vôtes»
branle-bas de combat (préparation au combat d’un navire de 
guerre), loc.nom.m. 

Le porte-avions est en plein branle-bas de combat.

brâle-bé (brale-bé, brâle-béche, brale-béche, brâle-bés, brale-
bés, branle-bé, branle-béche ou branle-bés) d’ aittaique (ait-
taitçhe, aittaque, combait, engaidg’ment ou yutte),loc.nom.m.
L’ poétche-avions ât en piein brâle-bé (brale-bé, brâle-
béche, brale-béche, brâle-bés, brale-bés, branle-bé, branle-
béche ou branle-bés) d’ aittaique (aittaitçhe, aittaque, 
combait, engai-dg’ment ou yutte).

branler (être instable), v.

Cette chaise branle.

beûtaie, beutaie (J. Vienat), boétaie, boétayie, boétoiyie, 
boétoyie, boitchaie, boitchie, brâlaie, bralaie, branlaie, 
caintchayie, caintchie, caintchoiyie, caintchoyie, cantchayie, 
cantchie, cantchoiyie, cantchoyie cointchayie, cointchie, 
cointchoiyie ou cointchoyie, v. Ç’te sèlle beûte (beute, boéte, 
boétaye, boétoiye, boétoye, boitche, brâle, brale, branle, 
caintchaye, caintche, caintchoiye, caintchoye, cantchaye, 
cantche, cantchoiye, cantchoye cointchaye, cointche, 
cointchoiye ou cointchoye).

branler dans le manche (manquer de stabilité, de solidité), 
loc.v. Ce couteau banle dans le manche.

brâlaie dains l’ maindge (ou maintche), loc.v. 
Ci couté brâle dains l’ maindge (ou maintche).

branler (se - ; se livrer à la masturbation), v.pron. 
Ce cochon s’est branlé devant des enfants.

s’ brainlaie, v.pron. 
Ci poûe s’ ât brainlè d’vaint des afaints.

branler (s’en -; s’en foutre), loc.v. 
Ne vois-tu pas qu’il s’en branle ?

s’ en fotre, loc,v. 
Te n’ vois p’ qu’ è s’ en fot?

braquet (développement d’une bicyclette), n.m. 
Le cycliste a changé de braquet.

braicat, n.m. 
L’ viaidgeou en vélo é tchaindgie d’ braicat.

bras (région du membre antérieur comprise entre l’épaule et le 
coude, chez le cheval), n.m. Les mouvements du bras sont 
moins libres chez nos animaux domestiques que chez l’homme.

brais, n.m. 
Les embrûesses di brais sont moins yibres tchie nôs 
meingnous l’ ainimâs qu’ tchie l’ hanne.

brasage (assemblage par brasure), v. 

Ces deux pièces sont assemblées par brasage.

braîjaidge, braijaidge, braîsaidge, braisaidge, bréjaidge, 
brésaidge, leûtaidge, leutaidge, yeûtaidge ou yeutaidge, n.m. 
Ces doûes pieces t’niant ensoinne poi braîjaidge (braijaidge, 
braîsaidge, braisaidge, bréjaidge, brésaidge, leûtaidge, 
leutaidge, yeûtaidge ou yeutaidge).

bras (avant-), n.m. Elle s’est cassé l’avant-bras. aivaint-brais, n.m. Èlle s’ ât rontu l’ aivaint-brais.
bras (avant- ; chez le cheval, région du membre antérieur qui 
est comprise entre son articulation avec le bras vers le haut et 
en bas avec le canon) n.m. L’avant-bras relie le coude et le 
genou du cheval.

aivaint-brais, n.m. 

L’ aivaint-brais r’laye le coutre pe le dg’nonye di tchvâ.

bras (bercer dans ses -), loc.v. 

Elle berce sa fillette dans ses bras.

baroéyie, brécie, bressie (J. Vienat), croûetchie, crouetchie, 
gleûchie, gleuchie, gleûtchie, gleutchie, gloétchie, gloûetchie,
glouetchie, palantchie, yetchie, yeûtchie, yeutchie, yoétchie, 
yoûetchie ou youetchie, v. Èlle baroéye (bréce, bresse, 
croûetche, crouetche, gleûche, gleuche, gleûtche, gleutche, 
gloétche, gloûetche, glouetche, palantche, yetche, yeûtche, 
yeutche, yoétche, yoûetche ou youetche) sai baîch’natte.

bras croisés (rester les - ; rester à ne rien faire), loc.v. 
Il reste les bras croisés pendant toute une journée.

d’moéraie (dmoéraie, d’moraie ou dmoraie) les croûegies 
(crouegies, croûejies ou croûejies) brais, v. È d’moérre 
(dmoére, d’more ou dmore) les croûegies (crouegies, 
croûejies ou croûejies) brais di temps d’ tote ènne djouénèe.

bras du train avant d’un char (barre transversale qui relie 
les -), loc.nom.f. Le charron taille la barre transversale qui 
relie les bras du train avant du char.

sarriere ou sèrriere, n.f. 
L’ taiyat tchaipuje lai sarriere (ou sèrriere).

bras de chemise (en -), loc. Il travaille en bras de chemise. en bresse (J. Vienat), loc. È traivaiye en bresse.
brasero (bassin rempli de charbons ardents destiné au 
chauffage en plein air), n.m. Il fait chaud vers ce brasero.

tchairbouénou fo, loc.nom.m. 
È fait tchâd vés ci tchairbouénou fo.

bras (fier-à- ; rodomont, vantard), n.m. 
Il fait le fier-à-bras.

fanfoérou, ouse, ouje, fie-è-brais (sans marque du fém.) ou 
mairdyinat, atte, n.m. È fait l’ fanfoérou (fie-è-brais ou 
maidyinat).

bras-le-corps (à -), loc.adv. 
Les lutteurs se saisissent à bras-le-corps.

en l’ embraiche, loc.adv. 
Les yuttous s’ saijéchant en l’ embraiche.
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brassard, n.m. Les enfants ont des brassards. braichâ, n.m. Les afaints aint des braichâs.
brasse (en natation), n.f. Elle traverse le lac à la brasse. braiche ou braisse, n.f. Èlle traivoiche le lai en lai braisse.
brasserie (établissement où on consomme surtout de la bière), 
n.f. Il se plaît dans cette brasserie.

brach’rie, brachrie, braich’rie, braichrie, braiss’rie, braissrie, 
brass’rie ou brassrie, n.f. È s’ piaît dains ç’te brach’rie 
(brachrie, braich’rie, braichrie, braiss’rie, braissrie, 
brass’rie ou brassrie).

brasserie (fabrique de bière), n.f.
Il travaille dans une brasserie.

brach’rie, brachrie, braich’rie, braichrie, braiss’rie, braissrie, 
brass’rie ou brassrie, n.f. È traivaiye dains ènne brach’rie 
(brachrie, braich’rie, braichrie, braiss’rie, braissrie, 
brass’rie ou brassrie).

brasseur (nageur de brasse), n.m. Ce brasseur a gagné. braichou, ouse, ouje, n.m. Ci braichou é diaingnie.
brasseur (personne qui fabrique de la bière), n.m.
Le brasseur remplit des bouteilles de bière.

braichou, ouse, ouje, n.m. 
L’ braichou rempiât des botayes de biere.

brasseur (personne qui s’occupe de nombreuses affaires), n.m.
Ce brasseur devrait être fatigué.

braichou, ouse, ouje, n.m.
Ci braichou dairait étre sôle.

brasseur (personne qui  vend de la bière), n.m.
Le brasseur a couru tout le jour.

braichou, ouse, ouje, n.m.
L’ braichou é ritè tot l’ djoué.

brassicourt du derrière (aplomb irrégulier des membres 
postérieurs du cheval), loc. Si les genoux des membres 
postérieurs, vus de profil, sont trop en avant, le cheval est dit 
brassicourt du derrière.

braichicouét di d’rie (drie ou derie), loc. 
Che les dg’nonyes des d’rious meimbres, vu d’ pourfi, sont 
trop en aivaint, le tchvâ ât dit braichicouét di d’rie (drie ou 
derie).

brassicourt du devant (aplomb irrégulier des membres 
antérieurs du cheval), loc. Si les genoux des membres 
antérieurs, vus de profil, sont trop en avant, le cheval est dit 
brassicourt du devant.

braichicouét di d’vaint (ou dvaint), loc. 
Che les dg’nonyes des d’vaintrous meimbres, vu d’ pourfi, 
sont trop en aivaint, le tchvâ ât dit braichicouét di d’vaint (ou
dvaint).

brassin (cuve où l’on brasse la bière), n.m. Il nettoie le 
brassin.

tiuve è biere, loc.nom.f. È nenttaye lai tiuve è biere.

bras tendus (à - ; à bout de bras), loc. 
Il porte le paquet à bras tendus. 

è tendus (ou tenjus) brais, loc. 
È poétche le paiquèt è tendus (ou tenjus) brais.

bras (vêtement de dessus, sans manches, qui enveloppe le 
corps et les -), loc.nom.m. Elle ne trouve pas que son vêtement
de dessus, sans manches, qui enveloppe le corps et les bras soit
trop chaud.

cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. 
Èlle ne trove pe qu’ sai cape (tchaipe, tchaipèye ou tchaipye) 
feuche trop tchâde.

bras (vêtement d’enfant enfermant jambes et -; fr.rég.: 
gigoteuse), loc.nom.m. Le bébé se plaît dans son vêtement 
renfermant jambes et bras.

dgeaimbèyiere, djaimbèyiere ou tchaimbèyiere,  n.f. 
L’ afnat s’ piaît dains sai dgeaimbèyiere (djaimbèyiere ou 
tchaimbèyiere).

bravache (rodomont, vantard), adj. 
On connaît ses propos bravaches. 

fanfoérou, ouse, ouje ou mairdyinat, atte, adj. 
An coégnât ses fanfoérous (ou mairdyinats) dires.

bravache (rodomont, vantard), n.m. 
Il fait le bravache.

fanfoérou, ouse, ouje ou mairdyinat, atte, n.m. 
È fait l’ fanfoérou (ou maidyinat).

bravade (ostentation de bravoure), n.f. 

Personne ne se laisse impressionner par ses bravades.

vaillaince, vaillainche, vaiyaince, vaiyainche, vayaince, 
vayainche, véyaince, véyainche, véyance, véyanche, 
véyant’rèye, véyence ou véyenche, n.f. Niun n’ se léche aivoi 
poi ses vaillainces (vaillainches, vaiyainces, vaiyainches, 
vayainces, vayainches, véyainces, véyainches, véyances, 
véyanches, véyant’rèyes, véyences ou véyenches). 

braver (accepter d’affronter), v. Elle brave le danger. braîvaie ou braivaie, v. Èlle braîve (ou braive) le dondgie.
braver (défier), v. Il a ôsé me braver. braîvaie ou braivaie, v. È m’ é oûejè braîvaie (ou braivaie).
braver (mépriser), v. 
Il ne faut pas braver la loi.

braîvaie ou braivaie, v. 
È n’ fât p’ braîvaie (ou braivaie) lai lei.

bravissimo (interjection qui exprime une vive approbation), 
interj. Bravissimo ! il a réussi.

braîvichimo, braivichimo, braîvissimo ou braivissimo, interj. 
Braîvichimo ! (Braivichimo !, Braîvissimo ! ou Braivissimo !)
èl é grôtè.

bravissimo (vive approbation), n.m. 
Les bravissimos ont fusé à la fin du spectacle.

braîvichimo, braivichimo, braîvissimo ou braivissimo, interj. 
Les braîvichimos  (braivichimos, braîvissimos ou braivissi-
mos) aint feûjè aiprés le chpèctâtçhe.

bravo, interj. Bravo ! c’est juste. braîvo ou braivo, interj. Braîvo ! (ou Braivo !) ç’ ât djeûte.
bravo (applaudissement), n.m. On a entendu des bravos. braîvo ou braivo, n.m. An ont ôyi des braîvos (ou braivos).
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brayer (bande soutenant le battant d’une cloche), n.m. 

Il faut mettre un brayer à ce battant.

pandoûere, pandouere, panguèye, pendoûere, pendouere, 
penguèye, poétchatte, potchatte, trâte ou trate, n.m. 
È fât botaie ïn pandoûere (pandouere, panguèye, pendoûere, 
pendouere, penguèye, poétchatte, potchatte, trâte ou trate) en
ci baittaint.

brayer (corde de maçon), n.m. 
Il a attaché le brayer à l’échelle.

coûedge de maiç’nou, loc.nom.f. 
Èl é aiccretchie lai coûedge de maiç’nou en l’ étchiele.

break (ancienne voiture à quatre roues), n.m. 
L’avocat descendit de son break.

calètche, n.f. 
L’ aivainpailie déchendé d’ sai calètche.

break (voiture en forme de fourgonnette vitrée), n.m. 
Le break de l’homme d’affaire est parti.

forg’nat, fouérg’nat, freg’nat, freug’nat, frong’nat ou 
froug’nat, n.m. L’ forg’nat (fouérg’nat, freg’nat, freug’nat, 
frong’nat ou froug’nat) d’ l’ hanne d’ aiffaire ât paitchi.

break (en jazz ; interruption du jeu de l’orchestre pendant 
quelques mesures), n.m. Le break crée un effet d’attente.

airrâte ou bretçhe, n.f. 
L’ airrâte (ou lai bretçhe) orine ïn éffièt d’ aittente.

break (en tennis ; écart de deux jeux creusés par un joueur), 
n.m. Le joueur est en position de faire le break.

dous-djûes, n.m. 
Èl ât en pôjichion d’ faire le dous-djûes.

break dance, loc.nom.f. ou breakdance, n.f. (danse 
acrobatique urbaine comportant des figures au sol) La break 
danse (ou breakdance) est caractéristique du mouvement hip-
hop.

dainse-airrâte ou bretçhe-dainse, n.f. 
L’ airrâte-dainse (ou Lai bretçhe-dainse) ât seingne di vèll’ri 
l’ émeu.

breakfast (déjeuner à l’anglaise), n.m. 
Venez à table, le breakfast est prêt!

aindyais dédjun (ou dédjunon), loc.nom.m. 
V’nites è tâle, l’ aindyais dédjun (ou dédjunon) ât prât !

brebis (ciseaux à tondre les -), loc.nom.m.pl. 
Il affûte nos ciseaux à tondre les brebis. 

éffoûeche ou éffoueche, n.f. 
È mole note éffoûeche (ou éffoueche).

brebis (conduire une - au bélier), loc.v. 

C’est la deuxième fois qu’il conduit cette brebis au bélier.

mannaie (moénaie ou moinnaie) â b’lin (â blin, â b’lïn, â blïn,
és b’lins, és blins, és blïns ou és blïns), loc.v. 
Ç’ ât l’ doûejieme côp qu’ è manne (moéne ou moinne) ç’te 
bèrbis â b’lin (â blin, â b’lïn, â blïn, és b’lins, és blins, és 
blïns ou és blïns).

brebis (être en rut pour les -), loc.v. 
Il me semble que cette brebis est en rut. 

mannaie (moénaie ou moinnaie) les b’lïns (ou blïns), loc.v. 
È m’ sanne que ç’te bèrbis manne (moéne ou moinne) les 
b’lïns (ou blïns).

brebis (grosse laine de -), loc.nom.f. 
Cette grosse laine de brebis est chaude.

coiye, n.f. 
Ç’te coiye ât tchâde.

brebis (petite -), loc.nom.f. 
On aime voir des petites brebis.

foûeyatte ou foueyatte, n.f. 
An ainme voûere des foûeyattes (ou foueyattes).

brebis (procéder à la saillie d’une -), loc.v. Il est allé 
procéder à la saillie d’une brebis.

bèyie les b’lïns (ou blïns), loc.v. 
Èl ât aivu bèyie les b’lïns (ou blïns) en ènne bèrbis.

brèche (ouverture), n.f. 
L’eau passe par cette brèche.

p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus, n.m. 
L’ âve pésse poi ci p’tchu (ptchu, p’tchus ou ptchus).

brèche (entaille), n.f.
Ce verre a une brèche.

copure, entaimure, entaiye, entanne, entannure ou entaye, n.f.
Ci voirre é ènne copure  (entaimure, entaiye, entanne,  
entannure ou  entaye).

brèche (trouée), n.f. Les chars blindés ont ouvert une brèche 
dans les lignes de défense. 

ébrètche, n.f. Les enfarrès-tchies aint eûvie ènne ébrètche 
dains les laingnes de défeinche.

brèche (nom d’une roche hétérogène consolidée, à éléments 
anguleux d’assez grande taille), n.f. Une brèche est un 
conglomérat à éléments anguleux. 

ébrètche, n.f. 
Ènne ébrètche ât ïn conyomérat è aindyous l’ éyéments.

brèche (battre en -; chercher à pratiquer une brèche), loc.v.
Les soldats essayent de battre en brèche.

baittre en ébrètche, loc.v. 
Les soudaîts épreuvant d’ baittre en ébrètche.

brèche-dent (être -), loc.v. 
Il est brèche-dent.

aivoi moûeju (ou moueju) lai véye â tiu, loc.v. 
Èl é moûeju (ou moueju) lai véye â tiu.

brèche (être sur la - ; être prêt), loc.v. 
Elle est toujours sur la brèche.

étre ch’ l’ ébrètche, loc.v. 
Èlle ât aidé ch’ l’ ébrètche.

bréchet (d’un oiseau), n.m. 
Cet oiseau a un grand bréchet.

brétchat, n.m. ou feurtchatte, foértchatte, fortchatte, 
foûertchatte ou fouertchatte,  n.f. Ç’t’ oûejé é ïn grôs brétchat
(ou ènne grôsse feurtchatte [foértchatte, fortchatte, 
foûertchatte ou fouertchatte]).

bredouillant, adj. 
Il parle d’une voix bredouillante.

bafayaint, ainne, bafoéyaint, ainne, bafouyaint, ainne ou 
bafoyaint, ainne, n.f. È djâse d’ ènne bafayainne 
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(bafoéyainne, bafouyainne ou bafoyainne) voûe.
bref  (de peu de durée), adj. 
Elle m’a fait une  brève visite.

breu (sans marque du fém.), adj. 
Èlle m’ é fait ènne breu l’ envèllie.

bref  (de peu de durée dans l’expression, dans le discours), adj.
« Son parler était bref »   (Roger Martin du Gard)

breu (sans marque du fém.), coét, étche, cot, otche, couét, 
étche ou pionat, atte, adj. « Son pailè était breu (coét, cot, 
couét ou pionat) »

bref  (se dit du temps d’émission d’un phonème quand il est 
relativement court), adj. Elle souligne les syllabes brèves du 
texte.

breu (sans marque du fém.), coét, étche, cot, otche, couét, 
étche ou pionat, atte, adj. Èlle cholaingne les  breus 
(coétches, cotches, couétches ou pionattes) chullaibes
di tèchte. 

bref  (en un mot qui tranche la question), adv. 
Bref, on ne le verra plus.

breu, coét, cot, couét ou pionat, adv. 
Breu (Coét, Cot, Couét ou Pionat), an n’ le veut pus voûere.  

bref  (lettre du pape portant une décision ou une déclaration, 
mais ayant un caractère privé), n.m. Le bref porte sur des 
matières de moindre importance que celles dont traite la bulle.

breu, coét, cot, couét ou pionat, n.m. 
L’ breu (coét, cot, couét ou pionat) poétche chus des nètéres 
de malri ïmpoétchainche que cés qu’ tréte lai buytèlle.  

bref  délai (à - ; dans un avenir très proche), loc.adv. 
Elle m’a dit qu’elle m’écrirait à bref délai.

è breu (coét, cot, couét ou pionat) l’ aitenne (demou ou 
d’mou), loc.adv. Èlle m’ é dit qu’ èlle me graiy’nrait è breu 
(coét, cot, couét ou pionat) l’ aitenne (demou ou d’mou).

bref  (en - ; en peu de mots), loc.adv. 
En bref, c’est bien mystérieux.

en breu (coét, cot, couét ou pionat), loc.adv. 
En breu (coét, cot, couét ou pionat) ç’ ât bïn michtérieû.

bréler (fixer à l’aide de cordages), loc.v. 
Il bréle un chargement sur la voiture.

braîlaie, brèlaie ou brélaie, v. 
È braîle (brèle ou bréle) ïn tchairdgement ch’ lai dyïmbarde.

breloque (bijou fantaisie), n.f. 
Elle regarde les breloques.

beurloque, beurlotçhe, breloque ou brelotçhe, n.f. 
Èlle raivoéte les beurloques (beurlotçhes, breloques 
ou brelotçhes).

breloque (battre la -; fonctionner mal), loc.v.
Cette montre bat la breloque. 

beurloquaie, beurlotçhaie, beurlotyaie, breloquaie, 
brelotçhaie ou brelotyaie, v. Ç’te môtre beurloque 
(beurlotçhe, beurlotye, breloque, brelotçhe ou brelotye).

brésil (bois d’un arbre de la famille des césalpiniées, contenant
un colorant rouge), n.m. Il a planté un brésil.

bréji, n.m. 
Èl é piaintè ïn bréji.

Brésil (pays d’Amérique du Sud), n.pr.m. Il revient du Brésil. Bréji, n.pr.m. È r’vïnt di Bréji.
brésilien (du Brésil), adj. Elle aime la danse brésillienne. bréjiyïn, ïnne, adj. Èlle ainme lai bréjiyïnne dainse.
Brésilien (celui qui habite au Brésil ou qui en est originaire), 
n.pr.m. Ils vont recevoir une Brésillienne.

Bréjiyïn, ïnne, n.pr.m. 
Ès v’lant r’cidre ènne Bréjiyïnne.

brésiller (teindre avec du brésil), v. Elle brésille la planche. bréjiyie, v. Èlle bréjiye le lavon.
brésiller (pulvériser), v. 
Il brésille de la craie.

poussataie, pouss’rataie ou poussrataie, v. 
È poussate (pouss’rate ou poussrate) d’ laigroûe.

brésiller (se -; s’émietter), v.pron. 
Ce biscuit se brésille.

s’ poussataie (pouss’rataie ou poussrataie), v.pron. 
Ç’te golgoyatte se poussate (pouss’rate ou poussrate).

brésiller (se -; tomber en poussière), v.pron. 
Cette planchette se brésille.

s’ poussataie (pouss’rataie ou poussrataie), v.pron. 
Ci lavounat s’ poussate (pouss’rate ou poussrate).

Bresse (région de l’Est de la France), n.pr.f.
Il y a de nombreux étangs en Bresse.

Brèche ou Brèsse, n.pr.f. 
È y é brâment d’ étaings en Brèche (ou Brèsse).

Brest (ville de Bretagne), n.pr.m.
Ils font le tour de la rade de Brest.

Brècht ou Brèst, n.pr.m. 
Ès faint l’ toué d’ lai raide de Brècht (ou Brèst).

Bretagne (région de l’Ouest de la France), n.pr.f.
La Bretagne est un beau pays.

Beurtaigne ou Bretaigne, n.pr.f. 
Lai Beurtaigne (ou Bretaigne) ât ïn bé paiyis.

breton (de Bretagne), adj.
Nous avons vu des calvaires bretons.

beurton, onne ou breton, onne, adj. 
Nôs ains vu des beurtons (ou bretons) cauvéres.

breton (langue celtique), n.m. Elle parle bien le breton. beurton ou breton, n.m. Èlle djâse bïn l’ beurton (ou breton).
Breton (celui qui habite en Bretagne ou qui est originaire de 
Bretagne), n.m. Nous aimons entendre parler les Bretons.

Beurton, onne ou Breton, onne, n.pr.m. 
 Nôs ainmans ôyi djâsaie les Beurtons (ou Bretons).

bretonnant (qui garde les traditions et la langue bretonne), adj.
Ce sont des Bretons bretonnants.

beurtonnaint, ainne ou bretonnaint, ainne, adj. 
Ç’ ât des beurtonnaints (ou bretonnaints) Bretons.

brette (outil de maçon, à face armée de dents), n.f.
Le maçon nettoie la brette.

djairdjâ, n.m. 
L’ maiç’nou nenttaye le djairdjâ.

bretteler ou bretter (strier avec un outil dentelé), v.
Il a brettelé (ou bretté) un mur.

djairdjaie, v. 
Èl é  djairdjè ïn mûe.

bretzel, n.m. 
Elle mange des bretzels.

bratsâ, n.m. ou croquatte en lai sâ pe â cija, loc.nom.f. 
Èlle maindge des bratsâs (ou croquattes en lai sâ pe â cija).
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brève  (information brièvement annoncée), n.f. Il ne lit que les 
brèves du journal.

breu, coétche, cotche, couétche ou pionatte, n.f. È n’ yèt ran 
qu’ les  breus (coétches, cotches, couétches ou pionattes) 
d’ lai feuye.

brève (voyelle, syllabe brève), n.f. Dans le mot « dimanche », 
la voyelle « i » est une brève par rapport à « an ».

breu, coétche, cotche, couétche ou pionatte, n.f. Dains l’ mot 
« dimanche »  lai voûeyèye « i » ât ènne breu (coétche, 
cotche, couétche ou pionatte) pairaimé è « an ».

brevet, n.m. Elle a reçu un brevet. piona, n.m. Èlle é r’ci ïn piona.
brevetable, adj. 
Ce procédé est brevetable.

pionâbye (sans marque du féminin), adj. 
Ci prochédè ât pionâbye.

breveté, adj. Les élèves brevetés sortent de l’école. pionè, e, adj. Les pionès l’ éyeuves soûetchant d’ l’ écôle.
breveter, v. Il fera breveter son invention. pionaie, v. È veut faire è  pionaie.son orine
briard (de la Brie), adj. 
Il parle dans son jargon briard.

briâ (sans marque du fém.), adj. 
È djâse dains son briâ djairgon.

briard (chien de berger à poil long), n.m. 
Elle élève des briards.

briâ (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle éyeuve des briâs.

bribe (menu morceau), n.f. 
Nous ne connaissons que des bribes de ce chant.

bretçhatte, n.f. 
Nôs n’ coégnéchans ran qu’ des bretçhattes de ci tchaint.

bric-à-brac (amas de vieilleries), n.m. 
Il est marchand de bric-à-brac.

bric-è-brac ou entçh’pé, n.m. 
Èl ât mairtchaind d’ bric-è-brac (ou entçh’pé).

bric et de broc (de -; en employant des morceaux de toute 
provenance), loc.adv. Cette chambre est meublée de bric et de 
broc.

d’ bric è d’ broc, loc.adv. 
Ç’te tchaimbre ât moubyèe d’ bric è d’ broc.

brick (mot anglais : voilier à deux mats gréés à voiles carrées), 
n.m. Ils naviguent sur un brick.

beurg ou breg, n.m. 
Ès nèevant chus ïn beurg (ou breg).

brick (mot arabe : beignet salé renfermant généralement un 
oeuf), n.m. Ils mangent des bricks.

beurg ou breg, n.m. 
Ès maindgeant des beurgs (ou bregs).

bride (pièce de harnais qui prend place sur la tête du cheval), 
n.f. Les principales parties de la bride sont les montants, le 
dessus-de-tête et le mors.

bride, n.f. 
Les prïnchipâs paitchies d’ lai bride sont les montaints, le 
d’tchud’ téte pe l’ moûe.

bride (pièce fixée à la tête du cheval pour le diriger), n.f. 
Il tient son cheval en bride.

bride, n.f. 
È tïnt son tchvâ en bride.

bride (repli cutané), n.f. Il a une bride mongolique. bride, n.f. Èl é ènne mongôlique bride.
bridé (pour des yeux), adj. Cette femme a des yeux bridés. bridè, e, adj. Ç’te fanne é des bridès l’ eûyes.
bridé (pour un moteur dont on a limité le nombre de tours 
minute), adj. Il n’achètera pas un moteur bridé.

bridè, e, adj. 
È n’ veut p’ aitch’taie ïn bridè l’ émoinnou. 

bride (à - abattue ; sans retenue), loc. Elle suit à bride abattue
le vol rapide de son imagination.

è aibaittu bride, loc. Èlle cheût é aibaittu bride le rai-beint 
voul de son ïnmaîdginâchion.

bride (coiffe qui s’attache sous le menton avec une -; 
béguin), loc.nom.f. Chaque fillette portait une belle petite 
coiffe qui s’attache sous le menton avec une bride.
Cette femme se coiffait d’une belle coiffe qui s’attache sous le 
menton avec une bride.

1) bédyïn, capèt ou chïnfô, n.m. 
Tchétçhe baîch’natte poétchait ïn bé p’tét bédyïn (capèt 
ou chïnfô).
2) boiyatte ou cape, n.f. Ç’te fanne s’ tieuvrait d’énne 
boiyatte (ou cape).

bride (mors de - ; mors qui agit sur les barres), loc.nom.m. Le 
mors de la bride est plus puissant que celui du filet.

moûe (ou moue) d’ lai bride, loc.nom.m. Le moûe (ou moue) 
d’ lai bride ât pus puichaint que ç’tu di f’lat.

bride (petite -), loc.nom.f. 
Il faut laisser libre la petite bride sur le cou de l’ânon.

bridatte, n.f. 
È fât léchie libre lai bridatte ch’ le cò d’ l’ ainitchon.

bride (petite -), loc.nom.f. Détache la petite bride ! brid’lat ou bridlat, n.m. Détaitche le brid’lat (ou bridlat)!
bridés (yeux - ; yeux présentant à l’angle interne un repli 
cutané), loc.nom.m. Cette fillette a de beaux yeux bridés.

bridès l’ eûyes (ou l’ euyes), loc.nom.m. 
Ç’te baîch’natte é d’ bés bridès l’eûyes (ou l’ euyes).

bridés (yeux - ; par extension : yeux dont les paupières sont 
comme étirées latéralement), loc.nom.m. Ses yeux bridés 
papillotaient derrière des grosses lunettes.

bridès l’ eûyes (ou l’ euyes), loc.nom.m. 
Ses bridès l’eûyes (ou l’ euyes) paipiatïnt d’rie des grôsses 
brelitçhes.

bridge (prothèse dentaire), n.m. 
Il porte un bridge.

bout d’ rétla, loc.nom.m. ou pontlat, n.m. 
È poétche ïn bout d’ rétla (ou pontlat).

bridge (mot anglais : jeu de carte qui se à deux contre deux), 
n.m. Il assiste à un tournoi de bridge.

breudje, n.m. 
Èl aichichte en ïn toénei d’ breudje.

bridger (jouer au bridge), v. Ils vont bridger chez des amis. breudjie, v. Ès vains breudjie tchie des aimis.
bridgeur (joueur de bridge), n.m. C’est un excellent bridgeur. breudjou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât ïn défïnmeu breudjou.
bridon (bride très simple, équipée seulement d’un mors de 
filet), n.m. Tu n’as qu’à tenir fermement les rênes du bridon.

brid’lat, bridlat ou bridon, n.m. 
T’ n’ és ran qu’ de bïn t’ni les dyides di brid’lat (bridlat ou 
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bridon).
bridon (scier  du - ; tirer alternativement sur l’une ou l’autre 
des rênes du bridon), loc.v. 
Quand il tient les rênes, il scie du bridon.

raîssie (raissie, saivoûeraie, saivoueraie, saivoûraie, saivou-
raie, savoûeraie, savoueraie, savoûraie, savouraie, sciaie ou 
sciattaie) di brid’lat (bridlat ou bridon), loc.v. Tiaind qu’ è tïnt
les reingnâs, è raîsse (raisse, saivoûere, saivouere, saivoûre, 
saivoure, savoûere, savouere, savoûre, savoure, scie ou 
sciatte) di brid’lat (bridlat ou bridon).

briefer (faire à quelqu’un un exposé précis), v. 
Il a briefé ses collaborateurs sur ce sujet.

aivijaie ou aivisaie, v. 
Èl é aivijè (ou aivisè) ses coulaiboérâtous chus ci sudjèt.

briefing (réunion d’information avant une mission aérienne), 
n.m. Les aviateurs assistent au briefing.

aivijoûere ou aivijouere, n.f. 
Les avionèevous aichichtant en l’ aivijoûere (ou aivijouere).

briefing (par extension : réunion d’information entre personnes
devant accomplir une même action), n.m. Le prochain briefing 
aura lieu à la fin du mois.

aivijoûere ou aivijouere, n.f. 
L’ aivijoûere (ou aivijouere) que vïnt airé yûe en lai fïn di 
mois.

brièvement (en peu de mots), adv. 
Il nous l’a rappelé brièvement.

coétch’ment, coch’ment, couétch’ment ou pionatt’ment, adv. 
È nôs l’ é  coétch’ment (coch’ment, couétch’ment ou 
pionatt’ment) raipp’lè.

brièveté (courte durée), n.f. 
Il parle toujours de la brièveté de la vie.

coétch’tè, coch’tè, couétch’tè ou pionatt’tè, n.f. 
È djâse aidé d’ lai coétch’tè (coch’tè, couétch’tè ou pionatt’tè)
d’ lai vétçhaince.

briffer (manger gloutonnement), v. 
Ils ont tout briffé.

bâfraie, bafraie, bouffaie, fraissaie, galoufraie ou goinfraie, v. 
Èls aint tot bâfrè (bafrè, bouffè, fraissè, galoufrè ou goinfrè).

brigandine (anciennement : corselets d’acier), n.f. Chaque 
soldat à pied avait sa brigandine.

beurgandïnne ou bregandïnne, n.f. Tchétçhe soudaît è pie 
aivait sai beurgandïnne (ou bregandïnne).

brigantin (ancien navire à deux mats), n.m. 
Le brigantin grée des huniers carrés.

beurgantïn ou bregantïn, n.m. 
L’ beurgantïn (ou bregantïn) aitife des cârrès l’ heûnies.

brigantine (voile trapézoïdale de l’arrière, enverguée sur la 
corne d’artimon), n.f. Il envergue la brigantine.

beurgantïnne ou bregantïnne, n.f. 
È quairreure lai beurgantïnne (ou bregantïnne).

brightisme (autre nom de la néphrite chronique), n.m. 
Elle lit un traité sur le brightisme.

brightichme, n.m. 
Èlle yét ïn trétè chus l’ brightichme.

Bright (mal de - ; du nom du médecin anglais Bright : néphrite
chronique), n.f. Elle souffre du mal de Bright.

mâ d’ Bright, loc.nom.m. ou ronite, n.f. 
Èlle seûffre di mâ d’ Bright (ou d’ lai ronite).

brigue (machination secrète), n.f. 
Ils croient que nous ne connaissons pas leur brigue.

cabâle, cabale, compiote ou compyote, n.f. 
Ès craiyant qu’ nôs n’ coégnéchans p’ yote cabâle (cabale, 
compiote ou compyote).

brillamment, adv. 
Elle a brillamment passé ses examens.

riuainn’ment, r’yuainn’ment, ryuainn’ment, r’yuéjainn’ment, 
ryuéjainn’ment ou yuainn’ment, adj. Èlle é riuainn’ment 
(r’yuainn’ment, ryuainn’ment, r’yuéjainn’ment, 
ryuéjainn’ment ou yuainn’ment) péssè ses ésâmens.

brillance, n.f. 

La brillance du soleil nous aveugle.

riuaince, riuainche, r’yuaince, ryuaince, r’yuainche, 
ryuainche, r’yuéjaince, ryuéjaince, r’yuéjainche, ryuéjainche,
yuaince ou yuainche, n.f. Lai. riuaince (riuainche, r’yuaince, 
ryuaince, r’yuainche, ryuainche, r’yuéjaince, ryuéjaince, 
r’yuéjainche, ryuéjainche, yuaince ou yuainche) di s’raye 
nôs aiveuye.

brillant (distingué), adj. C’est un homme brillant. seingnè, e, adj. Ç’ ât ïn seingnè l’ hanne.
brillantine (préparation à base d’huile parfumée), n.f. 
Il achète de la brillantine.

euriuainnatte, euryuainnatte, riuainnatte ou ryuainnatte, n.f. 
Èl aitchete d’ l’ euriuainnatte (d’ l’ euryuainnatte, d’ lai 
riuainnatte, d’ lai ryuainnatte).

brillantiner (enduire de brillantine), v. 
Elle brillantine ses cheveux.

euriuainnattaie, euryuainnattaie, riuainnattaie ou 
ryuainnattaie, v. Èlle euriuainnatte (euryuainnatte, 
riuainnatte (ou ryuainnatte) ses pois.

brillant (rendre -; lustrer), loc.v. Elle rend ses meubles 
brillants.

yuchtraie, v. Èlle yuchtre ses moubyes.

brillant (rendre - par l’usure; lustrer), loc.v. Ton fond de 
culotte a été rendu brillant par l’usure.

yuchtraie, v. Ton fond d’ tiulatte ât aivu yuchtrè.

brillant (rendu - par l’usure; lustré), loc.adj. 
Les marches de l’escalier sont rendues brillantes par l’usure. 

yuchtrè, e, adj. 
Les maîrtches des égrèes sont yuchtrèes.

brimbale ou bringuebale (levier qui sert à  manœuvrer une 
pompe), v. Les pompiers actionnent la brimbale 

gréjele ou tréjele, n.f. 
Les s’rïndyous faint allaie lai gréjele (ou tréjele).
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(ou bringuebale).
brimbalement (agitation), n.m. Tout le jour, on a entendu un 
brimbalement d’ustensiles.

gréjel’ment ou tréjel’ment, n.m. Tot l’ djoué, an ont ôyi ïn 
gréjel’ment (ou tréjel’ment) d’ aîg’ments.

brimbaler, bringuebaler ou brinquebaler (vagabonder), v. 
Elle brimbale (bringuebale ou brinquebale) en ville.

gréj’laie ou tréj’laie, v. 
Èlle gréjele (ou tréjele) en vèlle.

brimbelle (nom usuel de l’airelle myrtille (fruit)), n.f. 
Elle aime les brimbelles.

brïmblûe ou brïmblue, n.f. 
Èlle ainme les brïmblûes (ou brïmblues).

brimbellier (nom usuel de l’airelle myrtille (buisson)), n.f. 
Il passe entre les brimbelliers.

brïmblûeyie ou brïmblueyie, n.m. 
È pésse entre les brïmblûeyies (ou brïmblueyies).

brimborion (objet de peu de valeur), n.m. 
La boîte est pleine de brimborions.

baibiôle, n.f. 
Lai boéte ât pieinne de baibiôles.

brimer, v. Il nous a brimés. aivânaie ou aivanaie, v. È nôs é aivânè (ou aivanè).
brindezingues (être dans les - ; fr.rég.: être ivre), loc.v. 
Quand il est parti, il était dans les brindezingues.

étre dains les brïndyes (brïnd’zïndyes ou brïnzïndyes), loc.v.
Tiaind qu’ èl ât paitchi, èl était dains les brïdyes 
(brïnd’zïndyes ou brïnzïndyes).

brio, n.m. Il joue avec brio. embrûece, n.f. È djûe d’ aivô embrûece.
brioché (qui a la consistance, le goût de la brioche), adj. 
Elle mange du pain brioché.

brètchèllè, e, brètchéllè, e, brétchèllè, e ou brétchéllè, e, adj.
Èlle maindge di brètchèllè (brètchéllè, brétchèllè ou 
brétchéllè) pain.

briquer (nettoyer en frottant vigoureusement), v. 
Elle brique un meuble.

briquaie, britçhaie ou brityaie, v. 
Èlle brique (britçhe ou britye) ïn moubye.

briques (hachette à – de maçon ; instrument servant à fendre 
les briques), loc.nom.f. Il met sa hachette à briques de maçon 
au pied du mur.

haitchatte è britçhes (ou carrons) d’ maiç’nou, loc.nom.f. 
È bote son haitchatte è britçhes (ou carrons) d’ maiç’nou â 
pie du mûe.

briquetage (maçonnerie ou fabrication de briques), n.m.

Il aime son travail de briquetage.

bretçh’taidge, brétçh’taidge, brètçh’taidge, brety’taidge, 
bréty’taidge, brèty’taidge, briqu’taidge, britçh’taidge ou 
brity’taidge, n.m. Èl ainme son traivaiye de bretçh’taidge 
(brétçh’taidge, brètçh’taidge, brety’taidge, bréty’taidge, 
brèty’taidge, briqu’taidge, britçh’taidge ou brity’taidge).

briquet (ancien -), loc.nom.m. (muni d’une pierre à feu et 
d’amadou) Il avait toujours son ancien briquet dans sa poche.

madou, n.m. 
Èl aivait aidé son madou dains sai baigatte.

briquet (battre le - ; heurter la pierre à briquet pour en tirer 
une étincelle), loc.v. Il a battu le briquet pour enflammer un tas
de paille.

baittre (fri ou péssaie) l’ bait-fûe (l’ bait-fue, l’ fie-fûe, l’ fie-
fue, le kwéhr ou l’ madou), loc.v. Èl é baittu (fri ou péssè) 
l’ bait-fûe (l’ bait-fue, l’ fie-fûe, l’ fie-fue, le kwéhr ou l’ ma-
dou) po enfûelaie ïn valmon d’ étrain.

briqueter (peindre en figurant des briques), v. 
Il briquette un mur.

bretçh’taie, brétçh’taie, brètçh’taie, brety’taie, bréty’taie, 
brèty’taie, briqu’taie, britçh’taie ou brity’taie, v. È bretçhete 
(brétçhete, brètçhete, bretyete, brétyete, brètyete, briquete, 
britçhete ou brityete) ïn mûe.

briqueter (transformer en briquettes), v.
Il est fatigué de briqueter.

bretçh’taie, brétçh’taie, brètçh’taie, brety’taie, bréty’taie, 
brèty’taie, briqu’taie, britçh’taie ou brity’taie, v. Èl ât sôle de 
bretçh’taie (brétçh’taie, brètçh’taie, brety’taie, bréty’taie, 
brèty’taie, briqu’taie, britçh’taie ou brity’taie).

briqueterie (fabrique de briques), n.f. 

Il y avait deux briqueteries au village.

bretçhet’rie, brétçhet’rie, brètçhet’rie, bretyet’rie, brétyet’rie, 
brètyet’rie, briquet’rie, britçhet’rie ou brityet’rie, n.f. 
È y aivait doûes bretçhet’ries (brétçhet’ries, brètçhet’ries, 
bretyet’ries, brétyet’ries, brètyet’ries, briquet’ries, 
britçhet’ries ou brityet’ries) â v’laidge.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : bretçhetrie, 
etc.) 

brique (tesson de -), loc.nom.m. Il s’est blessé un pied en 
marchant sur un tesson de brique.

brijon, n.m. È s’ ât biassie ïn pie en mairtchaint chus ïn 
brijon d’ brétçhe.

briquetier (ouvrier d’une briqueterie), n.m. 

Le briquetier finit son travail à six heures. 

bretçh’tie, iere, brétçh’tie, iere, brètçh’tie, iere, brety’tie, iere, 
bréty’tie, iere, brèty’tie, iere, briqu’tie, iere, britçh’tie, iere ou 
brity’tie, iere, n.m. L’ bretçh’tie (brétçh’tie, brètçh’tie, 
brety’tie, bréty’tie, brèty’tie, briqu’tie, britçh’tie ou brity’tie) 
finât son traivaiye és ché.

briquet (molette à - ; roulette d’un briquet, qui produit 
l’étincelle), loc.nom.f. La molette à briquet est usée.

môlatte (ou molatte) è bait-fûe, loc.nom.f. 
Lai môlatte (ou molatte) è bait-fûe ât yujèe.

briquet (pierre à -), loc.nom.f. Il change la pierre à briquet. aîye ou aiye, n.f. È tchaindge l’ aîye (ou aiye).
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briquet (pierre à -), loc.nom.f.
Le fumeur a perdu la pierre à briquet.

piere d’ aîye ou piere d’ aiye, loc.nom.f.
L’ femou é predju lai piere d’ aîye ou piere d’ aiye).

bris (effraction), n.m. 
C’est un vol avec bris.

brijure ou ronture, n.f. 
Ç’ ât ïn voul d’ aivô brijure (ou ronture).

brise-glace ou brise-glaces, n.m. 
Un bateau suit le brise-glace (ou brise-glaces).

brije-yaice ou brije-yaiche, n.m. 
Ènne nèe cheût l’  brije-yaice (ou brije-yaiche).

brise-jet, n.m. Il installe un brise-jet au robinet. brije-djèt, n.m. È bote ïn brije-djèt â poula.
brise-lames (digue dans un port), n.m. Les vagues passent 
par-dessus le brise-lames.

brije-laîmes ou brije-yaîmes, n.m. Les vaîdyes péssant 
poi-d’tchus l’ brije-laîmes (ou brije-yaîmes).

brise (petite -), loc.nom.f. Il souffle une petite brise douce. brijatte, n.f. È çhoûeçhe ènne douçatte brijatte.
briser [crever,  déchirer ou rompre] le tympan (assourdir par
un bruit violent, aigu), loc.v. Le bruit incessant du marteau-
piqueur nous a brisé [crevé, déchiré ou rompu] le tympan.

brijie (crevaie, détchirie ou rontre) le taimboé (tamboé ou 
tïmpan), loc.v. L’ ïnrâtaint brut di maitché-pitçhou nôs é 
brijie (crevè, détchirie ou rontu) l’ taimboé (tamboé ou 
tïmpan). 

briser (heurter des œufs l’un contre l’autre pour les -), loc.v.
Le plus souvent, quand on heurte des œufs l’un contre l’autre 
pour les briser, on casse les deux coquilles.

caquaie des ûes (ou ues), loc.v.
L’ pus s’vent, tiaind qu’ an caque des ûes (ou ues), an ront les
doûes creûtches.

briser une hanche, loc.v. Le coup lui a brisé une hanche. éch’naie, ép’naie, épnaie ou étçh’naie, v. L’ côp l’ é éch’nè 
(ép’nè, épnè ou étçh’nè).

britanique, adj. L’impérialisme britanique est connu. britainnitçhe, adj. L’ britainnitçhe ïmp’râyichme ât coégnu.
brocantage (brocante), n.m.

« Des siècles de brocantages et d’usure ».  (Pierre Loti)

droquaidge, drotçhaidge, drouquaidge, droutçhaidge, 
oqu’laidge, otçh’laidge, troquaidge ou trotçhaidge, n.m. 
« Des siecles de droquaidge (drotçhaidge, drouquaidge, 
droutçhaide, oqu’laidge, otçhelaidge, troquaidge ou 
trotçhaidge) pe d’ ujure »

brocante (commerce du brocanteur), n.f.
Elle cherche une brocante.

droque, drotçhe, drouque, droutçhe, oqu’le, otçh’le, troque ou
trotçhe, n.f. Èlle tçhie ènne droque (drotçhe, drouque, 
droutçhe, oqu’le, otçhele, troque ou trotçhe).

brocard (adage juridique), n.m. 
On se servit du brocard : « Le mort saisit le vif ».

breucâ, n.m. 
An s’ siejont di breucâ : «L’ moûe bèrté l’ vi ».

brocard (petit trait moqueur, raillerie), n.m. On nous lance de 
tous côtés cent brocards à votre sujet.   (Molière)

breucâ ou fion, n.m. An nôs tchaimpe de totes les sens ceint 
breucâs (ou fions) en vôte chudjèt.

brocard, broquard ou broquart (chevreuil mâle d’un an 
environ), n.m. Ce brocard (broquard ou broquart) a une belle 
broche.

breucâ, n.m. 
Ci breucâ é ènne bèlle breutche.

brocarder (railler par des brocards), v. 
Tu sais bien qu’il faut qu’ il brocarde.

breucâchaie ou fionchaie, v. 
T’ sais bïn qu’ è fât qu’ è breucâcheuche (ou fioncheuche).

brocart (riche tissu de soie rehaussé de dessins brochés en fil 
d’or et d’argent), n.m. Elle nous montre un vieux brocart à 
ramages.

breucât, n.m. 
Èlle nôs môtre ïn véye breucât è raimaidges.

brocatelle (brocart à petits dessins ; tissu imitant le brocart), 
n.f. Elle plie une brocatelle de laine.

breucâtèye, n.f. 
Èlle pyèye ènne breucâtèye de laînne.

brocatelle (par analogie : sorte de marbre coquillier), n.f. 
La brocatelle est composée presque entièrement de coquilles 
broyées.

breucâtèye, n.f. 
Lai breucâtèye ât compôjè quâsi entier’ment d’ bracunèes 
côcréyattes.

brochage (action, manière de brocher des feuilles imprimées), 
n.m. Le brochage des feuilles a été bien fait.

breuchaidge ou breutchaidge, n.m. 
L’ breuchaidge (ou breutchaidge) des feuyes ât aivu bïn fait.

brochage ou broché (procédé de tissage des étoffes brochées), 
n.m. Elle reconnaît tout de suite un brochage (ou broché).

breuchaidge ou breutchaidge, n.m. 
Èlle eur’coégnât tot comptant ïn breuchaidge (ou 
breutchaidge).

brochage (en mécanique : usinage d’un trou à l’aide d’une 
broche), n.m. Il contrôle le brochage qu’a fait l’apprenti.

breuchaidge ou breutchaidge, n.m. 
È contrôle le breuchaidge (ou breutchaidge) qu’ é fait 
l’ aipprenti.

brochant (en héraldique : se dit des pièces ou meubles figurés 
par-dessus d’autres), adj. Cette pièce brochante passe d’un côté
à l’autre de l’écu.

breuchaint, ainne ou breutchaint, ainne, adj. 
Ç’te breuchainne (ou breutchainne) piece pésse d’ ènne sen 
en l’ âtre de l’ étiu.

brochant (au sens figuré : par surcroît, pour comble), adj. 
Ils ont tout supporté : la guerre, la famine, et brochant sur le 
tout, le choléra.

breuchaint, ainne ou breutchaint, ainne, adj. 
Èls aint tot chuppoétchè : lai dyierre, lai faimainne, pe 
breuchaint (ou breutchaint) chus l’ tot, lai croûeye-trisse.

broche (tige utilisée en chirurgie pour fixer un os fracturé), n.f. breuche ou breutche, n.f. 
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Le chirurgien fixe un os avec une broche. L’ chirudgien fichque ïn oche daivô ènne breuche (ou 
breutche).

broche (tige de fer recevant la bobine dans les filatures), n.f. 
Elle met une bobine sur chaque broche.

breuche ou breutche, n.f. 
Èlle bote ènne épeûle chus tchétçhe breuche (ou breutche).

broche (tige de fer se trouvant dans certaines serrures), n.f. 
Quand on met une clé forée dans la serrure la broche pénètre 
dans le trou de la clé.

breuche ou breutche, n.f. 
Tiaind qu’ an bote ènne boéy’nèe çhè dains la sarrure, lai 
breuche (ou breutche) rembreve dains le p’tchus d’ lai çhè.

broche (toute partie cylindrique tournante d’une machine-outil 
portant un outil ou une pièce à usiner), n.f. Il fixe la mèche 
dans la broche.

breuche ou breutche, n.f. 
È fichque lai moétche dains lai breuche (ou breutche).

broche (premier bois du chevreuil), n.f. 
Elle a trouvé une broche dans la forêt.

breuche ou breutche, n.f. 
Èlle é trovè ènne breuche (ou breutche) dains l’ bôs.

broche de tailleur de pierres (outil qui affecte la forme d’un 
poinçon conique), loc.nom.f. Il donne de petits coups de 
marteau sur la broche de tailleur de pierres.

breuche (ou breutche) di taiyou d’ pieres, loc.nom.f. 
È bèye des p’téts côps d’ maitché chus lai breuche (ou 
breutche) d’ l’ écaçhou d’ pieres.

broche (grosse – du train avant d’un char), loc.nom.f. 
Il frappe sur la grosse broche du train avant du char pour la 
retirer.

bretchèt (J. Vienat), breutchèt, tranvacha, tranvachain, 
tranvoicha (J. Vienat) ou tranvoichain, n.m. È fie ch’ le 
bretchèt (breutchèt, tranvacha, tranvachain, tranvoicha  ou 
tranvoichain) po le r’tirie.

broché (qui est relié sommairement), p.p. 
Il n’achète aucun livre broché.

breuchie ou breutchie, p.p. 
È n’ aitchette âtiun breuchie (ou breutchie) yivre.

broché (tissu broché), n.m. 
Elle aime beaucoup ce broché.

breuchie ou breutchie, n.m. 
Èlle ainme bïn ci breuchie (ou breutchie).

broche (porte- ; sorte de manche muni d’une épaisse virole 
métallique et d’une vis de pression qui sert à emmancher divers
objets), n.m. Le chariot du tour est muni d’un porte-broche. 

poétche-breuche ou poétche-breutche, n.m. 

L’ tchairat di toué ât nuti d’ ïn poétche-breuche (ou poétche-
breutche). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est 
remplacé par porte ou par potche)

brocher (en marine : éperonner), v. 
Un des navires a broché l’autre.

breuchie ou breutchie, v. 
Yènne des grôsses nèes é breuchie (ou breutchie) l’ âtre.

brocher (composer, rédiger à la hâte, sans soin), v. Je broche 
une comédie dans les mœurs du sérail.  (Beaumarchais)

breuchie ou breutchie, v. I breuche (ou breutche) ènne 
coumeudie dains les ïnyes di ch’raiye.

brocher (par extension : relier sommairement), v. 
Elle broche un fascicule.

breuchie ou breutchie, v. 
Èlle breuche (ou breutche) ïn r’tyeuy’rat.

brocher (usiner un trou à la broche), v. 
L’apprenti a bien su brocher ce trou.

breuchie ou breutchie, v. 
L’ aipprenti é bïn saivu breuchie (ou breutchie) ci p’tchus.

broches (défenses de sanglier), n.f.pl. Il expose les broches des
sangliers qu’il a abattus.

breuche ou breutche, n.f. Èl échpoje les breuches (ou 
breutches) des poûes-sèyès qu’ èl é aibaittu.

brochet-lance (en zoologie : lépidostée, poisson à museau très 
allongé), n.m. Un brochet-lance vient vers la rive.

batchat-yaince, boétchat-yaince, boitchat-yaince ou brotchèt-
yaince, n.m. Ïn batchat-yaince (boétchat-yaince, boitchat-
yaince ou brotchèt-yaince) vïnt vé lai riçhatte.
(on trouve aussi tous ces noms où yaince est remplacé par 
laince, lance, pitçhe ou yance)

brochure, n.f. 
J’ai retrouvé des vieilles brochures dans notre grenier.

livrat, r’tieuye, rtieuye r’tieuy’rat, rtieuyrat ou yivrat, n.m. 
I aî r’trovè des véyes livrats (r’tieuyes, rtieuyes, r’tieuy’rats, 
rtieuyrats ou yivrats) dains note d’gnie.

brocoli (variété de chou-fleur), n.m. Il n’aime pas les brocolis. tiutiûe-tchô, n.m. È n’ ainme pe les tiutiûe-tchôs.
broiement (en chirurgie : acte consistant à écraser une 
structure organique afin d’en faciliter l’extraction), n.m. Il 
procède au broiement d’un calcul.

bracunn, n.m. 
È prochéde â bracun d’ ïn cartiul.

bromate (sel ou esther de l’acide bromique), n.m. 
Il recueille du bromate.

puainnatte, n.f. 
Èl eur’tçheye d’ lai puainnatte.

brome (corps simple), n.m. 
Ce brome est extrait de l’eau de mer.

puainne, n.f. 
Ç’te puainne ât tirie d’ l’ âve de mèe.

brome ou bromus (graminée, grand dict. Larousse), n.m. 
Du brome (ou bromus) pousse le long du chemin.

poichâ, n.m. 
Di poichâ bousse â long di tchmïn.

broméliacées (plantes monocotylédones herbacées ou 
ligneuses), n.f.pl. L’ananas appartient aux broméliacées.

puainnachèes, n.f.pl. 
L’ nananas fait paitchie des puainnachèes.

bromhydrique (acide produit par la combinaison de 
l’hydrogène et du brome), adj. Cela a donné de l’acide 

puainnâvâ (sans marque du fém.), adj. 
Çoli é bèyie di puainnâvâ l’ aichide.
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bromhydrique.
bromique (relatif au brome), adj. 
Voilà de l’acide bromique.

puainnique ou puainnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Voili di puainnique (ou puainnitçhe) aichide.

bromisme (intoxication par le brome), n.m. 
Il souffre de bromisme.

puainnichme, n.m. 
È seûffre di puainnichme.

bromure (composé du brome avec un autre corps simple), n.m.
Il a trouvé des traces bromure.

puainnure, n.m. 
Èl é trovè des traices de puainnure.

bromure (sel ou esther de l’acide bromhydrique), n.m. 
On utilise du bromure d’argent en photographie.

puainnure, n.m. 
An s’ sie d’ puainnure d’ airdgent en photo.

bronchectasie ou bronchiectasie (dilatation des bronches), n.f.

Sa bronchectasie (ou bronchiectasie) le fait souffrir.

brontchâ-feurépieutche, bruntchâ-feurépieutche, reûchâ-
feurépieutche, reuchâ-feurépieutche, reûtchâ-feurépieutche 
ou reutchâ-feurépieutche, n.m.Sai brontchâ-feurépieutchche 
(bruntchâ-feurépieutche, reûchâ-feurépieutche, reuchâ-
feurépieutche, reûtchâ-feurépieutche ou reutchâ-
feurépieutche) l’ fait è sêuffri.

broncher (faire un faux pas), v. « Je vois que vous bronchez 
sur cet imparfait du subjonctif »  (Albert Camus)

brontchie (ou bruntchie), v.  « I vois qu’ vôs brontchies (ou 
bruntchies) chus ç’ t’ ïmpairfait di chubdjonctif »

broncher (commettre une erreur ou une faute légère), v. Tu 
aurais dû le reprendre quand tu as vu qu’il bronchait.

brontchie (ou bruntchie), v.  T’ airôs daivu le r’pâre tiaind 
qu’ t és vu qu’ è brontchait (ou bruntchait).

broncher (sans -; sans manifester de résistance), loc.adv. 
Ils ont obéi sans broncher.

sains brontchie (ou bruntchie), loc.adv. 
Èls aint craiyu sains brontchie (ou bruntchie).

bronchio-pneumonie ou broncho-pneumonie, n.f. 

Il n’est pas encore guéri de sa bronchio-pneumonie 
(ou broncho-pneumonie).

brontchâ-pulmonie, brontchâ-pumonie, bruntchâ-pulmonie, 
bruntchâ-pumonie, reûchâ-pulmonie, reûchâ-pumonie, 
reuchâ-pulmonie, reuchâ-pumonie, reûtchâ-pulmonie, 
reûtchâ-pumonie, reutchâ-pulmonie ou reutchâ-pumonie, n.f.
È n’ ât p’ encoé voiri d’ sai brontchâ-pulmonie 
(brontchâ-pumonie, bruntchâ-pulmonie, bruntchâ-pumonie, 
reûchâ-pulmonie, reûchâ-pumonie, reuchâ-pulmonie, reuchâ-
pumonie, reûtchâ-pulmonie, reûtchâ-pumonie, reutchâ-
pulmonie ou reutchâ-pumonie).

bronchiole (ramification terminale des bronches), n.f. 
Il a radiographié ses bronchioles.

brontchiôle, bruntchiôle, reûchiôle, reuchiôle, 
reûtchiôle ou reutchiôle, n.f. Èl é radiograiphiè ses  
brontchiôles (bruntchiôles, reûchiôles, reuchiôles, reûtchiôles 
ou reutchiôles).

bronchique (relatif aux bronches), adj. 

Une de ses veines bronchiques est bouchée.

brontchique, brontchitçhe, bruntchique, bruntchitçhe, 
reûchique, reûchitçhe, reuchique, reuchitçhe, reûtchique, 
reûtchitçhe, reutchique ou reutchitçhe (sans marque du fém.), 
adj. Ènne de ses brontchiques (brontchitçhes, bruntchiques, 
bruntchitçhes, reûchiques, reûchitçhes, reuchiques, 
reuchitçhes, reûtchiques, reûtchitçhes, reutchiques ou 
reutchitçhes) voinnes ât chtopf.

bronchite, n.f. 
A cause de sa bronchite, il ne peut pas dormir la nuit.

brontchite, bruntchite, reûchite, reuchite, reûtchite ou 
reutchite, n.f. È câse d’ sai brontchite (bruntchite, reûchite, 
reuchite, reûtchite ou reutchite), è n’ peut p’ dremi lai neût.

bronchitique, adj.

Sa toux est bronchitique.

brontchou, ouse, ouje, bruntchou, ouse, ouje, reûchou, ouse, 
ouje, reuchou, ouse, ouje, reûtchou, ouse, ouje ou reutchou, 
ouse, ouje, adj. Sai teu ât brontchouse (bruntchouse, 
reûchouse, reuchouse, reûtchouse ou reutchouse).

bronchitique, n.m.

Il est dans une chambre pour les bronchitiques.

brontchou, ouse, ouje, bruntchou, ouse, ouje, reûchou, ouse, 
ouje, reuchou, ouse, ouje, reûtchou, ouse, ouje ou reutchou, 
ouse, ouje, n.m. Èl  ât dains ïn poiye po les brontchous 
(bruntchous, reûchous, reuchous, reûtchous ou reutchous).

bronchorrhée (hypersécrètion du mucus bronchique qui 
s’observe dans les bronchites chroniques), n.f. 
A cause de la bronchorrée de son mari, elle ne cesse de laver 
des mouchoirs

brontchârrhèe, bruntchârrhèe, reûchârrèe, reuchârrhèe, 
reûtchârrhèe ou reutchârrhèe, n.f.
È câse d’ lai brontchârrhèe (bruntchârrhèe, reûchârrhèe, 
reuchârrhèe, reûtchârrhèe ou reutchârrhèe) d’ son hanne, 
èlle ne râte pe d’ laivaie des moétchous.

bronchoscope (appareil servant à effectuer une 
bronchoscopie), n.m. 

brontchâbeûyou, brontchâbeuyou, bruntchâbeûyou, 
bruntchabeuyou, reûchâbeûyou, reûchâbeuyou, 
reuchâbeûyou, reuchâbeuyou, reutchâbeûyou ou 
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Il empoigne le bronchoscope. reutchâbeuyou, n.m. Èl empangne le brontchâbeûyou 
(brontchâbeuyou, bruntchâbeûyou, bruntchabeuyou, 
reûchâbeûyou, reûchâbeuyou, reuchâbeûyou, reuchâbeuyou, 
reutchâbeûyou ou reutchâbeuyou).

bronchoscopie (examen de la cavité des bronches), n.f. 

Il doit subir une bronchoscopie.

brontcho-radio-ésâmen, bruntcho-radio-ésâmen, reûcho-
radio-ésâmen, reucho-radio-ésâmen, reûtcho-radio-és’amen 
ou reutcho-radio-ésâmen, n.m. È dait chôbi ïn brontcho-
radio-ésâmen (bruntcho-radio-ésâmen, reûcho-radio-
ésâmen, reucho-radio-ésâmen, reûtcho-radio-ésâmen ou 
reutcho-radio-ésâmen).

brontosaure (reptile fossile gigantesque), v. Ils ont retrouvé 
des fossiles de brontosaures.

écreûtyézaîdge ou écreutyoujore, n.m. Èls aint r’trovè des 
foidgies d’ écreûtyézaîdges (ou écreutyoujores).

bronze (alliage de cuivre et d’étain), n.m. 
La statue est en bronze.

bronje ou bronze, n.m. 
Lai môtrouse ât en bronje (ou bronze).

bronzé, adj. 
Il est rentré de vacances tout bronzé.

bronjè, e ou bronzè, e, adj. 
Èl ât r’veni d’ congies tot bronjè (ou bronzè).

bronzer (recouvrir de substances qui donnent l’aspect du 
bronze), v. L’ouvrier bronze un ressort.

bronjaie ou bronzaie, v. 
L’ ôvrie bronje (ou bronze) ïn r’soûe.

bronzer (se - ; devenir bronzé, brunir), v.pron. 
« Sur le sable de la petite plage bretonne, elle se bronzait au 
soleil»                   (Marcel Aymé)

s’ bronjaie ou s’ bronzaie, v.pron. 
« Ch’ le châbion d’ lai p’téte beurtonne piaidge, èlle se 
bronjait (ou bronzait) â s’raye »

bronzer (se - ; endurcir), v.pron. 
« En vivant et en voyant les hommes, il faut que le cœur se 
brise ou se bronze»         (Nicolas Chamfort)

s’ bronjaie ou s’ bronzaie, v.pron. 
« En vétçhaint pe en voiyaint les hannes, è fât qu’ le tiûere se 
ronteuche obïn s’ bronjeuche (ou bronzeuche) »

bronzier (artiste ou fabricant en bronzes d’art), n.m. 
Ce bronzier expose son travail.       

bronjie ou bronzie, n.m. 
Ci bronjie (ou bronzie) échpoje son traivaiye.

brook (fossé rempli d’eau et constituant un des obstacles du 
steeple-chase), n.m.Un des concurrents est tombé dans le 
brook.

fôchè, fôssè, fossè ou tèrrâ, n.m. 
Yun des concurreints ât tchoé dains l’ fôchè (fôssè, fossè ou 
tèrrâ).  

brosse (petite -), loc.nom.f. 
La petite brosse est sur la pelle à balayures.

breuchatte, breussatte, brochatte ou écouvatte, n.f. 
Lai breuchatte (Lai breussatte, Lai brochatte ou 
L’ écouvatte) ât ch’ lai creupiôle.

brou (enveloppe verte de noix et de certains fruits à noyau), 
n.f. Il enlève le brou d’un fruit.

châlure, chalure, échâlure, échalure, étchâlure ou étchalure, 
n.f. È rôte ènne châlure (chalure, échâlure, échalure, 
étchâlure (ou étchalure) d’ ïn frut.

brouette (côté d’une -), loc.nom.m. 
Il n’a chargé qu’un côté de la brouette.

boluatton, bolviatton, bolyatton, bolyotton (J. Vienat) ou 
boy’vatton, n.m. È n’ é ran qu’ tchairdgie qu’ ïn boluatton 
(bolviatton, bolyatton, bolyotton ou boy’vatton).

brouhaha, n.m. 
Il y a eu du brouhaha toute la nuit.

bodgé, bouédgé, boujïn, bousïn, commèrce, grôs-brut, gros-
brut, mairaidge, mâradge ou maradge, n.m. È y’ é t’ aivu di 
bodgé (bouédgé, boujïn, bousïn, commèrce, grôs-brut, 
gros-brut, mairaidge, mâradge ou maradge) tot lai neût. 

brouillage (dans la réception des ondes), n.m. 
Ils ne trouvent pas la cause du brouillage de la télévision.

brouéyaidge, brouyaidge ou troubyaidge, n.m. 
Ès n’ trovant p’ lai câse di brouéyaidge (brouyaidge ou 
troubyaidge) d’ lai laivïnmaîdge.

brouillamini (confusion, complication inextricable), n.m. Il est
impuissant en face de ce brouillamini.

brouéyaim’ni ou brouyaim’ni, n.m. Èl ât ïmpuichaint en faice
d’ ci brouéyaim’ni (ou brouyaim’ni).

brouillard (chapeau contre le -; mauvais chapeau), 
loc.nom.m. Il ne quitte jamais son chapeau contre le 
brouillard.

tchaipé des brûssâles (brûssales, brussâles ou brussales), 
loc.nom.m. È n’ tçhitte dj’mais  son tchaipé des brûssâles 
(brûssales, brussâles ou brussales).

brouillard (couvert de -), loc.adj. 

Le Clos-du-Doubs est couvert de brouillard.

brûssâlou, ouse, ouje, brûssalou, ouse, ouje, 
brussâlou, ouse, ouje, brussalou, ouse, ouje, embreûmè, e, 
embreumè, e, embrussâlè, e, embrussalè, e, embrûss’lè, e, 
embrûsslè, e, embruss’lè, e ou embrusslè, e, adj. L’ Çhôs-di-
Doubs ât brûssâlou (brûssalou, brussâlou, brussalou, 
embreûmè, embreumè, embrussâlè, embrussalè, embrûss’lè, 
embrûsslè, embruss’lè ou embrusslè).

brouillards (être dans les - du Rhin; fr. rég.: être ivre), loc.v. 
Quand il est revenu il était dans les brouillards du Rhin.

étre dains les brussâles (ou brussales) di Rhïn, loc.v. Tiaind 
qu’ èl ât r’veni èl était dains les brussâles (ou brussales) di 
Rhïn.
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brouillasse (bruine), n.f. 
Voilà trois jours que nous sommes dans la brouillasse.

embrussâlèe, n.f. 
Voili trâs djoués qu’ nôs sons dains l’ embrussâlèe.

brouillasser (bruiner), v. Il commence de (ou à) brouillasser. embrussâlaie, v. Èl èc’mence d’ embrussâlaie.
brouillé (désuni), adj. 
Ces frères sont brouillés.

brouéyie ou  brouyie, adj. 
Ces fréres sont brouéyies (ou brouyies).

brouillé (mêlé), adj. 
Les nombres sont brouillés.

brouéyie ou  brouyie, adj. 
Les nïnbres sont brouéyies (ou brouyies).

brouiller (embrouiller), v. 
Il m’a brouillé quand je calculais.

brouéyie, brouyie ou troubyaie, v. 
È m’ é brouéyie (brouyie ou troubyè) tiaind qu’ i cartiulôs.

brouiller (mêler), v. Il a brouillé les cartes. brouéyie, brouyie ou mâçhaie, v. 
Èl é brouéyie (brouyie ou mâçhè) les câtches.

brouiller (troubler), v. 
Les larmes brouillent ses yeux.

brouéyie, brouyie ou troubyaie, v. 
Les laîgres brouéyant (brouyant ou troubyant) ses eûyes.

brouiller (troubler par brouillage), v. Les ennemis ont brouillé 
les signaux.

brouéyie,  brouyie ou troubyaie, v. Les feuraimis aint 
brouéyie (brouyie ou troubyè) les seingnâs.

brouillerie (brouille passagère sans gravité), v. « A quoi bon 
faire part aux autres de nos petites brouilleries »  (Musset)

brouéy’rie ou brouy’rie, n.f. « È quoi bon faire paît és âtres 
d’ nôs p’tétes  brouéy’ries (ou brouy’ries) »

brouiller (se - ; se désunir), v.pron. Cela me fait mal de voir 
tant de familles qui se brouillent.

s’ brouéyie (ou  brouyie), v.pron. Çoli m’ fait mâ  d’ voûere 
taint d’ faimilles qu’ se brouéyant (ou brouyant).

brouiller (se - ; se gâter), v.pron. 
Le ciel se brouille.

s’ brouéyie (brouyie ou troubyaie), v.pron. 
L’ cie s’ brouéye (brouye ou troubye).

brouillés (œufs -), loc.nom.m.pl. 
Nous avons mangé des œufs brouillés.

tchèrboéye (J. Vienat), n.f. 
Nôs ains maindgie d’ lai tchèrboéye.

brouilleur (destiné au brouillage), adj. 
Nous avons reçu un signal brouilleur.

brouéyou, ouse, ouje, brouyou, ouse, ouje ou troubyou, ouse, 
ouje, adj. Nôs ains r’ci ïn brouéyou (brouyou ou troubyou) 
seingnâ.

brouilleur (appareil destiné au brouillage), n.m. 
Le brouilleur est hors d’usage.

brouéyou, brouyou ou troubyou, n.m. 
L’ brouéyou (brouyou ou troubyou) ât fotu.

brouillon (confus, désordonné), adj. 
Il a un esprit brouillon.

loûetche (sans marque du féminin), adj. 
Èl é ïn loûetche échprèt.

brouillon (ébauche), n.m. Il prend soin de son brouillon. égroûeche, n.f. Èl é di tieûsain d’ son égroûeche.
brouillon (première rédaction), n.m. Ce brouillon ne vaut rien. loûetche, n.m. Ci loûetche ne vât ran. 
broum, interj. Les enfants crient broum, broum ! broum, interj. Les afaints breûyant broum, broum !
broussailles (dict. du monde rural : voivre), n.f.pl. 
Ils sont dans les broussailles.

voivre, n.f. 
Ès sont dains lai voivre.

broussailles (action de brûler des -), loc.nom.f. 

L’action de brûler des broussailles en été est dangereuse.

beûçhaidge, beuçhaidge, beûtçhaidge, beutçhaidge 
(Montignez), breûlaidge, breulaidge, frelaidge, frelâyaidge, 
frelayaidge, freûlaidge, freulaidge, freûlâyaidge, 
freûlayaidge, freulâyaidge ou freulayaidge, n.m. 
L’ beûçhaidge (beuçhaidge, beûtçhaidge, beutçhaidge, 
breûlaidge, breulaidge, frelaidge, frelâyaidge, frelayaidge, 
freûlaidge, freulaidge, freûlâyaidge, freûlayaidge, 
freulâyaidge ou freulayaidge) â tchâtemps ât dondg’rou.

broutage ou broutement (fonctionnement saccadé), n.m. 
On entendait un bruit de broutage (ou broutement)

raîçhaidge, raiçhaidge, raîciaidge ou raiciaidge, n.m. 
An ôyait ïn brut d’ raîçhaidge (raiçhaidge, raîciaidge 
ou raiciaidge).

broutard (veau qu’on laisse brouter), n.m. Je crois que les 
broutards ont de la chance.

paîturâ, paiturâ ou péturâ, n.m. I crais qu’ les paîturâs 
(paiturâs ou péturâs) aint d’ lai tchaince.

brouter (fonctionner de manière saccadée), v. 
La pédale broute.

raîçhaie ou raiçhaie, v. 
Lai frâte raîçhe (ou raiçhe).

broutille, n.f. Il se fâche pour des broutilles. baibiôle, n.f. È s’ engraingne po des baibiôles.
broyer (morceler), v. Elle broie des graines. bracunaie, v. Èlle bracune des graînnes.
broyer (écraser), v. La roue lui a broyé deux doigts. écreûtchi, v. Lai rûe y’ é écreûtchi dous doigts.
broyer (serrer fortement), v. Vous me broyez la main ! bracunaie, v. Vôs m’ bracunez lai main !
broyeur (qui broie), adj. Il y a des insectes broyeurs. bracunnou, ouse, ouje, adj. È y é des bracunnouses bétattes.
broyeur (machine qui broie), n.m. Il met le broyeur en marche. bracunnou, n.m. Èl embrûe l’ bracunnou.
broyeur (ouvrier qui broie), n.m. Il est broyeur de lin. bracunnou, ouse, ouje, n.m. Èl ât bracunnou d’ yïn.
broyon à mortier (outil pour préparer, broyer le mortier), 
loc.nom.m. Donne-moi le broyon à mortier !
Remarque : le mot broyon ne figure dans aucun de mes 

broyon è moétchie (moétch’rat, moétchrat, motch’rat, 
motchrat ou motchie), loc.nom.m. Bèye-me l’ broyon è 
moétchie (moétch’rat, moétchrat, motch’rat, motchrat ou 
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dictionnaires, sauf chez Pierrhumbert. motchie) !
brugnon (variété de pêche), n.m. Elle a acheté des brugnons. brignon, n.m. Èlle é aitch’tè des brignons.
brugnonier (arbre donnant des brugnons), n.m. 
Il a planté un brugnonier. 

brignonie, n.m. 
Èl é piaintè ïn brignonie.

bruissage (action de bruir), n.m. 
Elle passe la lessive au bruissage.

brûechaidge ou bruechaidge, n.m. 
Èlle pésse lai bûe â brûechaidge (ou bruechaidge).

bruissement, n.m. 
On entend le bruissement des feuilles.

frégel’ment, frégen’ment, frigel’ment, frigen’ment, 
frïngel’ment ou frïngen’ment, n.m. An ôt l’ frégel’ment 
(frégen’ment, frigel’ment, frigen’ment, frïngel’ment ou 
frïngen’ment) des feuyes.
(on trouve aussi tous ces mots écrits sous la forme : 
fréjel’ment, etc.)

bruissement (bruit faible), n.m.
On entend le bruissement de la ruche. 

brûech’ment, brûechment, bruech’ment ou bruechment, n.m. 
An ôt l’ brûech’ment (brûechment, bruech’ment ou 
bruechment) di besson.

bruit (agacer en parlant d’un -), loc.v. Ce robinet qui goutte 
m’agace.

zonnaie, v. Ci poula qu’ gotte me zonne.

bruitage (reconstitution artificielle de bruits) n.m. 
Ce bruitage est mal fait. 

brutaidge, n.m. 
Ci brutaidge ât mâ fait.

bruit (celui qui fait du - avec ses sabots; sabotier), 
loc.nom.m. Il entend passer ceux qui font du bruit avec leurs 
sabots.

sabatou, ouse, ouje, sabotou, ouse, ouje, saibatou, ouse, ouje 
ou saibotou, ouse, ouje, n.m. Èl ôt péssaie les sabatous 
(sabotous, saibatous ou saibotous).

bruit de galop (en pathologie : anomalie de l’auscul-tation 
cardiaque, évoquant un galop, par ajout d’un troisième bruit à 
chaque cycle), loc.nom.m. « Le bruit de galop est un triple 
bruit du cœur constitué par l’addition aux deux temps normaux
d’un troisième temps étranger à ceux-ci »  
                             (Pierre Carl Edouard Potain)

brut d’ gailop, loc.nom.m. 

« Le brut d’ gailop ât ïn tripye brut di tiûere conchtituè poi
 l’ aiddichion és dous normâs temps d’ ïn trâjieme temps 
étraindge en ces-ci»

bruiter (faire un bruitage) v. Il a appris à bruiter. brutaie, v. Èl é aippris è brutaie.
bruiteur (spécialiste du bruitage) v. 
La bruiteuse connaît son métier.

brutou, ouse, ouje, n.m. 
Lai brutouse coégnât son métie.

bruit (faire beaucoup de -), loc.v. Tu peux être certain qu’ils 
ont fait beaucoup de bruit.

romplaie, rompyaie, traîyie, traiyie ou trayie, v. T’ peus étre 
chur qu’ èls aint romplè (rompyè, traîyie, traiyie ou trayie).

bruit (faire du -), loc.v. Ils ont fait du bruit toute la nuit. traiy’naie, tray’naie, trèy’naie ou tréy’naie, v. Èls aint 
traiy’nè (tray’nè, trèy’nè ou tréy’nè) tot lai neût.

bruit (faire du -; pour des souliers neufs), loc.v. Ses souliers 
neufs font du bruit, ils ne sont pas payés.

dyidyaie, gréj’laie ou tréj’laie, v. Ses neûs soulaîes dyidyant 
(gréj’lant ou tréj’lant), ès n’ sont p’ paiyies.

bruit (faire du - en cuisant), loc.v. Notre maïs fait du bruit en 
cuisant.

fioufioutaie, v. Nôs gôdes fioufioutant.

bruit (faire du - en marchant dans un terrain spongieux),  
loc.v. 
Elle fait du bruit en marchant près de la rivière.

badroéyie, badrouyie, badrouy’naie, badroyie, bravoudaie, 
djouffyaie, djoufyaie, fonf’gnie, fonf’nie, patricotaie, 
potraingnie, tridoéyie, ou tridouéyie, v. Èlle badroéye 
(badrouye, badrouyene, badroye, bravoude, djouffye, djoufye,
fonfegne, fonfene, patricote, potraingne, tridoéye 
ou tridouéye) vés lai r’viere.

bruit (faire du - en marchant dans un terrain spongieux), 
loc.v. 

On ne le voyait pas, mais on l’entendait faire du bruit en 
marchant dans le terrain spongieux.

borbèyie, borboèyie, borboiyie, troûej’naie, trouej’naie, 
troûes’naie, troues’naie, troûez’naie, trouez’naie, troûj’naie, 
trouj’naie, troûs’naie, trous’naie, troûz’naie ou trouz’naie, v. 
An le n’ voyait p’, mains an l’ ôyait borbèyie (borboèyie, 
borboiyie, troûej’naie, trouej’naie, troûes’naie, troues’naie, 
troûez’naie, trouez’naie, troûj’naie, trouj’naie, troûs’naie, 
trous’naie, troûz’naie ou trouz’naie).

bruit (faux -), loc.nom.m. 
On entend beaucoup de faux bruits.

fâ-brut ou fa-brut, n.m. 
An ô brâment d’ fâ-bruts (ou fa-bruts).

bruit (grand - ou gros -; pétard), loc.nom.m. 

Il n’a pas entendu leur grand (ou gros) bruit.

bodgé, boujïn, bousïn, bru (J. Vienat), brut, commèrce, 
saibbait, tabaiya, tairgâ, tairga, train, traiyïn ou trayïn 
(J. Vienat), n.m. È n’ é p’ ôyi yoter bodgé (boujïn, bousïn, bru,
brut, commèrce, saibbait, tabaiya, tairgâ, tairga, train, 
traiyïn ou trayïn).
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bruit (grand - ou gros -; pétard), loc.nom.m. 
Quel grand (ou gros) bruit ils font dans la rue.  

bredainne ou sètte, n.f. 
Qué bredainne (ou sètte) ès faint dains lai vie.

bruit (rompre avec -), loc.v. 
Le vent a rompu la porte avec bruit.

feurtçhaichie, feurtçhaissie, fraitçhaichie, fraitçhaissie, 
fretçhaichie ou fretçhaissie, v. L’ oûere é feurtçhaichie 
(feurtçhaissie, fraitçhaichie, fraitçhaissie, fretçhaichie 
ou fretçhaissie) lai poûetche.

bruits (émettre de petits -), loc.v. Quand il dort, il émet de 
petits bruits.

çhoup’naie (J. Vienat), v. Tiaind qu’ è doûe, è çhoup’ne.

brûlage (traitement consistant à flamber la pointe des 
cheveux), n.m. 

Le coiffeur lui a fait un brûlage.

beûçhaidge, beuçhaidge, beûtçhaidge, beutçhaidge, 
breûlaidge, breulaidge, frelaidge, frelâyaidge, frelayaidge, 
freûlaidge, freulaidge, freûlâyaidge, freûlayaidge, freulâ-
yaidge ou freulayaidge, n.m. L’ frâtraire y’ é fait ïn 
beûçhaidge (beuçhaidge, beûtçhaidge, beutçhaidge, 
breûlaidge, breulaidge, frelaidge, frelâyaidge, frelayaidge, 
freûlaidge, freulaidge, freûlâyaidge, freûlayaidge, 
freulâyaidge ou freulayaidge).

brûlant (affecté d’une sensation de chaleur intense), adj. 

« Ce creux dans ma poitrine, tout brûlant »
                            (Georges Duhamel)

beûçhaint, ainne, beuçhaint, ainne, beûtçhaint, ainne, 
beutçhaint, ainne, breûlaint, ainne, breulaint, ainne, frelaint, 
ainne, freûlaint, ainne oufreulaint, ainne, adj. « Ci creû dains 
mon çhôçhat, tot  beûçhaint (beuçhaint, beûtçhaint, 
beutçhaint, breûlaint,  breulaint, frelaint, freûlaint ou 
freulaint)» 

brûlant (au sens figuré : ardent, passionné), adj. 

« La brûlante espérance qui l’anime »     
                      (Romain Rolland)

beûçhaint, ainne, beuçhaint, ainne, beûtçhaint, ainne, 
beutçhaint, ainne, breûlaint, ainne, breulaint, ainne, frelaint, 
ainne, freûlaint, ainne ou freulaint, ainne, adj. « Lai beû-
çhainne (beuçhainne, beûtçhainne, beutçhainne, breûlainne,  
breulainne, frelainne, freûlainne ou freulainne) échpérainche
que l’ ainime »

brûlant (dont on ne peut s’occuper ou parler sans danger), adj. 

Ce que je pense de la question d’Alsace-Lorraine ? Je pense 
d’abord que ce n’est pas une question brûlante, ou qu’elle 
brûle d’un feu emprunté.      (Romain Rolland)

beûçhaint, ainne, beuçhaint, ainne, beûtçhaint, ainne, 
beutçhaint, ainne, breûlaint, ainne, breulaint, ainne, frelaint, 
ainne, freûlaint, ainne ou freulaint, ainne, adj. Ç’ qu’ i m’ 
muse d’ lai quèchtion d’ l’ Èlsace-Loûeraîne ? I m’ muse 
d’ aibaid que ç’ n’ ât p’ ènne beûçhainne (beuçhainne, 
beûtçhainne, beutçhainne, breûlainne,  breulainne, frelainne, 
freûlainne ou freulainne) quèchtion, obïn qu’ èlle breûle d’ ïn 
emptchè fûe.

brûlant (terrain - ; affaire épineuse, pleine de risques), 
loc.nom.m. 
Ils hésitent à s’engager sur ce terrain brûlant.

beûçhaint (beuçhaint, beûtçhaint, beutçhaint, breûlaint, 
breulaint, frelaint, freûlaint ou freulaint) tierain (ou tierrain), 
loc.nom.m. Ès froingnant d’ s’ engaidgie chus ci beûçhaint 
(beuçhaint, beûtçhaint, beutçhaint, breûlaint,  breulaint, 
frelaint, freûlaint ou freulaint) tierain (ou tierrain). 

brûlé (qui a brûlé), adj. 
Elle nous a donné du pain brûlé.

beûçhè, e, beuçhè, e, beûtçhè, e, beutçhè, e, breûlè, e,  breulè,
e, frelè, e, freûlè, e ou freulè, e, adj. Èlle nôs é bèyie di 
beûçhè (beuçhè, beûtçhè, beutçhè, breûlè,  breulè, frelè, 
freûlè ou freulè) pain.

brûlé (dont l’activité clandestine est désormais connue de 
l’adversaire), adj. Notre réseau d’espionnage est brûlé.

beûçhè, e, beuçhè, e, beûtçhè, e, beutçhè, e, breûlè, e,  breulè,
e, frelè, e, freûlè, e ou freulè, e, adj. Nôte réti d’épionnaidge 
ât beûçhè (beuçhè, beûtçhè, beutçhè, breûlè,  breulè, frelè, 
freûlè ou freulè) pain.

brûlé (qui a perdu tout crédit), adj. 
« Toujours sans le sou, brûlé chez tous les usuriers »
                              (Jules Lemaitre)

beûçhè, e, beuçhè, e, beûtçhè, e, beutçhè, e, breûlè, e,  breulè,
e, frelè, e, freûlè, e ou freulè, e, adj. « Aidé sains l’ sôs, 
beûçhè (beuçhè, beûtçhè, beutçhè, breûlè,  breulè, frelè, 
freûlè ou freulè) tchie tos les ujuries »

brûlé (personne atteinte de brûlures), n.m. 
Elle soigne les grands brûlés

beûçhè, e, beuçhè, e, beûtçhè, e, beutçhè, e, breûlè, e,  breulè,
e, frelè, e, freûlè, e ou freulè, e, n.m. Èlle soingne les grôs, 
beûçhès (beuçhès, beûtçhès, beutçhès, breûlès,  breulès, 
frelès, freûlès ou freulès).
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brûlé (odeur d’une chose qui brûle), n.m. 
Plus d’un mois après l’incendie, on sentait encore l’odeur de 
brûlé.

beûçhon, beuçhon, beûtçhon, beutçhon (Montignez), breûlon,
breulon, frelon, freûlon, ou freulon, n.m. Pus d’ ïn mois 
aiprés l’envoélèe, an sentait encoé l’ beûçhon (beuçhon, 
beûtçhon, beutçhon, breûlon,  breulon, frelon, freûlon 
ou freulon).

brûlé (à moitié -), loc.adj. 
Ce bois est à moitié brûlé.

rouchi, e ou roussi, e, (J. Vienat), adj. 
Ci bôs ât rouchi (ou roussi).

brûle (boisson qui - la gorge), loc.nom.f. 
Il peut garder sa boisson qui brûle la gorge pour lui.

breûle-cô ou breule-cô, n.m. 
È peut vadgeaie son breûle-cô (ou breule-cô) po lu.

brûlé (cerveau - ; individu exalté, épris d’aventures et de 
risques), loc.nom.m. 
Je crois que ce cerveau brûlé n’a rien dans la tête.

beûçhè (beuçhè, beûtçhè, beutçhè, breûlè,  breulè, frelè, 
freûlè ou freulè) cervé (cèrvé, cevré, servé, sèrvé ou sevré), 
loc.nom.m. I crais qu’ ci beûçhè (beuçhè, beûtçhè, beutçhè, 
breûlè,  breulè, frelè, freûlè ou freulè) cervé (cèrvé, cevré, 
servé, sèrvé ou sevré) n’ é ran dains lai téte.

brûlée (tête - ; individu exalté, épris d’aventures et de risques),
loc.nom.f. Il se comporte comme une tête brûlée.

beûçhèe (beuçhèe, beûtçhèe, beutçhèe, breûlèe,  breulèe, 
frelèe, freûlèe ou freulèe) téte, loc.nom.f. È s’ compoétche 
c’ment qu’ ènne beûçhèe (beuçhèe, beûtçhèe, beutçhèe, 
breûlèe,  breulèe, frelèe, freûlèe ou freulèe) téte.

brûle-gueule, n.m. 

Il fume son brûle-gueule dans un coin de la chambre.

breûle-dieule, breule-dieule, breûle-dyeule, breule-dyeule, 
breûle-gueule, breule-gueule, tchâlmé, tchalmé ou tchelat, 
n.m. È feme son breûle-dieule (breule-dieule, breûle-dyeule, 
breule-dyeule, breûle-gueule, breule-gueule, tchâlmé, 
tchalmé ou tchelat) dains ïn câre di poiye.(on trouve aussi 
tous ces noms où breûle ou breule est remplacé par beûçhe, 
beuçhe, beûtçhe, beutçhe, frele, freûle ou par freule)

brûle (le torchon -), loc. 

Le torchon brûle entre eux.

l’ toértchon (tôrtchon, tortchon, toûertchon, touertchon, 
toûértchon, touértchon ou tourtchon) beûçhe (beuçhe, 
beûtçhe, beutçhe, breûle,  breule, frele, freûle ou freule), loc. 
L’ toértchon (tôrtchon, tortchon, toûertchon, touertchon, 
toûértchon, touértchon ou tourtchon) beûçhe (beuçh, beûtçhe,
beutçhe, breûle,  breule, frele, freûle ou freule) entre yôs

brûle-parfum, n.m. 
Elle remplit le brûle-parfum.

tçhaichatte, tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou 
tyaissatte, n.f. Èlle rempiât lai tçhaichatte (tçhaissatte, 
tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte).

brûle-pourpoint (à -), loc.adv. 
Il n’a pas pu le dire à brûle-pourpoint.

tot drèt, loc.adv. 
È n’ l’ é p’ poéyu  tot drèt dire.

brûler (détruire par le feu), v. 

Il brûle un tas de feuilles.

beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, 
beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, frelaie, freûlaie ou 
freulaie, v. È beûçhe (beuçhe, beûcie, beucie, beûtche, 
beutche, beûtçhe, beutçhe, breûle, breule, frele, freûle ou 
freule) ïn valmon d’ feuyes.

brûler (incinérer), v. 

« Le corps et la tête furent brûlés sur un bûcher où l’on jeta 
aussi le Dictionnaire philosophique » 
                                 (Gustave Lanson)

beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, 
beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, frelaie, freûlaie ou 
freulaie, v. « L’ coûe pe lai téte feunent beûçhè (beuçhè, 
beûcie, beucie, beûtchè, beutchè, beûtçhè, beutçhè, breûlè, 
breulè, frelè, freûlè ou freulè) chus ïn buchie laivoù qu’ an 
tchaimpé âchi l’ phiyojophitçhe Glossére»

brûler (consumer pour un résultat utile), v. 

Ils brûlent du charbon pour se chauffer.

beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, 
beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, frelaie, freûlaie ou 
freulaie, v. Ès beûçhant (beuçhant, beûçant, beuçant, beû-
tchant, beutchant, beûtçhant, beutçhant, breûlant, breulant, 
frelant, freûlant ou freulant) di tchairbon po s’ étchâdaie.

brûler (altérer par l’action du feu, de la chaleur, d’un 
caustique), v. 
Elle a brûlé du linge en repassant.

beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, 
beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, frelaie, freûlaie ou 
freulaie, v. Èlle é beûçhè (beuçhè, beûcie, beucie, beûtchè, 
beutchè, beûtçhè, beutçhè, breûlè, breulè, frelè, freûlè ou 
freulè) di lïndge en r’péssaint.

brûler (produire les mêmes effets les mêmes sensations qu’une
brûlure), v. 
« Ces escarres qui le brûlaient comme un fer rouge»

beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, 
beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, frelaie, freûlaie ou 
freulaie, v. « Ces éçhâres qu’ le beûçhïnt (beuçhïnt, beûçïnt, 
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                             (Roger Martin du Gard) beuçïnt, beûtchïnt, beutchïnt, beûtçhïnt, beutçhïnt, breûlïnt, 
breulïnt, frelïnt, freûlïnt ou freulïnt) c’ment qu’ ïn roudge fie»

brûler (irriter), v. 

La fumée « brûlait ses yeux»
                             (François Mauriac)

beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, 
beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, frelaie, freûlaie ou 
freulaie, v. Lai f’mèe «beûçhait (beuçhait, beûçait, beuçait, 
beûtchait, beutchait, beûtçhait, beutçhait, breûlait, breulait, 
frelait, freûlait ou freulait) ses eûyes»

brûler (attaquer un végétal en desséchant), v. 

La gelée a brûlé les bourgeons.

beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, 
beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, frelaie, freûlaie ou 
freulaie, v. L’ édgelèe é beûçhè (beuçhè, beûcie, beucie, 
beûtchè, beutchè, beûtçhè, beutçhè, breûlè, breulè, frelè, 
freûlè ou freulè) les bodgeons.

brûler (au sens figuré : enflammer, enfiévrer), v. 

« Le feu d’amour qui me brûlait le sang»
                             (Alphonse Daudet)

beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, 
beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, frelaie, freûlaie ou 
freulaie, v.  «L’ fûe d’ aimoé qu’ me beûçhait (beuçhait, 
beûçait, beuçait, beûtchait, beutchait, beûtçhait, beutçhait, 
breûlait, breulait, frelait, freûlait ou freulait) l’ saing»

brûler (passer sans s’arrêter à un endroit prévu), v. 

L’autobus a  brûlé un feu rouge.

beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, 
beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, frelaie, freûlaie ou 
freulaie, v. L’ autobuch é beûçhè (beuçhè, beûcie, beucie, 
beûtchè, beutchè, beûtçhè, beutçhè, breûlè, breulè, frelè, 
freûlè ou freulè) ïn roudge fûe.

brûler (se consumer par le feu, flamber), v. 

Les bûches brûlaient dans la cheminée.

beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, 
beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, frelaie, freûlaie ou 
freulaie, v. Les beûtches  beûçhïnt (beuçhïnt, beûçïnt, beuçïnt,
beûtchïnt, beutchïnt, beûtçhïnt, beutçhïnt, breûlïnt, breulïnt, 
frelïnt, freûlïnt ou freulïnt) dains l’ tçhué.

brûler (être calciné, trop cuit, à feu trop vif), v. 

Le rôti a brûlé.

beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, 
beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, frelaie, freûlaie ou 
freulaie, v. L’ reûti é beûçhè (beuçhè, beûcie, beucie, beûtchè,
beutchè, beûtçhè, beutçhè, breûlè, breulè, frelè, freûlè ou 
freulè).

brûler (se consumer en éclairant), v. 

« Ce grand Nagasaki où brûlent tant de quinquets à pétrole»
                                   (Pierre Loti)

beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, 
beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, frelaie, freûlaie ou 
freulaie, v. « Ci grôs Nagasaki laivoù qu’ beûçhant 
(beuçhant, beûçant, beuçant, beûtchant, beutchant, 
beûtçhant, beutçhant, breûlant, breulant, frelant, freûlant ou 
freulant) taint d’ quïnquèts è pétroile» 

brûler (arracher de l’herbe et la -; écobuer), loc.v. 

Il faut sans cesse recommencer d’arracher de l’herbe et la 
brûler.

écobuaie, émotouffaie, motouffaie, ésatchaie, pâlaie, palaie, 
pâl’taie, pâltaie, pal’taie ou paltaie, v. 
È fât aidé rècmencie d’ écobuaie (émotouffaie, motouffaie, 
ésatchaie, pâlaie, palaie, pâl’taie, pâltaie, pal’taie ou 
paltaie).

brûler de  (+ infinitif ; être impatient de), loc.v. 

« Ces magistrats qu’il brûlait de confondre»
                             (Alphonse Daudet)

beûçhaie (beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, 
beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, frelaie, freûlaie ou 
freulaie) de, loc.v.  «Ces maidgichtrats qu’ è beûçhait 
(beuçhait, beûçait, beuçait, beûtchait, beutchait, beûtçhait, 
beutçhait, breûlait, breulait, frelait, freûlait ou freulait) 
d’ cofondre»

brûlerie  (distillerie d’eau-de-vie), n.f. 

Il ramène un tonneau de la brûlerie.

beûçh’rie, beuçh’rie, beûç’rie, beuç’rie, beûtch’rie, beut-
ch’rie, beûtçh’rie, beutçh’rie, breûl’rie, breul’rie, frel’rie, 
freûl’rie ou freul’rie, n.f. È raimoinne ïn véché d’lai beû-
çh’rie  (beuçh’rie, beûç’rie, beuç’rie, beûtch’rie, beutch’rie, 
beûtçh’rie, beutçh’rie, breûl’rie, breul’rie, frel’rie, freûl’rie 
ou freul’rie»

brûlerie  (usine, atelier de torréfaction), n.f. 

Beaucoup d’ouvriers travaillent à la brûlerie.

beûçh’rie, beuçh’rie, beûç’rie, beuç’rie, beûtch’rie, beut-
ch’rie, beûtçh’rie, beutçh’rie, breûl’rie, breul’rie, frel’rie, 
freûl’rie ou freul’rie, n.f. Brâment d’ ôvries traivaiyant en 
lai beûçh’rie  (beuçh’rie, beûç’rie, beuç’rie, beûtch’rie, beut-
ch’rie, beûtçh’rie, beutçh’rie, breûl’rie, breul’rie, frel’rie, 
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freûl’rie ou freul’rie»
brûler pour quelqu’un  (en être épris), loc.v. 

« On dit qu’il a longtemps brûlé pour la princesse »
                            (Jean Racine).

beûçhaie (beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, 
beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, frelaie, freûlaie ou 
freulaie) po quéqu’un, loc.v. « An dit qu’ èl é ball’vois beûçhè
(beuçhè, beûcie, beucie, beûtchè, beutchè, beûtçhè, beutçhè, 
breûlè, breulè, frelè, freûlè ou freulè) po lai prïnchèsse »

brûler quelqu’un (au sens populaire : le tuer avec une arme à 
feu), v. 
« Fais comme les autres… ou je te brûle ! » 
                                 (Roger Vercel)

beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, 
beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, frelaie, freûlaie ou 
freulaie, v. « Fais c’ment qu’ les âtres… obïn i t’ beûçhe 
(beuçhe, beûce, beuce, beûtche, beutche, beûtçhe, beutçhe, 
breûle, breule, frele, freûle ou freule)»

brûler (se - ; subir une brûlure), v.pron. 

Qui touche le feu se brûle.

s’ beûçhaie (beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, 
beutchaie, beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, frelaie, 
freûlaie ou freulaie), v.pron. Tiu qu’ toutche le fûe se beûçhe 
(beuçhe, beûce, beuce, beûtche, beutche, beûtçhe, beutçhe, 
breûle, breule, frele, freûle ou freule).

brûler (se – la cervelle ; au sens familier : se tuer d’une balle 
dans la tête), v.pron. 

On ne saura jamais pourquoi il s’est brûlé la cervelle.

s’ beûçhaie (beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, 
beutchaie, beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, frelaie, 
freûlaie ou freulaie) lai cervèlle (cèrvèlle, cevrèlle, servèlle, 
sèrvèlle ou sevrèlle), v.pron. An n’ veut dj’mais saivoi poquoi
qu’ è s’ ât  beûçhè (beuçhè, beûcie, beucie, beûtchè, beutchè, 
beûtçhè, beutçhè, breûlè, breulè, frelè, freûlè ou freulè) lai 
cervèlle (cèrvèlle, cevrèlle, servèlle, sèrvèlle ou sevrèlle).

brûler la politesse à quelqu’un (passer devant lui ou le quitter
brusquement), loc.v. 

Ce jeune galopin nous a brûlé politesse.

beûçhaie (beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, 
beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, frelaie, freûlaie ou 
freulaie) l’ ounèchte (lai pôlitèche, lai politèche, lai pôyitèche
ou lai poyitèche) en quéqu’un, loc.v. Ci djûene galopïn nôs é 
beûçhè (beuçhè, beûcie, beucie, beûtchè, beutchè, beûtçhè, 
beutçhè, breûlè, breulè, frelè, freûlè ou freulè) l’ ounèchte (lai
pôlitèche, lai politèche, lai pôyitèche ou lai poyitèche).

brûler les étapes (aller trop vite dans une action, dans un 
raisonnement), loc.v. 
Ce n’est pas dans ses habitudes de brûler les étapes.

beûçhaie (beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, 
beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, frelaie, freûlaie ou 
freulaie) les échtapes, loc.v. Ç’ n’ ât p’ dains ses aivéges de 
beûçhaie (beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie,
beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, frelaie, freûlaie ou 
freulaie) les échtapes.

brûler (tas d’herbe à -), loc.nom.m. Porte ces feuilles sur le 
tas d’herbe à brûler !

foinn’lat, foinnlat ou fon’lat, n.m. Poétche ces feuyes chus l’  
foinn’lat (foinnlat oui fon’lat !

brûler (tas d’herbe à -), loc.nom.m. Je vais mettre le feu à ce 
tas d’herbe à brûler. 

mottouffe ou motouffèe, n.f. I veus botaie l’ fûe en  ç’te 
mottouffe ou motouffèe).

brûleur (incendiaire), n.m. 

Le brûleur n’a laissé aucune trace.

beûçhou, beuçhou, beûciou, beuciou, beûtchou, beutchou, 
beûtçhou, beutçhou, breûlou, breulou, frelou, freûlou ou 
freulou, n.m. L’ beûçhou (beuçhou, beûciou, beuciou, 
beûtchou, beutchou, beûtçhou, beutçhou, breûlou, breulou, 
frelou, freûlou ou freulou) n’ é léchie piepe ènne traice.
(au féminin : beuçhouje, beûçhouse, etc.)

brûleur (bouilleur de cru), n.m. 
Il revient de chez le brûleur.

beûçhou, beuçhou, beûciou, beuciou, beûtchou, beutchou, 
beûtçhou, beutçhou, breûlou, breulou, frelou, freûlou ou 
freulou, n.m. È r’vïnt d’ tchie l’ beûçhou (beuçhou, beûciou, 
beuciou, beûtchou, beutchou, beûtçhou, beutçhou, breûlou, 
breulou, frelou, freûlou ou freulou).
(au féminin : beuçhouje, beûçhouse, etc.)

brûleur (ouvrier procédant à la torréfaction), n.m. 

Le brûleur donne des conseils à l’apprenti.

beûçhou, beuçhou, beûciou, beuciou, beûtchou, beutchou, 
beûtçhou, beutçhou, breûlou, breulou, frelou, freûlou ou 
freulou, n.m. L’ beûçhou (beuçhou, beûciou, beuciou, 
beûtchou, beutchou, beûtçhou, beutçhou, breûlou, breulou, 
frelou, freûlou ou freulou) bèye des consayes en l’ aipprenti.
(au féminin : beuçhouje, beûçhouse, etc.)

brûleur (appareil destiné à mettre en présence un combustible 
et un comburant afin d’en permettre la combustion), n.m. 

beûçhou, beuçhou, beûciou, beuciou, beûtchou, beutchou, 
beûtçhou, beutçhou, breûlou, breulou, frelou, freûlou ou 
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Un des brûleurs est encrassé. freulou, n.m. Yun des beûçhous (beuçhous, beûcious, 
beucious, beûtchous, beutchous, beûtçhous, beutçhous, 
breûlous, breulous, frelous, freûlous ou freulous) ât 
encraichie.

brûlis (défrichement par le feu), n.m. 
Les bergers procèdent au brûlis du pâturage.

beûçhis, beuçhis, beûcis, beucis, beûtchis, beutchis, beûtçhis, 
beutçhis, breûlis, breulis, frelis, freûlis ou freulis, n.m. Les 
bardgies prochédant â beûçhis (beuçhis, beûcis, beucis, 
beûtchis, beutchis, beûtçhis, beutçhis, breûlis, breulis, frelis, 
freûlis ou freulis) d’ lai péture.

brûlis (étendue de terrain dont on a brûlé les herbes et les 
broussailles pour améliorer le sol), n.m. 
La culture sur brûlis est une des techniques agricoles les plus 
répandues.

beûçhis, beuçhis, beûcis, beucis, beûtchis, beutchis, beûtçhis, 
beutçhis, breûlis, breulis, frelis, freûlis ou freulis, n.m. 
Lai tiulture chus beûçhis (beuçhis, beûcis, beucis, beûtchis, 
beutchis, beûtçhis, beutçhis, breûlis, breulis, frelis, freûlis ou 
freulis) ât yènne des aigrecoyes évoingnes les pus répaîju.

brûloir (appareil de torréfaction), n.m. 

Les deux brûloirs torréfient en même temps.

beûçhou, beuçhou, beûciou, beuciou, beûtchou, beutchou, 
beûtçhou, beutçhou, breûlou, breulou, frelou, freûlou ou 
freulou, n.m. Les dous beûçhous (beuçhous, beûcious, 
beucious, beûtchous, beutchous, beûtçhous, beutçhous, 
breûlous, breulous, frelous, freûlous ou freulous) toèrréfyiant 
en l’ encôp.

brûlot (anciennement : petit navire chargé de matières 
combustibles et destiné à incendier les bâtiments ennemis), 
n.m. « Ton brûlot expliquait tous ces vaisseaux en feu»
                              (Victor Hugo)

beûçhot, beuçhot, beûciot, beuciot, beûtchot, beutchot, 
beûtçhot, beutçhot, breûlot, breulot, frelot, freûlot ou freulot, 
n.m. « Ton beûçhot (beuçhot, beûciot, beuciot, beûtchot, 
beutchot, beûtçhot, beutçhot, breûlot, breulot, frelot, freûlot 
ou freulot) échpyiquait tos ces grôsses nèes en fûe »

brûlot (au sens figuré : journal, tract, article, essai violemment 
polémique), n.m. 
« Les Cahiers sont un brûlot au flanc de la Sorbonne»
                              (Charles Péguy)

beûçhot, beuçhot, beûciot, beuciot, beûtchot, beutchot, 
beûtçhot, beutçhot, breûlot, breulot, frelot, freûlot ou freulot, 
n.m. « Les R’tieuy’rats sont ïn beûçhot (beuçhot, beûciot, 
beuciot, beûtchot, beutchot, beûtçhot, beutçhot, breûlot, breu-
lot, frelot, freûlot ou freulot) en l’ éçhâ d’ lai Chorbonne»

brûlot (moustique dont la piqûre donne une sensation de 
brûlure), n.m. 
L’enfant a été piqué par un  brûlot.

beûçhot, beuçhot, beûciot, beuciot, beûtchot, beutchot, 
beûtçhot, beutçhot, breûlot, breulot, frelot, freûlot ou freulot, 
n.m. L’ afaint ât aivu pitçhè poi ïn beûçhot (beuçhot, beûciot, 
beuciot, beûtchot, beutchot, beûtçhot, beutçhot, breûlot, 
breulot, frelot, freûlot ou freulot).

brûlot (eau de vie sucrée et flambée destinée à relever un plat),
n.m. 
Elle verse du brûlot sur une omelette.

beûçhot, beuçhot, beûciot, beuciot, beûtchot, beutchot, 
beûtçhot, beutçhot, breûlot, breulot, frelot, freûlot ou freulot, 
n.m. Èlle vache di beûçhot (beuçhot, beûciot, beuciot, 
beûtchot, beutchot, beûtçhot, beutçhot, breûlot, breulot, 
frelot, freûlot ou freulot) chus ènne mijeûle.

brûlure (lésion des tissus provoquée par la chaleur, des 
produits caustiques ou par des rayonnements), n.f. 
Elle regarde la cicatrice que lui a laissée cette  brûlure.

beûçhure, beuçhure, beûciure, beuciute, beûtchure, beutchure,
beûtçhure, beutçhure, breûlure, breulure, frelure, freûlure ou 
freulure, n.m. Èlle raivoéte lai bass’nure qu’ yi é léchie ç’te 
beûçhure (beuçhure, beûciure, beuciure, beûtchure, 
beutchure, beûtçhure, beutçhure, breûlure, breulure, frelure, 
freûlure ou freulure).

brûlure (tache, trou faits par quelque chose qui a brûlé), n.f. 

Il essaie de cacher la brûlure de cigarette sur le canapé.

beûçhure, beuçhure, beûciure, beuciute, beûtchure, beutchure,
beûtçhure, beutçhure, breûlure, breulure, frelure, freûlure ou 
freulure, n.m. Èl épreuve de coitchie lai beûçhure (beuçhure, 
beûciure, beuciure, beûtchure, beutchure, beûtçhure,beutçhu-
re, breûlure, breulure, frelure, freûlure ou freulure) de 
cidyairatte chus l’ sannlatou.

brûlure (sensation de chaleur intense, d’irritation dans 
l’organisme), n.f. 
« Une brûlure lui tordait la poitrine»
                        (Alphonse Daudet)

beûçhure, beuçhure, beûciure, beuciute, beûtchure, beutchure,
beûtçhure, beutçhure, breûlure, breulure, frelure, freûlure ou 
freulure, n.m. « Ènne beûçhure (beuçhure, beûciure, beuciu-
re, beûtchure, beutchure, beûtçhure, beutçhure, breûlure, 
breulure, frelure, freûlure ou freulure) yi toûejait  l’çhoûe-
çhat»
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brûlure (aigreur), n.f. 

Des brûlures d’estomac l’ont empêché de dormir.

beûçhure, beuçhure, beûciure, beuciute, beûtchure, beutchure,
beûtçhure, beutçhure, breûlure, breulure, frelure, freûlure ou 
freulure, n.m. Des beûçhures (beuçhures, beûciures, beuciu-
res, beûtchures, beutchures, beûtçhures, beutçhures, breûlu-
res, breulures, frelures, freûlures ou freulures) d’ échtomaic l’ 
aint empâtchie d’ dremi.

brûlure (altération produite sur des végétaux par le soleil ou la 
gelée), n.f. 
Cette plante porte des traces de brûlure.

beûçhure, beuçhure, beûciure, beuciute, beûtchure, beutchure,
beûtçhure, beutçhure, breûlure, breulure, frelure, freûlure ou 
freulure, n.m. Cette plante porte des traces de beûçhure 
(beuçhure, beûciure, beuciure, beûtchure, beutchure, 
beûtçhure, beutçhure, breûlure, breulure, frelure, freûlure ou 
freulure).

brumaire (deuxième mois du calendrier républicain [du 22 
octobre au 21 novembre]), n.m. Il écrit un article sur le coup 
d’État du 18-Brumaire.

breûmére ou breumére, n.m. 
È graiyene ïn airti chus l’ côp d’Échtat di 18-Breûmére (ou 
18-Breumére).

brume (au sens figuré : ce qui est brumeux), n.f. 
« Réalisme, idéalisme, autant de brumes »  (Jules Renard)

breûme ou breume, n.f. 
«Réaiyichme, idéâyichme, aitaint de breûmes (ou breumes)»

brume (corne de - ; corne qui permet de signaler la présence 
d’un bateau sur l’eau), loc.nom.f. 
On a entendu un coup de corne de brume.

coéne (coûene, couene, couènne, écoéne, écoûene ou 
écouenne)  de breûme (ou breume), loc.nom.f. 
An ont ôyi ïn côp d’ coène (coéne, coûene, couene, couènne, 
écoéne, écoûene ou écouenne) de breûme (ou breume).

brumer (faire de la brume), v. 
Ce matin, il brume.

breûmaie, breumaie, brûssâlaie, brûssalaie, brussâlaie ou 
brussalaie, v. Ci maitïn, çoli breûme (breume, brûssâle, 
brûssale, brussâle ou brussale).

brumeux (couvert, chargé de brume), adj. 

Je n’aime pas ces jours brumeux.

breûmou, ouse, ouje, breumou, ouse, ouje,brûssâlou, ouse, 
ouje, brûssalou, ouse, ouje, brussâlou, ouse, ouje, brussalou, 
ouse, ouje, embreûmè, e, embreumè, e, embrussâlè, e, 
embrussalè, e, embrûss’lè, e, embrûsslè, e, embruss’lè, e ou 
embrusslè, e, adj. I n’ ainme pe ces breûmous (breumous, 
brûssâlous, brûssalous, brussâlous, brussalous, embreûmès, 
embreumès, embrussâlès, embrussalès, embrûss’lès, 
embrûsslès, embruss’lès ou embrusslès) djoués.

brumeux (au sens figuré : obscur, flou), adj. 
Voilà un cours de philosophie brumeuse.

breûmou, ouse, ouje ou breumou, ouse, ouje, adj. 
Voili ïn coué d’ breûmouse (ou breumouse) phiyojophie.

brumisateur (vaporisateur pour les soins de la peau), n.m. 
Elle apprend à utiliser un brumisateur.

breûm’jâtou ou breum’jâtou, n.m. 
Èlle aipprend è s’ siedre d’ ïn breûm’jâtou (ou breum’jâtou).

brunante (au Canada : tombée de la nuit), n.f. 
Il est arrivé à la brunante.

brunnainne, n.f. 
Èl ât airrivè en lai brunnainne.

brunch (mot anglais : petit déjeuner), n.m. 
Venez à table, le brunch est prêt!

dédjun (ou dédjunon), n.m. 
V’nites è tâle, l’ dédjun (ou dédjunon) ât prât !

bruncher (mot anglais : prendre le petit déjeuner), v. 
Ils devraient bientôt venir bruncher.

dédjunaie, v. 
Ès dairïnt bïntôt v’ni dédjunaie.

brunes (algues - ; algues appelées aussi phéophycées chez 
lesquelles la chlorophylle est recouverte  d’un pigment jaune), 
n.f.pl. Elle étudie les algues brunes.

brunnaiygues ou brunphychèes, n.f.pl. 

Èlle raicodje les brunaiygues (ou brunphychèes).
brune (tombée de la nuit ; soir), n.m. 
À la brune, elle fait son petit tour du village.

brunne, n.f. 
En lai brunne, èlle fait son p’tét toué di v’laidge.

brunet (petit brun), n.m. Il danse avec une brunette. brunnat, atte, n.m. È dainse d’ aivô ènne brunnatte.
bruni (partie polie, poli), n.m. Il passe sa main sur le bruni. brunni, n.m. È pésse sai main ch’ le brunni.
brunir (procéder au brunissage, au polissage d’une pièce 
métallique), n.m. Il  brunit un pivot.

brunni, n.m. 
È brunnât ïn pivat.

brunir (rendre brun), v. Le soleil brunit la peau. brunni, v. Le s’raye brunnât lai pé.
brunir (devenir brun, prendre une teinte brune), v. 
Il me semble que ses cheveux brunissent.

brunni, v. 
È m’ sanne que ses pois brunnéchant.

brunissoir (outil servant au brunissage), n.m. 
Il a laissé tomber son brunissoir.

brunnéchou, n.m. 
Èl é léchie tchoire son brunnéchou.

brunissure (poli d’un ouvrage bruni), n.f. 
Il examine la brunissure de la pièce.

brunnéchure, n.f. 
Èl ésâmene lai brunnéchure d’ lai piece.
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brunes  (chemises - ; nom donné aux adhérents du parti 
national-socialiste allemand), loc.nom.f.pl. C’est en 1925 
qu’on vit apparaître pour la première fois des chemises brunes.

brunnes tch’mijes (tchmijes, tch’mises ou tchmises), 
loc.nom.f.pl. Ç’ât en 1925 qu’ an voyé aippairâtre po l’pre-
mie côp des brunnes tch’mijes (tchmijes, tch’mises ou 
tchmises). 

brun (rot - ; moniliose : maladie causée par des champignons 
et touchant particulièrement certains fruits), loc.nom.m. Il ob-
serve les cercles concentriques bruns ou jaunâtres provoqués 
sur la poire par le rot  brun.

brun renvie (reûpèt, reupèt, roeûpèt, roeupèt ou rot), 
loc.nom.m. È prégime les biaincs obïn djânâtres 
conceintriques çaçhes aidyeu’nès ch’ lai poire poi l’ brun 
renvie (reûpèt, reupèt, roeûpèt, roeupèt ou rot). 

brushing (mise en plis particulière), n.m.
Elle s’est fait faire un brushing.

tchâd boçhaidge (bouçhaidge, breuchaidge, brochaidge, 
brossaidge, frijaidge ou frisaidge) loc.nom.m.Elle s’ ât fait è 
faire ïn tchâd boçhaidge (bouçhaidge, breuchaidge, 
brochaidge, brossaidge, frijaidge ou frisaidge).

brusque (homme -), loc.nom.m. 
L’homme brusque en fait voir à ceux qui vivent avec lui.

brije-cô, n.m. 
L’ brije-cô en fait è voûere en ces qu’ vétçhant d’ aivô lu.

brusquement (se nettoyer la gorge en expirant -), loc.v. 
Je n’aime pas l’entendre se nettoyer la gorge en expirant 
brusquement. 

raincayie ou raincoiyie (Nicole Bindy, Vermes), v. 
I n’ ainme pe l’ ôyi raincayie (ou raincoiyie).

brusquerie, n.f. 
Elle est franche jusqu’à la brusquerie.

bruchqu’rie, bruchtçh’rie, brusqu’rie ou brustçh’riie, adj. 
Èlle ât fraintche djainqu’ en lai bruchqu’rie (bruchtçh’rie, 
brusqu’rie ou brustçh’rie).

brusques (tirer par secousses -), loc.v. On a beau tirer par 
secousses brusques, le char n’avance pas.

saitchaie ou saitchie, v. An ont bé è saitchaie (ou saitchie), l’ 
tchie n’ aivaince pe.

brut (sans élaboration), adj. C’est de la matière brute. roid, e, adj. Ç’ ât d’ lai roide maitére.
brut (sans défalcation de poids ou de frais), adv. 
La caisse pèse brut cinquante kilos.

roid, adv. 
Lai caîse paje roid cïnquante kilos.

brut (pour du vin), n.m. Il a ouvert une bouteille de brut. roid, e, adj. Èl é eûvie ènne botaye de  roid.
brutalement, adv. 

Il m’a poussé brutalement.

bruchqu’ment, bruchtçh’ment, bruchtçhment, brusqu’ment, 
brustçh’ment ou brustçhment, grôchier’ment, grôchierment, 
grochier’ment, grochierment, groûechier’ment,
groûechierment, grouechier’ment ou grouechierment, adv. 
È m’é boussè bruchqu’ment (bruchtçh’ment, bruchtçhment, 
brusqu’ment, brustçh’ment ou brustçhment, grôchier’ment, 
grôchierment, grochier’ment, grochierment,groûechier’ment,
groûechierment, grouechier’ment ou grouechierment).

brutaliser, v. 
Il brutalise les animaux.

bruchquaie, bruchtçhaie, rigataie ou rigotaie, v. 
È bruchque (bruchtçhe, rigate ou rigote) les bétes.

brutalité, n.m. Il agit avec brutalité. roidèche, n.f. Èl aidgeât d’ aivô roidèche.
brute, n.f. Lui, c’est une brute. braque, n.f. Lu, ç’ ât ènne braque.
Bruxelles, n.pr.f. 
On a visité la maison de la francité à Bruxelles.

Bruchèlles, n.pr.f. 
An ont envèllie lai mâjôn d’ lai frainchitè è Bruchèlles.

Bruxelles (chou de -), loc.nom.m. 
J’ai semé de la graine de choux de Bruxelles. 

tchô (tcho, tchôs ou tchos) d’ Bruchèlles, loc.nom.m. 
I aî vengnie d’ lai grainne de tchôs (ou tchos) d’ Bruchèlles.

bruyamment, adv. Ces enfants jouent bruyamment. bredainn’ment, adv. Ces afaints djuant bredainn’ment.
bruyamment (respirer -), loc.v. Vous n’êtes pas encore tiré 
d’affaire, vous respirez bruyamment.

reuf’naie (J. Vienat), v. Vôs n’ étes p’ enque étchaippe, vôs 
reuf’nèz.

bruyant, adj. Cette rue est bruyante. bredainnaint, ainne, adj. Ç’te vie ât bredainnainne.
bruyant (ronflement -), loc.nom.m. Entends-le faire ses 
ronflements bruyants!

rontchèt (J. Vienat), n.m. Ôs-le faire ses rontchèts!

bruyère, n.f. 
Elle dépose un pot de bruyère sur la tombe de son père.

briere, n.f. 
Èlle bote ïn potat d’ briere ch’ lai fôsse de son pére.

bruyère (coq de -), loc.nom.m. 
Elle a trouvé une plume de coq de bruyère.

coq de briere, pou d’ briere, pou sâvaidge, pou savaidge, 
sâvaidge pou ou savaidge pou, loc.nom.m. Èlle é trovè ènne 
pieume de coq de briere (pou d’ briere, pou sâvaidge, pou 
savaidge, sâvaidge pou ou savaidge pou).

Bruyère (La - ; écrivain français), n.pr. La Bruyère revoyait 
son œuvre à la loupe.           (Sylvestre de Sacy)

Lai Bruyére, n.pr. Lai Bruyére eur’voiyait son ôvre en lai 
loupâ (ou  lyeupâ). 

bryophytes (en botanique : groupe de végétaux intermédiaires 
entre les plantes supérieures et les plantes inférieures), n.f.pl. 
Les mousses sont des bryophytes.

mouchâ-raims ou moussâraims, n.m.pl. 

Les mouches sont des mouchâ-raims (ou moussâ-raims). 
buandière (lavandière), n.f. ébrâyouje, ébrayouje, ébrâyouse, ébrayouse, échaipouje, 
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Les buandières chantaient en faisant la lessive.
échaipouse, échaippouje ou échaippouse, n.f. 
Les ébrâyoujes (ébrayoujes, ébrâyouses, ébrayouses, 
échaipoujes, échaipouses, échaippoujes ou échaippouses) 
tchaintïnt en fsaint lai bûe.

bubale (grande antilope d’Afrique), n.m. Le train de derrière 
des bubales est surbaissé. 

boubaiye, n.m. 
L’ train de d’rie des boubaiyes ât churbéchie.

bubon (adénite), n.m. L’usage du mot bubon est conservé en 
pratique pour l’adénite de la peste. 

boubon, n.m. L’ eûjaidge di mot boubon ât répraindgie en 
praititçhe po lai yaind’nite d’ lai pèchte.

bubon (inflammation et gonflement des ganglions lymphati-
ques, dans certaines maladies), n.m. « L’incision des bubons 
avait amené un mieux»                (Albert Camus) 

boubon, n.m. 
« Lai troçure des boubons aivait aimoinnè ïn meu»

bubonique (caractérisé par des bubons), adj. 
Tous ces malades souffrent de la peste bubonique. 

boubonique ou boubonitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Tos ces malaites seûffrant d’ lai boubonique (ou boubo-
nitçhe) pèchte.

buccal (qui appartient, à rapport à la bouche), adj. 
Le médecin observe les nerfs buccaux.

boûetchâ, bouetchâ, goûerdgeâ, gouerdgeâ ou gouerdjâ 
(sans marque du fém.), adj. L’ méd’cïn préjime les boûetchâs 
(bouetchâs, goûerdgeâs, gouerdgeâs ou gouerdjâs) niès.

buccales (pièces - ; appendices articulés entourant ou 
avoisinant la bouche chez les arthropodes), loc.nom.f.pl. Elle 
compte le nombre de pièces buccales de l’insecte.

boûetchâs (bouetchâs, goûerdgeâs, gouerdgeâs ou gouerdjâs) 
pieces, loc.nom.f.pl. Èlle compte le nïmbre des boûetchâs 
(bouetchâs, goûerdgeâs, gouerdgeâs ou gouerdjâs) pieces
 d’ lai bétatte.

buccin (dans l’antiquité : trompette romaine), n.m. 
Les Romains utilisaient des buccins pour des signaux 
militaires.

boûetchïn, bouetchïn, goûerdgïn, gouerdgïn ou gouerdjïn, 
n.m. Les Romains s’ siejïnt d’ boûetchïns (bouetchïns, 
goûerdgïns, gouerdgïns ou gouerdjïns) po des miyitéres 
signâs.

buccin (gros mollusque gastéropode des côtes de l’Atlantique),
n.m. La coquille de certains buccins peut être utilisée comme 
corne d’appel.

boûetchïn, bouetchïn, goûerdgïn, gouerdgïn ou gouerdjïn, 
n.m. Lai côcrèye de chèrtans boûetchïns (bouetchïns, 
goûerdgïns, gouerdgïns ou gouerdjïns) pe étre yutiyijè c’ment
qu’ coûene d’ aippeul.

buccinateur (se dit de certains muscles de la joue), adj. 

Les muscles buccinateurs sont particulièrement mis à 
contribution quand on joue de la trompette.

boûetchïnâtou, ouse, ouje, bouetchïnâtou, ouse, ouje, 
goûerdgïnâtou, ouse, ouje, gouerdgïnâtou, ouse, ouje ou 
gouerdjïnâtou, ouse, ouje, adj. Les boûetchïnâtous 
(bouetchïnâtous, goûerdgïnâtous, gouerdgïnâtous ou 
gouerdjïnâtous) much-ques sont brâment botè è éme tiaind 
qu’ an djûe d’lai trumpètte.

buccinateur (joueur de trompette à Rome), n.m. 
« Partout sonne l’appel clair des buccinateurs»
                          (José Maria de Hérédia)

boûetchïnâtou, bouetchïnâtou, goûerdgïnâtou, gouerdgïnâtou 
ou gouerdjïnâtou, n.m. « Paitchot soène le çhiaî l’ aippeul 
des boûetchïnâtous (bouetchïnâtous, goûerdgïnâtous, 
gouerdgïnâtous ou gouerdjïnâtous) »

buccinateur (certains muscles de la joue), n.m. 
Les buccinateurs permettent d’allonger la bouche 
transversalement.

boûetchïnâtou, bouetchïnâtou, goûerdgïnâtou, gouerdgïnâtou 
ou gouerdjïnâtou, n.m. Les boûetchïnâtous (bouetchïnâtous, 
goûerdgïnâtous, gouerdgïnâtous ou gouerdjïnâtous) 
pèrmâttant d’ aigranti lai boûetche trainchvoichâment.

bucco-dentaire (qui se rapporte à la bouche et aux dents), adj. 

Le dentiste examine la cavité bucco-dentaire de chaque élève.

boûetchâ-deintére, bouetchâ-deintére, goûerdgeâ-deintére, 
gouerdgeâ-deintére ou gouerdjâ-deintére (sans marque du 
fém.), adj. L’ quedent éjâmene lai boûetchâ-deintére 
(bouetchâ-deintére, goûerdgeâ-deintére, gouerdgeâ-deintére 
ou gouerdjâ-deintére) tçhaivitè de tchétçhe éyeuve.

bucco-génital (qui concerne la bouche et les parties génitales), 
adj. 
Pas d’exemple… !?!

boûetchâ-dgeindrâ, bouetchâ-dgeindrâ, goûerdgeâ-dgeindrâ, 
gouerdgeâ-dgeindrâ ou gouerdjâ-dgeindrâ (sans marque du 
fém.), adj. Pe d’ éjempye…!?! 

bûche (chute), n.f. 
Il a ramassé une bûche (Il est tombé). 

beûtche ou beutche, n.f. 
Èl é raiméssè ènne beûtche (ou beutche).

bûche (se dit d’une personne stupide et apathique), n.f. 
Cette personne est une vraie bûche. 

beûtche ou beutche, n.f. 
Ç’te dgen ât ènne vrâ beûtche (ou beutche).

bûche (fragment ligneux qu’on trouve dans le tabac), n.f. 
Il jette les bûches. 

beûtche ou beutche, n.f. 
È tchaimpe les beûtches (ou beutches).

bûche (morceau de - fendue), loc.nom.m. 
Tu écarteras ces bûches en deux morceaux. 

étchainne, étchanne, étchenne ou étchènne, n.f. 
T’ éleuch’rés ces beûtches  en dous étchainnes (étchannes, 
étchennes ou étchènnes).
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bûcher (amas de bois sur lequel les Anciens brûlaient les 
morts), n.m. Les fouilles ont mis à jour un bûcher très ancien. 

beûtchie, beutchie ou buchie, n.m. 
Les étçhaîvaidges aint botè è djoué ïn tot véye beûtchie 
(beutchie ou buchie).

bûcher (amas de bois sur lequel on brûlait les condamnés au 
supplice du feu), n.f. Sainte Jeanne d’Arc mourut sur un 
bûcher à Rouen, en 1431. 

beûtchie, beutchie ou buchie, n.f. 
Sïnte Djeânne d’ Arc meuré chus ïn beûtchie (beutchie ou 
buchie) è Rouen, en 1431.

bûcher (dégrossir une pièce de bois), v. 
Le menuisier bûche une longue planche. 

beûtchie, beutchie ou buchie, v. 
Le m’nujie beûtche (beutche ou buche) ïn grant lavon.

bûcher (par analogie : abattre les saillies d’une pierre), v. 
Il a bûché ce roc. 

beûtchie, beutchie ou buchie, v. 
Èl é beûtchie (beutchie ou buchie) ci roétchat.

bûcheron (copeau de -), loc.nom.m. 
Ils ramassent les copeaux de bûcheron.

taillon ou taiyon (E. Froidevaux), n.m. 
Ès raiméssant les taillons (ou taiyons).

bûcheron (ouvrier qui conduit un traîneau de -; schlitteur), 
loc.nom.m. 

L’ouvrier qui conduit un traîneau de bûcheron fait un travail 
dangereux.

glichou, ouse, ouje, glissou, ouse, ouje, hyattou, ouse, ouje, 
ludgeou, ouse, ouje, ludjou, ouse, ouje, schlittou, ouse, ouje, 
yuattou, ouse, ouje, yudgeou, ouse, ouje, yudjou, ouse, ouje, 
yugeou, ouse, ouje, yujou, ouse, ouje, yuvattou, ouse, ouje ou
y’vattou, ouse, ouje, n.m. L’ glichou (L’ glissou, L’ hyattou, 
L’ ludgeou, L’ ludjou, Le schlittou, L’ yuattou, L’ yudgeou, 
L’ yudjou, L’ yugeou, L’ yujou, L’ yuvattou ou L’ y’vattou) fait 
ïn daindg’rou traivaiye.

bûcheron (traîneau de -), loc.nom.m. 

Il faut de la force pour conduire un traîneau de bûcheron.

gliche (glisse, hyatte, ludge, ludje, schlitte (Bourrignon, Paul 
Chèvre), yuatte, yudge, yudje, yuge, yuje, yuvatte ou y’vatte) 
de copou, loc.nom.f. È fât d’ lai foûeche po moinnaie ènne 
gliche (glisse, hyatte, ludge, ludje, schlitte, yuatte, yudge, 
yudje, yuge, yuje, yuvatte ou y’vatte) de copou.

bûches (coin pour fendre des -; ébuard), loc.nom.m. 

Son coin pour fendre les bûches est coincé.

dainne, dène, diaîne, diaine, diaînne, diainne, dienne 
(J. Vienat), dyaîne, dyaine, dyaînne, dyainne, dyïnne, gainde, 
tçheugne, tieugne ou tyeugne, n.f. Sai daine (dène, diaîne, 
diaine, diaînne, diainne, dienne, dyaîne, dyaine, dyaînne, 
dyainne, dyïnne, gainde, tçheugne, tieugne ou tyeugne) ât 
endjoque.

bûches (coin pour fendre des -; ébuard), loc.nom.m. 

Il frappe fort sur un coin pour fendre les bûches.

éleûchou, éleuchou, tçhegnat, tçhneû, tçhneu, tçhnieû, 
tçhnieu, tieugna (J. Vienat), tieugnat, tyeugna, tyeugnat ou 
tyeuniat, n.m. È fie foûe ch’ ïn éleûchou (éleuchou, tçhegnat, 
tçhneû, tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, tyeugna, 
tyeugnat ou tyeuniat).

bûches (scie à - ; scie utilisée pour faire des bûches), n.f. Sa 
scie à bûches est restée coincée. 

sciatte (ou scie) è beûtches (ou beutches), loc.nom.f. Sai 
sciatte (ou scie) è beûtches (ou beutches) ât d’moérè 
aidjoquè.

bucolique (qui concerne, évoque la poésie pastorale), adj. 
Il aime la beauté bucolique.

bucoyique ou tchaimpétre (sans marque du fém.), adj. 
Èl ainme lai bucoyique (ou tchaimpétre) biâtè.

bucolique (poème pastoral, églogue, idylle), n.f. 
Elle a lu les bucoliques de Virgile.

bucoyique, n.f. 
Èlle é yé les bucoyiques d’ ci Virdgile.

buddleia ou buddléia (arbuste originaire de Chine, aux petites 
fleurs en grappes très parfumées ; on l’appelle aussi arbre aux 
papillons ou lilas de Chine), n.m. Le buddleia (ou buddléia) 
attire les papillons.

aîbre (ou aibre) è paipias (paip’ras, paipras, paivoyeûs, 
voulats, voulpés ou voulpétres), loc.nom.m. d’vainche ou 
boudelia, n.m. L’ aîbre (ou aibre) è paipias (paip’ras, 
paipras, paivoyeûs, voulats, voulpés ou voulpétres) 
[ou L’ boudelia] aittire les paipias (paip’ras, paipras, 
paivoyeûs, voulats, voulpés ou voulpétres).

budget, n.m. 
Ils préparent le budget.

boudgeat ou budjèt, n.m. d’vainche ou dvainche, n.f. 
Èls aipparayant l’ boudgeat (l’ budjèt, lai d’vainche ou lai 
dvainche).

budgétaire, adj. 
Nous devons respecter le crédit budgétaire.

boudgeatâ, budjètâ, d’vainchie ou dvainchie (sans marque du 
féminin), adj. Nôs dains réchpèctaie le boudgeatâ (budjètâ, 
d’vainchie ou dvainchie) crédit.

budgéter ou budgétiser, v. 
Ils n’ont pas encore tout budgété (ou budgétisé).

boudgeataie, budjètaie, d’vainchijaie ou dvainchijaie, v. 
È n’ aint p’ encoé tot boudgeatè (budjètè, d’vainchijè ou 
dvainchijè).

budgétisation, n.f. 
Cela entre dans la budgétisation scolaire.

boudgeatijâchion, budjètijâchion, d’vainchije ou dvainchije, 
n.f. Çoli vait dains lai boudgeatijâchion (budjètijâchion, 
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d’vainchije ou dvainchije) d’ l’ écôle
budgétivore (qui émarge au budget de l’Etat, vit à ses dépens),
adj. On a arrêté les fonctionnaires budgétivores.

maindge-boudgeat, maindge-budjèt, maindge-d’vainche ou 
maindge-dvainche (sans marque du fém.), adj. An ont airrâtè 
les maindge-boudgeats (maindge-budjèts, maindge-
d’vainches ou maindge-dvainches) foncchionnéres.

budgétivore (celui qui émarge au budget de l’Etat, vit à ses 
dépens), n.m. On ne connaît pas le budgétivore.

maindge-boudgeat, maindge-budjèt, maindge-d’vainche ou 
maindge-dvainche (sans marque du fém.), n.m. An coégnât p’
le maindge-boudgeat (maindge-budjèt, maindge-d’vainche ou
maindge-dvainche).

buffet (table où sont servis les mets, les boissons dans une 
réception), n.m. Elles organisent le buffet.

biffat ou buffat, n.m. 
Èlles  ouergannijant l’ biffat (ou buffat).

buffet (l’ensemble des mets et boissons d’une réception), n.m. 
Le buffet était excellent.

biffat ou buffat, n.m. 
L’ biffat (ou buffat) était défïnmeu.

buffet (café-restaurant de gare), n.m. 
Nous avons mangé au buffet.

biffat ou buffat, n.m. 
Nôs ains maindgie â biffat (ou buffat).

buffet (au sens populaire : ventre, estomac), n.m. « Il a reçu un
coup de pétard [pistolet] dans le buffet»   (Raymond Queneau)

biffat ou buffat, n.m. « Èl é r’ci ïn côp d’ tapoiye dains 
l’ biffat (ou buffat). 

buffet d’eau (en architecture : fontaine à vasques ou bassins 
étagés), loc.nom.m. L’eau rejaillit en cascades dans le buffet 
d’eau.

biffat (ou buffat) d’ âve, loc.nom.m. 
L’ âve r’djâyât en raindrèes dains l’ biffat (ou buffat) d’ âve.

buffet d’orgue (menuiserie d’un orgue), loc.nom.m. 

Il a fait un beau buffet d’orgue.

biffat (buffat ou métra) d’ oûerdjainne (ouerdjainne, 
oûerdyainne, ouerdyainne, oûerdye, ouerdye, oûerdyène, 
ouerdyène, oûergue, ouergue, oûerque ou ouerque), 
loc.nom.m. Èl é fait ïn bé biffat (buffat ou métra) d’ oûer-
djainne (ouerdjainne, oûerdyainne, ouerdyainne, oûerdye, 
ouerdye, oûerdyène, ouerdyène, oûergue, ouergue, oûerque 
ou ouerque).

buffetier (celui qui tient un buffet de gare), n.m. 
Ils cherchent un buffetier.

biffatie, iere ou buffatie, iere, n.m. 
Ès t’çhrant ïn biffatie (ou buffatie).

buffle (mammifère ruminant, voisin du bœuf dont il existe 
plusieurs espèces en Afrique en en Asie), n.m. Ils travaillent la 
peau de buffle.

bûeffye ou bueffye, n.m. 
Ès traivaiyant lai pé d’ bûeffye (ou bueffye).

bufflesse ou bufflonne (femelle du buffle), n.f. 
Chaque bufflesse (ou bufflonne) a son bufflon.

bûeffyèche, bueffyèche, bûeffyonne ou bueffyonne, n.f. 
Tchétçhe bûeffyèche (bueffyèche, bûeffyonne ou bueffyonne) é
son buffyon.

buffleterie (méthode de chamoisage des peaux de buffle, de 
boeuf), n.f. Il connaît bien la buffleterie.

bûeffyèt’rie ou bueffyèt’rie, n.f. 
È coégnât bïn lai bûeffyèt’rie (ou bueffyèt’rie).

buffleterie (partie de l’équipement en cuir qui soutient les 
armes), n.f. Il cire la buffleterie.

bûeffyèt’rie ou bueffyèt’rie, n.f. 
È chile lai bûeffyèt’rie (ou bueffyèt’rie).

buffletin ou bufflon (petit du buffle), n.m. 
L’enfant voudrait flatter un buffletin (ou bufflon).

bûeffyetïn, bueffyetïn, bûeffyon ou bueffyon, n.m. 
L’ afaint voérait çhaitti ïn bûeffyetïn (bueffyetïn, bûeffyon ou 
bueffyon)

bugle (instrument de musique), n.m. Il joue du bugle. budye ou buye, n.m. È djûe di budye (ou buye).
bugle (plante herbacée), n.f. La bugle a des fleurs bleues. budye ou buye, n.f. Lai budye (ou buye) é des bieûves çhoés.
bugrane (plante épineuse, à fleurs bleues, appelée aussi arrête-
boeuf), n.f. Les grandes racines de la bugrane arrêtent la 
charrue.

airrâte-bûe, n.m. 
Les grôsses raiceinnes d’ l’ airrâte-bûe râtant lai tchairrûe.

building (très haut bâtiment), n.f. 
En ville il y a un building.

to, toé ou toué, n.f. 
En vèlle, è y é ènne to (toé ou toué).

buis piquant (autre nom du fragon piquant), loc.nom.m. 

Il brûle du buis piquant.

piquaint (pitçhaint ou pityaint) bloûecha (blouecha, boécha, 
bôs-Dûe, boûecha, bouecha, bouechâ, boûetcha, bouetcha ou 
friegon), loc.nom.m. È breûle  di piquaint (pitçhaint ou 
pityaint) bloûecha (blouecha, boécha, bôs-Dûe, boûecha, 
bouecha, bouechâ, boûetcha, bouetcha ou friegon).

buisson ardent (buisson enflammé sous la forme duquel Dieu 
apparut à Moïse), loc.nom.m. Le buisson ardent brulait sans se
consumer.

airdeint boûetchèt (ou bouetchèt), loc.nom.m. 
L’ airdeint boûetchèt (ou bouetchèt) breûlait sains 
s’ conchumaie.

buissonnier, adj. 
Le merle est un oiseau buissonnier.

boûetch’nie, iere, boûetchnie, iere, bouetch’nie, iere ou 
bouetchnie, iere, adj. Lai mièle ât ïn boûetch’nie (boûetchnie,
bouetch’nie ou bouetchnie) l’ oûejé.
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buissonnière (école -), loc.nom.f. 
L’école buissonnière, c’est pour les mauvais élèves.

boûetch’niere, boûetchniere, bouetch’niere ou bouetchniere, 
n.f. Lai boûetch’niere (boûetchniere, bouetch’niere ou 
bouetchniere), ç’ ât po les croûeyes 
l’ éyeuves.

buisson (petit -), loc.nom.m. 
La fillette se cache derrière le petit buisson.

boûetch’nat, boûetchnat, bouetch’nat ou bouetchnat, n.m. 
Lai baîch’natte s’ catche d’rie l’ boûetch’nat (boûetchnat, 
bouetch’nat ou bouetchnat).

buissons (battre les -; interroger par détours), loc.v. 
Tu vois bien qu’il bat les buissons !
 

ésaitch’naie, éssairf’naie, éssaitch’naie (J. Vienat) ou 
foutch’laie, v. T’ vois bïn qu’ èl ésaitchene (èl éssairfene, 
èl éssaitchene ou è foutchele) !

buissons (battre les -; interroger par détours), loc.v. 

Mine de rien, elle bat les buissons.

fri chu (chus, tchu ou tchus) les boqu’tâs (boqu’tas, botch’tâs,
botchtâs, botch’tas, botchtas, boûetchêts, bouetchèts, 
bouetchets (J. Vienat), boûetch’nats, boûetchnats, 
bouetch’nats, bouetchnats ou brossons) loc.v. Mïnne de ran, 
èlle fie chu (chus, tchu ou tchus) les boqu’tâs (boqu’tas, 
botch’tâs, botchtâs, botch’tas, botchtas, boûetchêts, 
bouetchèts, bouetchets, boûetch’nats, boûetchnats,
bouetch’nats, bouetchnats ou brossons). 

bulbaire (relatif à un bulbe, et spécialement au bulbe 
rachidien), adj. Le centre respiratoire est un centre bulbaire.

buy’bére (sans marque du fém.), adj. 
L’ chiôchatâ ceintre ât ïn buy’bére ceintre.

bulbaire (olive - ; éminence de la face latérale du bulbe 
rachidien), loc.nom.f. Il examine une olive bulbaire.

buy’bére ôlive (ou olive), loc.nom.f. 
Èl ésâmene ènne buy’bére ôlive (ou olive).

bulbe (coupole), n.m. Cette église a un bulbe. buy’be, n.m. Ci môtie é ïn buy’be.
bulbe (en anatomie), n.m. Du bulbe partent des nerfs crâniens. buy’be, n.m. Di buy’be paitchant des crânous niès.
bulbe (en botanique), n.m. Elle plante un bulbe de tulipe. buy’be, n.m. Èlle piainte ïn buy’be de toulipe.
bulbe (bourgeon qui se développe à partir du -; gousse), 
loc.nom.m. Je ne sais pas comment il peut ainsi manger des 
bourgeons d’ail qui se développent à partir du bulbe.

côte, n.f. 
I n’ sais p’ c’ment qu’ è peut dïnche maindgie des côtes d’ â.

bulbe rachidien (en anatomie : segment inférieur de 
l’encéphale), loc.nom.m. L’arrière-cerveau forme le cervelet, 
la protubérance annulaire et le bulbe rachidien.

écontrâ buy’be, loc.nom.m. 
L’ riere-cervé frame le sévrelèt, l’ ainuyére crâchure pe 
l’ écontrâ buy’be. 

bulbeux (qui a un bulbe), n.m. C’est une plante bulbeuse. buy’bou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ènne buy’bouse piainte.
bulbeux (renflé), adj. L’église a un clocher bulbeux. buy’bou, ouse, ouje, adj. L’ môtie é ïn buy’bou cieutchie.
bulbiculteur (celui qui pratique la bulbiculture), n.m. 

C’était un bulbiculteur. 

buy’bitiultou, ouse, ouje, buy’bitiuy’tou, ouse, ouje, 
buy’bityultou, ouse, ouje ou buy’bityuy’tou, ouse, ouje, n.m. 
C’ était ïn buy’bitiultou (buy’bitiuy’tou, buy’bityultou ou 
buy’btyuy’tou).

bulbiculture (culture des bulbes de plantes, de tulipes, de 
glaïeuls, etc.), n.f. C’est un spécialiste de la bulbiculture. 

buy’bitiulture, buy’bitiuy’ture, buy’bityulture ou buy’bi-
tyuy’ture, n.f. Ç’ ât ïn  ch’péchiâlichte d’ lai buy’bitiulture 
(buy’bitiuy’ture, buy’bityulture ou buy’bityuy’ture). 

bull-dog, n.m. Ce bull-dog lui fait peur. tchïn-toéré, n.m. Ci tchïn-toéré y’ fait è pavou.
bulldozer (bouteur), n.m. 
Le bulldozer creuse un trou dans la route.

boussou ou boutou, n.m. 
L’ boussou (ou boutou) creûye ïn p’tchus dains lai vie.

bulle (globule rempli d’air), n.f. Elle veut de l’eau à bulles. freguèye, n.f. Èlle veut d’ l’ âve è freguèyes.
bulle (acte, ordonnance), n.f. Elle lit une bulle du Pape. buytèlle, n.f. Èlle yét ènne buytèlle di Paipe.
bullé (se dit d’une matière solide qui présente des bulles), adj. 
Ce verre est bullé.

freguèyie (sans marque du féminin), adj. 
Ci voirre ât freguèyie.

bulle (ligne fermée qui entoure le texte attribué à un person-
nage dessiné), n.f. Le phylactère est l’ancêtre de la bulle.

buye ou freguèye, n.f. 
L’ phuyaitére ât l’ anchétre d’ lai buye (ou freguèye).

bulle (niveau à - ; instrument pour contrôler le niveau), 
loc.nom.m. Il a placé le niveau à bulle sur le mur.

nivé è freguèye, loc.nom.m. 
Èl é piaicie l’ nivé è freguèye ch’ le mûe. 

buller (paresser), v. Elle  bulle au lit. freguèyie, v. Èlle freguèye â yét.
bulles (produire des -; pétiller), loc.v. Ce vin produit des 
bulles.

freguèyie, freguéyie ou freguyie, v. Ci vïn freguèye (freguéye 
ou freguye).

bulletin (carnet périodique), n.m. Elle a eu un bon bulletin. r’tieuy’rat, n.m. Èlle é t’ aivu ïn bon r’tieuy’rat.
bulletin (de vote), n.m. 
Ils votent à bulletin secret.

boy’tïn ou buy’tïn, n.m. 
Ès vôtant â ch’crèt boy’tïn (ou buy’tïn).

bulletin (publication périodique qui rend compte de l’activité 
d’une association ou d’une administration), n.m. Il lit le 
bulletin de la Société des gens de lettres.

boy’tïn ou buy’tïn, n.m. 
È yét l’ boy’tïn (ou buy’tïn) d’ lai Sochietè des dgens de 
lattres.
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bulleux (qui présente des bulles), adj. 
Il a une dermatose bulleuse. 

freguèyou, ouse, ouje, freguéyou, ouse, ouje ou 
freguyou, ouse, ouje, adj. Èl é ïn freguèyou (freguéyou 
ou freguyou) mâ d’ lai pée.

Bunsen (bec - ; brûleur à gaz utilisé en laboratoire), 
loc.nom.m. Le professeur allume le bec Bunsen.

bac (bètçhe ou bétçhe) Bunsen, loc.nom.m. 
L’ raicodjaire enfûe l’ bac (bètçhe ou bétçhe) Bunsen.

buraliste, n.m. 
Il est buraliste postal.

traivaiyou, ouse, ouje de poiye, loc.nom.m. 
Èl ât traivaiyou d’ poiye en lai pochte.

Bure, n.pr.m. Èlle é graiy’nè â mére de Bure. Bure, n.pr.m. Elle a écrit au maire de Bure.
bureau (lieu de travail des employés), n.m. 
Elle quitte son bureau à six heures du soir.

bureû, n.m. ou poiye de traivaiye, loc.nom.m. 
Èlle tçhitte son bureû (ou poiye de traivaiye) és ché di soi.

bureau (table de travail), n.m. 
Quel désordre il y a sur ce bureau.

bureû, n.m. ou tâle de traivaiye, loc.nom.f. 
Qué l’ antçh’pé è y é chus ci bureû (ou ç’te tâle de traivaiye).

bureaucrate, n.m. Il me semble qu’on a trop de bureaucrates. bureûcraitte, n.m. ou graitte, n.f. (sanss marque du fém.) È m’
sanne qu’ an ont trop d’ bureûcraittes (ou graittes).

bureaucratie, n.f. 
Il n’aime pas la bureaucratie.

bureûcraichie ou graitt’rie, n.f. 
È n’ ainme pe lai bureûcraichie (ou graitt’rie).

bureaucratique, adj. 
Elle se perd dans la paperasse bureaucratique.

bureûcraichique, bureûcraichitçhe (sans marque du fém.), 
graittie, iere, adj. Èlle se pie dains lai bureûcraichique 
(bureûcraichitçhe ou graittiere) paip’raiche.

bureaucratisation, n.f. 
Il faut lutter contre la bureaucratisation.

bureûcraichijâchion ou graittije, n.f. 
È fât yuttie contre lai bureûcraichijâchion (ou graittije.

bureaucratiser, v. 
Pourquoi faut-il tout bureaucratiser?

bureûcraichijie ou  graittijie, v. 
Poquoi qu’ è fât tot bureûcraichijie (ou graittijie)?

bureau de vote, loc.nom.m. Il va au  bureau de vote. poiye de vôte, loc.nom.m. È vait â poiye de vôtes.
bureau (homme de -), loc.nom.m. 
Il a engagé un homme de bureau.
 

baiy’libèlle, baiy’libèye ou graitte-paipie (sans marque du 
féminin), n.m. Èl é engaidgie ïn baiy’libèlle, (baiy’libèye ou 
graitte-paipie).

bureau (homme de -), loc.nom.m. 
 

L’homme de bureau se perd dans ses papiers.

écrien, ienne, écriou, ouse, ouje, écrivou, ouse, ouje, 
écriyou, ouse, ouje, graiyou, ouse, graiy’nou, ouse, ouje, 
graiyonou, ouse, ouje, groûey’nou, ouse, ouje, 
grouey’nou, ouse, ouje, groûeyou, ouse, ouje, 
groueyou, ouse, ouje, tchaibroiyou, ouse, ouje, 
tchaibroyou, ouse, ouje ou tchairboéyou, ouse, ouje, n.m. 
L’ écrien (écriou, écrivou, écriyou, graiyou, graiy’nou, 
graiyonou, groûey’nou, grouey’nou, groûeyou, groueyou, 
tchaibroiyou, tchaibroyou ou tchairboéyou) s’ pie dains ses 
paipies.  

bureautique, n.f. 
Elle travaille dans la bureautique.

seingne-émoinne-aivije de poiye (ou de tâle), loc.nom.f. 
Èlle traivaiye dains lai seingne-émoinne-aivije de poiye 
(ou  de tâle).

burgonde (relatif aux Burgondes), adj. 
Nous sommes dans une vieille ville burgonde.

bourgonde (sans marque du fém.), adj. 
Nôs sons dains ènne véye bourgonde vèlle.

Burgondes (peuple d’origine scandinave), n.pr.m.pl. 
Les Burgondes ont occupé le pays.

Bourgondes, n.pr m.pl. 
Les Bourgondes aint otiupè l’ paiyis.

burinage, n.m. Il a fait un beau burinage. burïnaidge, n.m. Èl é fait ïn bé burïnaidge.
buriné, adj. Ce boîtier est buriné. burïnè, e, adj. Ci boétie ât burïnè.
burineur, n.m. Le burineur connaît bien son métier. burïnou, ouse, ouje, n.m. L’ burïnou coégnât bïn son métie.
Bürglen (village du canton d’Uri, en Suisse), n.pr.m. La 
tradition veut que Guillaume Tell soit né à Bürglen.

Beurdgeleinne, n.pr.m. Lai traidichion veut qu’ ci Dyâme Tell
feuche tchoi â monde è Beurdgeleinne.

burka ou burqa (vêtement traditionnel des femmes musulma-
nes dissimulant leur corps de la tête aux pieds), n.f. La femme 
porte la burka (ou burqa). 

coitch’coûe, coitch’coue, n.m. ou bruca, n.f. 
Lai fanne poétche le coitch’coûe (le coitch’coue ou lai 
bruca).

burlesque, adj. 
C’est une histoire burlesque.

fôlâyou, ouse, ouje, fôlayou, ouse, ouje ou fôloiyou, ouse, 
ouje, adj. Ç’ ât ènne fôlâyouse (fôlayouse ou fôloiyouse) 
hichtoire.

burlesquement, adv. 
Ils ont joué burlesquement cette pièce de théâtre.

fôlâyouj’ment, fôlayouj’ment ou fôloiyouj’ment, adv. 
Èls aint djûe fôlâyouj’ment (fôlayouj’ment ou fôloiyouj’ment)
ç’te piece de théâtre.

burnous (manteau d’enfant à capuchon), n.m. 
Ce burnous est chaud.  

cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. 
Ç’te  cape (tchaipe, tchaipèye ou tchaipye) ât tchâde.
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burn-out (en médecine : syndrome d’épuisement profession-
nel), n.m. Le burn-out est caractérisé par une fatigue physique 
et psychique intense, générée par des sentiments 
d’impuissance et de deséspoir.  

brunoute ou aimètte, n.m. 
L’ brunoute (ou aimètte) ât seingnè poi ènne ïnteinche 
phyjique è aîmnèitçhe sôl’tè, orïnè poi des cheintimeints 
d’ ïmpoéyainche pe d’ déjéchpoi.

busc (armature servant à maintenir le devant d’un corset), n.m. 
Elle changele busc du corset.

aich’nat, n.m. 
Èlle tchaindge l’ aich’nat di coéch’lat.

busc (saillie contre laquelle viennent buter les portes d’une 
écluse), n.m. Une porte de l’écluse touche le busc.

aich’nat, n.m. 
Ènne poûetche de l’ éçhuje toutche l’ aich’nat.

bus (circuler [se déplacer ou voyager] en - ; utiliser le bus 
pour les déplacements), loc.v. En ville, elle circule (se déplace 
ou voyage) toujours en bus.

aibuchaie ou èbuchaie, v. 
En vèlle, èlle aibuche (ou èbuche) aidé. 

buse (pièce formant un étranglement qui accroît la dépression),
n.f. Il nettoie la buse.

seûçou, n.m. 
È nenttaye le seûçou.

business (objet complexe), n.m. Qu’est-ce que ce business? trutçh, n.m. Qu’ ât-ç’ que ci trutçh?
business (occupation, travail, affaire), n.m. 
Il va à son business.

aiffaires, n.f.pl. 
È vait en ses aiffaires.

businessman (homme d’affaires), n.m. 
Un businessman est toujours pressé.

hanne d’ aiffaires, loc.nom.m. 
Ïn hanne d’ aiffaires ât aidé preussie.

bus postal (autobus), loc.nom.m. 
Il est parti en bus postal.

pochtâ buch, pochtâ buche, loc.nom.m. ou pochte, n.f. 
Èl ât paitchi en pochtâ buch (pochtâ buche ou pochte).

busqué (arqué), adj. 
La douve est busquée.

aich’nè, e, aichnè, e, aiss’nè, e ou aissnè, e (Les Bois), adj. 
Lai doile ât aich’nèe (aichnèe, aiss’nèe ou aissnèe).

busquer (munir d’un busc), v. Il busque un corset. aich’naie, v. Èl aichene ïn coéch’lat.
buste (partie supérieure du corps humain), n.m.
Il est fier, il redresse le buste.

aich’nèt, n.m. 
È ât fie, è r’drasse l’ aich’nèt.

buste (portrait sculpté), n.m.
Il regarde le buste d’un officier.

aich’nèt, n.m. 
È raivoéte l’ aich’nèt d’ ïn offichie.

bustier (sous-vêtement féminin), n.m.
Son bustier la comprime.

aich’nie, n.m. 
Son aich’nie lai braîle.

but (ce que l’on se propose d’atteindre), n.m. 
Ils poursuivent le but qu’ils se sont donné.

aimére, n.f. but, n.m.
Ès porcheûyant l’ aimére (ou but) qu’ ès s’ sont bèyie.  

butane (gaz combustible, hydrocarbure saturé), n.m. 
Ils utilisent du butane.

buchtâne, n.m. 
Ès s’ siejant d’ buchtâne.

butanier (navire destiné au transport du butane), n.m. 
Le butanier quitte le port.

buchtânie, n.m. 
L’ buchtânie tçhitte le port.

but (atteindre le -), loc.v. 
C’est la première fois qu’il atteint le but.

chibyaie, v. 
Ç’ ât l’ premie côp qu’ è chibye.

but (atteindre un -; gagner), loc.v. 
La barque a atteint l’autre rive de la rivière.

diaingnie, diainyie, dyaingnie, dyainyie (G. Brahier) ou 
dyègnie (J. Vienat), v. Lai nèe é diaingnie (diainyie, 
dyaingnie, dyainyie ou dyègnie) l’ âtre riçhatte d’ lai r’viere.

but de nuire à quelqu’un (répéter quelque chose dans le -), 
loc.v. 

Au moins, les muets ne peuvent pas répéter quelque chose dans
le but de nuire à quelqu’un.

raippoétchaie, raippotchaie, rantiuje-pataie, rantiujaie, 
rantiujie, rantiuj’pataie, rantiujpataie, rantiuse-pataie, 
rantiusaie, rantiusie, rantius’pataie, rantiuspataie, rentiuje-
pataie, rentiujaie, rentiujie, rentiuj’pataie, rentiujpataie, 
rentiuse-pataie, rentiusaie, rentiusie, rentius’pataie ou 
rentiuspataie, v. Â moins, les mvats n’ poéyant p’ 
raippoétchaie (raippotchaie, rantiuje-pataie, rantiujaie, 
rantiujie, rantiuj’pataie, rantiujpataie, rantiuse-pataie, 
rantiusaie, rantiusie, rantius’pataie, rantiuspataie, rentiuje-
pataie, rentiujaie, rentiujie, rentiuj’pataie, rentiujpataie, 
rentiuse-pataie, rentiusaie, rentiusie, rentius’pataie ou 
rentiuspataie).

buté (entêté), adj. Il sait ce qu’il veut, mais il n’est pas buté. bodé, e, adj. È sait ç’ qu’ è veut, mains è n’ ât p’ bodé.
butée (massif destiné à contenir une poussée), n.f. 
La butée de l’arc-boutant a glissé.

tiulèe, n.f. 
Lai tiulèe d’ lai piere d’ aippûeche é tçhissie.

buter (appuyer), v. Il faut buter ce mur. tiulaie, v. È fât tiulaie ci mûe.
buter ou butter (faire tomber), v. 
Il a buté (ou butté) un nid.

dégrïngolaie, déguéyie ou grïngolaie, v. 
Èl é dégrïngolè (déguéyie ou grïngolè) ïn niè.

buter (heurter), v. Son pied a buté contre une roche. beuraie, v. Son pie é beurè ènne roitche.
buter (se - ; s’entêter), v.pron. Il ne veut rien savoir, il se bute. s’ entétaie, v.pron. È n’ veut ran saivoi, è s’ entéte.
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buteur (en sport : celui qui marque des buts), n.m. 
Il faudrait trouver un buteur.

butou, ouse, ouje, maîrtçhou, ouse, ouje ou mairtçhou, ouse, 
ouje, n.m. È fârait trovaie ïn butou (maîrtçhou ou mairtçhou).

but (gardien de -; en sport), loc.nom.m.

Le gardien de but a reçu un coup de pied.

diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, diaîje, diaije, 
dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, 
dyaije, gaîdge ou gaidge, n.f. Lai diaîdge (diaidge, diaîdje, 
diaidje, diaîge, diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, 
dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, gaîdge ou 
gaidge) é r’ci ïn côp d’ pie.

but (gardien de -; en sport), loc.nom.m.

Il a passé la balle au gardien de but. 

vadge, vadje, vage, vaje, vârde, varde, vaye, véere, voéte, 
voidge, voidje, voige, voije, voirde, voiye, voûedge, vouedge,
voûedje, vouedje, voûege, vouege, voûeje, voueje ou vouéte, 
n.f. Èl é péssè lai pilôme en lai vadge (vadje, vage, vaje, 
vârde, varde, vaye, véere, voéte, voidge, voidje, voige, voije, 
voirde, voiye, voûedge, vouedge, voûedje, vouedje, voûege, 
vouege, voûeje, voueje ou vouéte).
(On trouve aussi tous ces mots sous la forme : 
vadgeou, ouse, ouje, n.m. etc.)

butin (ce qu’on prend à l’ennemi), n.m. 
La guerre rapportait du butin aux soldats vainqueurs.

butïn, n.m. 
Lai dyiere raippoétchait di butïn és diaingnous soudaîts.

butiner (pour des abeilles), v. 
Les abeilles butinent les fleurs.

aìchattaie ou butïnaie, v. 
Les aîchattes aîchattant (ou butïnant) les çhoés.

butiner (récolter), v. 
Elle butine des renseignements.

butïnaie ou cènaie, v. 
Èlle butïne (ou cène) ses rensangn’ments.

butineur, adj. 
L’abeille est un insecte butineur.

butïnou, ouse, ouje ou cènou, ouse, ouje, adj. 
L’ aîchatte ât ènne butïnouse (ou cènouse) bétatte.

but (s’efforcer d’atteindre un -), loc.v. 

Les jeunes doivent s’efforcer d’atteindre un but.

aimérie, aimirie, chibyaie, gâgaie, gagaie, mérie, midyaie, 
migaie, mirie, tachie, toûejaie, touejaie, toûesaie, touesaie, 
toujaie, tousaie, vijaie, vijie, visaie ou visie, v. Les djûenes 
daint aimérie (aimirie, chibyaie, gâgaie, gagaie, mérie, 
midyaie, migaie, mirie, tachie, toûejaie, touejaie, toûesaie, 
touesaie, toujaie, tousaie, vijaie, vijie, visaie ou visie).

but (s’efforcer d’atteindre un -), loc.v. 

Elle devrait s’efforcer d’atteindre le but.

r’mérie, rmérie, r’midyaie, rmidyaie, r’migaie, rmigaie, 
r’mirie, rmirie, r’vijaie, rvijaie, r’vijie, rvijie, r’visaie, rvisaie,
r’visie ou rvisie, v. Èlle dairait r’mérie (rmérie, r’midyaie, 
rmidyaie, r’miguaie, rmiguaie, r’mirie, rmirie, r’vijaie, 
rvijaie, r’vijie, rvijie, r’visaie, rvisaie, r’visie ou rvisie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’mérie, 
etc.) 

buts (mettre des -; en sport : marquer), loc.v. Ce n’est pas le 
tout de conduire le jeu, il faut mettre des buts.

maîrtçhaie ou mairtçhaie, v. Ç’ n’ ât p’ le tot d’ moinnaie l’ 
djûe, è fât maîrtçhaie (ou mairtçhaie).

butte (être en - à ; être exposé à, menacé par), loc.v. « Je fus 
en butte à des vexations sans nombre»  (Anatole France)

étre en beûye (beuye ou ran) è (ou en), loc.v. « I feus en 
beûye (beuye ou ran) è des aivânies sains nïmbre »

butte-témoin (butte représentant sur une surface démantelée 
par l’érosion, les reste du relief ancien), n.f. Ils font leurs 
mesures à partir de cette butte-témoin.

beûye-témoin, beuye-témoin ou ran-témoin, n.m. 
Ès faint yôs meûjures è paitchi d’ ci beûye-témoin (beuye-
témoin ou ran-témoin).

buttoir (charrue employée au buttage), v. 
Le cheval tire le buttoir.

r’tchâssouje, r’tchâssouse, r’tchâss’nouje ou r’tchâss’nouse, 
n.f. L’ tchvâ tire lai r’tchâssouje (r’tchâssouse, r’tchâss’nouje 
ou r’tchâss’nouse).

buvable (qui peut se boire, n’est pas désagréable au goût), adj. 
Ce vin est buvable.

buvâbye, fifrâle ou fifrale (sans marque du féminin), adj. 
Ci vïn ât buvâbye (fifrâle ou fifrale).

buvard, n.m. Passe-moi le buvard, j’ai fait un pâté. seûçou, n.m. Pésse-me l’ seûçou, i aî fait ïn moidgèt!
buvard (papier -), loc.nom.m. 

Il éponge de l’eau avec une feuille de papier buvard.

friej’paipie, friejpaipie, friej’papie, friejpapie, friej’popie, 
friejpopie, fries’paipie, friespaipie, fries’papie, friespapie, 
fries’popie, friespopie, friez’paipie, friezpaipie, friez’papie, 
friezpapie, friez’popie ou friezpopie, n.m. 
Èl épiondge de l’âve d’aivô ènne feuye de friej’paipie 
(friejpaipie, friej’papie, friejpapie, friej’popie, friejpopie, 
fries’paipie, friespaipie, fries’papie, friespapie, fries’popie, 
friespopie, friez’paipie, friezpaipie, friez’papie, friezpapie, 
friez’popie ou friezpopie).
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buvetier (celui qui tient une buvette), n.m. 
Le buvetier court d’une table à l’autre.

fifratou, ouse, ouje, n.m. 
L’ fifratou rite d’ ènne tâle en l’ âtre.

buvette, n.f. La buvette est toujours pleine. fifratte, n.f. Lai fifratte ât aidé pieinne.
buveur (grand -), loc.nom.m. Il est devenu un grand buveur! piâchon (J. Vienat), n.m. Ç’ ât dev’ni ïn piâchon!
buzz (anglicisme ; rumeur destinée à créer l’événement : 
bouche à oreille), n.m. « potentiellement je tenais un hit, et en 
plus j’avais un bon buzz »     (Michel Houellebecq)

bsesô ou bzezô, n.m.
« pouteinchiâment i t’niôs ïn teube, pe en pus, i aivôs ïn bon 
bsesô (ou bzezô)»

buzzer (allimenter le buzz en postant ou en consultant des 
vidéos sur Internet), v. La maladresse du ministre buzze depuis 
une semaine.

bses’naie ou bzez’naie, v.
Lai crevèe di menichtre bsesene (ou bzezene) dâs ènne 
s’nainne.

buzz marketing (technique permettant de propager un messa-
ge auprès d’une cible qui le transmet à d’autres consomma-
teurs), loc.nom.m. Il se familiarise avec le buzz marketing.

bsesô (ou bzezô) épieutchijaidge (maîrtchaindijaidge ou 
mairtchaindijaidge), loc.nom.m. 
È s’ faimiyârije daivô le bsesô (ou bzezô) épieutchijaidge 
(maîrtchaindijaidge ou mairtchaindijaidge).

bye ou bye-bye (anglicisme ; au revoir, adieu), interj. 
« Vous direz au revoir aux autres pour moi. Allez, bye (ou bye-
bye) ! »             (Albertine Sarrazin)

r’voéti-r’voéta, interj. 
« Vôs dirèz â r’voûere és âtres po moi. Vaîtes, r’voéti-
r’voéta»

by-pass ou bipasse (canal de dérivation pratiqué sur le passage
d’un fluide), n.m. Ce by-pass (ou bipasse) permet d’éviter un 
appareil.

pésse-â-long, n.m. 
Ci pésse-â-long pèrmât d’ évitaie ïn aipparoiye.

by-pass ou bipasse (robinet à double voie), n.m. 
Il a installé un by-pass (ou bipasse) sur la conduite.

pésse-â-long, n.m. 
Èl é ïnchtallè ïn pésse-â-long ch’ lai condute.

by-pass ou bipasse (en circulation automobile : déviation), 
n.m. Il faut lire les panneaux de by-pass (ou bipasse).

pésse-â-long, n.m. 
È fât yére les môtroujes de pésse-â-long.

by-pass ou bipasse (en chirurgie : opération dite aussi 
pontage), n.m. Le by-pass (ou bipasse) a pour but de rétablir 
la circulation sanguine interrompue par la rupture d’une 
artère.

pésse-â-long, n.m. 
L’ pésse-â-long é po aimére de rétuâbyi lai sainyïnne chirtiu-
lâchion ïntrerontu poi lai feurleûtchure d’ ènne alétre.

Byron (poète britanique, 1788 / 1824), n.pr.m. 
Les poèmes de Byron énoncent le mal de vivre.

Byron, n.pr.m. 
Les poémes d’ci Byron ïnonchant l’ mâ d’ vétçhie.  

byssinose (en médecine : pneumoconiose qui atteint les ou-
vriers qui travaillent le coton), n.f. La byssinose est provoquée 
par la poussière et se manifeste surtout par une dyspnée asth-
matique.

cout’linôje ou coutlinôje, n.f. 
Lai cout’linôje (ou coutlinôje) ât aidyieuy’nè poi l’ poussat 
pe s’ mainifèchte chutôt poi ènne taîrfouje dyj’çhoûeçhe.

byssus (faisceau de filaments  soyeux, sécrétés par une glande 
de certains lamellibranches, leur permettant de se fixer), n.f. 
« Les coquilles porte-soie dont le byssus fin, moelleux, pouvait 
devenir une fibre textile»        (Jean Cayrol)

cout’linuche ou coutlinuche, n.m. 

« Les creûtches poétche-soûe  qu’ le fïn cout’linuche (ou 
coutlinuche), emméhl, poéyait dev’ni ènne tèchtiye bridje. 

byte (en informatique : ensemble de plusieurs bits constituant 
une unité complète d’information), n.m. Ce byte représente un 
caractère.

heûtat ou heutat, n.m. 
Ç’t’ heûtat (ou heutat) r’preujente ïn caractére.

Byzance (colonie grecque construite sur le Bosphore), n.pr.f. 
Byzance devint une grande puissance maritime.

Bujance, Bujanche, Byjance ou Byjanche, n.pr.f. 
Bujance (Bujanche, Byjance ou Byjanche) d’vïnt ènne grôsse
mèeritïnme puichanche.  

byzantin (de Byzance, propre à Byzance et à son empire), adj. 
La civilisation byzantine le passionne.

bujantïn, ïnne ou byjantïn, ïnne, adj. 
Lai bujantïnne (ou byjantïnne) chevyijâchion l’ paichionne.

byzantin (qui évoque, par son excès de subtilité, par son 
caractère formel et oiseux, les disputes théologiques de 
Byzance), adj. « Les amateurs de querelles byzantines et autres
fendeurs de fils en quatre»        (Georges Duhamel)

bujantïn, ïnne ou byjantïn, ïnne, adj. 

« Les aibiâchous d’ bujantïnnes (ou byjantïnnes) brïndyes pe 
âtres fenjous d’ f’lès en quaitre »

byzantinisme (tendance aux discussions byzantines), n.m. Ils 
se perdent dans un byzantinisme effréné.

bujantïnnichme ou byjantïnnichme, n.m. Ès s’ predgeant 
dains ïn échrètgnè bujantïnnichme (ou byjantïnnichme).

byzantiniste ou bysantinologue (spécialiste de l’histoire et de 
la civilisation byzantines), n.m. C’est l’un des meilleurs 
byzantinistes (ou byzantinologues) du moment.

bujantïnnichte ou byjantïnnichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât yun des moiyous bujantïnnichtes (ou byjantïnnichtes) di
môment.

bysantinologie (étude de l’histoire et de la civilisation 
byzantines), n.f. Il suit un cours de byzantinologie.

bujantïnnoleudgie ou byjantïnnoleudgie, n.f. 
È cheût ïn coué d’ bujantïnnoleudgie (ou byjantïnnoleudgie).
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